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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Votez les premiers 


. Ëc demandant, le l’ r avril 
dernier, la « (enegoeiation » de la 
participation britannique à la 

■ -Communauté européenne, M. Cal- 
tachan avait menacé, en termes a 
peine voilés, de bloquer les dos- 
BBS en instance Jusqu'à ce qu’U 
rfrt satisfaction. C’est ce qu’en 
d'antres temps on eât appelé on 
4 veto ». C’est ainsi que la Grande- 
Bretagne refnsa pendant trois 
mots de donner le « feu vert 
dlriogne eoro-arabc. Par la suite. 
M ont comprendre que le gou- 

■. reniement britannique en était 
-T enu à de meilleur» sentiments. 
I* 12 juin, les Britanniques levê- 
rtat leur obstruction au dialogue 
euro- arabe. qui s’ouvrira officiel - 

■ JÂfnpnt le 31 juillet à Paris. Mais 
■V-H; ^agissait d'une conression 

.ponrtse&e dont l’explication réside 
sans doute dqn» un adoucissement 
de •» lactique américaine à l’égard 
df- rEnrope. Toujours est-ü que 
mardi dernier. 33 juillet, il fallut 
dtrisanter. Les Britanniques. 

' |a personne de RI. Peter Shore. 
ministre do commerce, bloquèrent 
l'amorce pointant bien timide — 
* anodine », dît M. Sauvagnargnes 
— d’une politique européenne de 
l'énergie. Pour M. Shore. nne 
' *n telle politique ne s’impose nnlle- 
ment la Grande-Bretagne ne 
- - .■/ regorgera- t-elle pas d’ici quelques 
" années du pétrole de la mer du 

■ Nnrd? A quoi bon faire l’En- 

râpe'*' 

■ , Oma'ees conditions, IU. Bonnet. 
adnWre français de l'agriculture, 
se dfluuutdu comment rouvrir le 
débat tar tes prix agricoles, dont 
1 ! t'argente n'est pourtant pas 
: diflriitaMr. âl M Michel d’Ornano. 

. ,. r ndnlattt français de ilndmtrie. 
t m éRi Bl présenter tes dossiers 
ûvuêpsMqa. industrielle «nro- 
pteqjsr. {«ère»** tique. infornm- 
~ J tique, eta) qui s’amoncellent sur 
. ,? bob bureau- 

- ly pftm fünheox dans la sïtna- 
lioft présente. c'est que les 
f n VQCuHî ««BdiRuirtadx» n'ont pas d’in- 

tertoenean britanniques valables. 

. n'j.r çhl Le débat sur rénergte aurait pn 
r '*" 3 tourner tout autrement Ri l’affaire 

de Chypre. n'fcvalt oblige HL Cal- 
Jt^uüLl céder ce jour- là son 
tauteûB à M Shore. « anti- 
.■marketeer» frénétique. Le vrai 
'débat ne r situe pas à Bruxelles 
eutro des Européens et des Bri- 
VatajJqa» sachant ce qu’ils 
vrolent, mais à Londres entre 
« PTO * et • snli-Mnrcho 
commun •. et plus précisé ment 
wsrin do gouvernement et du 
pM Iravalllislc. Pour SL Jen- 
: Usa. mLufaitre de l'intérieur. il n’y 
: * jte’ «lut pour la Grande- 
. Bretagne qne dan-, le Marché 

-fmmnuL Pour m. shore et le 

- 'àfabftrr de llndnstrlc. M. Wedg- 
Wbd-Brnij, sou avenir est 
mPdrimra. Cette tendante rient de 
porter un succès marque en 
"tSvinqt do Comité executif du 
JUbuar la convocation d’une 
: conférence pour Juger les résultats 
de. ta « renégociation ». 

Entre tes «troncs, M- Wilson 
- un silence énigmatique 

^p iaètne M. Giscard tTEstaing. 
.lM uourt do leurs conversations 
- r * ta semaine drnüàrr, a’a «m- 
W*WJ pas réussi à déchiffrer 
<P H re gar dan t m an tend des 
^ * Selon toute «pparawe. 

1 ministre o’a iTantru 
i celle -que tnj 1ns- 
F&gncr les pro- 
qtuud Inëvlta- 
et de revenir 
aveo nne majorité 

Booditlom. U est bien 
pour les ra- 
de la Gommimauté 
ion seulement de 
* les conditions de 
irllaanlqno nu traité 
' de ntebrier. tout 
pdtttn et grands probte- 
m faite la *l« qw>a- 



l’on peut dire an* 
K Votea ha pre- 

I» Anglais, et 

Ù plu» tôt sera te 


moins équivoque 

poaslbfe de continuer A 
l'Europe aveu r/lngie* 
cm temps de songer, 
à ta faire sens die. 


DÉTENTE A CHYPRE ? 


• Les forces turques ont arrêté leur avance 

• La conférence de Eenève recherche 
an compromis 

Après les multiples incidents, querelles et batailles gui ont émaillé 
la journée de vendredi, une détente était constatée samedi matin. 
Z7 juillet dans Voltaire chypriote. Cette détente coïncide avec l’élar- 
Qvs&ement du gouvernement Caramanlis ù. Athènes, qui comprend 
maintenant des représentants de la gauche non communiste. 
ivotr en page 2 l'article de notre envoyé spécial Eric Rouleau.) 

• A GENEVE, la menace d’une rupture des po ur pa rl ers d trois 
s’éloigne. Les représentants d'Athènes et d’Ankara recherchent un 
compromis. Dans la nuit, AT. Caramanlts avait reçu Faihbassadeur des 
Etats-Unis. (Voir en dernière page l’article de Jean SchwoebeL) 


les forces turques avaient arrêté leur avance. 

Notre envoyé spécial Roland Delcour, qui a été autorisé par le 
pouüernement d’Ankara â visiter vendredi - pour la première fois 
les secteurs occupés par les troupes turques. 


Des soldats qui sont là pour rester 

De notre envoyé spécial 

Nicosie. — Chypre a-t-elle Gutme (le nom turc de Kyrénla) 
Jamais été une île grecque ? La sont entre nos mains. » Le soir 
poignée de Journalistes étrangers même. 1e général de brigade Sabri 
" A ' ’* Demirbag, qui avait commandé 

les opéruQQiLs de débarquement, 

-r— — — recevait les journalistes au pied 

turques depuis le débarquement de l’imposant chfttwu de Saint- 
du 30 Juillet pouvaient se Doser Hilarion. perché an sommet d'un 
piton, er leur affirmait que 
s'étend de « Quinte Testerait pour toujours 


qui avaient été invités par 
gouvernement turc à visiter 
zone occupée par les troupes 


cette question. 


Toute la plaine i 


place d’armes turque Non seule- 
ment les militaires, (es chars, les 
camions, ira Jeeps et tout lo- 
charroi habituel d'une armée ei 
campagne, mais aussi les habi- 
tants de* m»un. villages surmontée 


ROLAND DELGOUR. 

fUre la state page 3j 


LE GOUVERNEMENT DEVANT UNE DOUBLE AGITATION 


CAMPAGNES 


« Les dépenses sociales agricoles 
vont augmenter de 30 % > 

nous déclare M. Christian Bonnet 

M. Jacques Chirac, parlant vendredi soir 26 juillet & la télévision, 
a mis une nouvelle fois en garde les agriculteurs contre le recours 
aux violences : - Nous prendrons toutes les mesures nècess 
pour qu’elles soient réprimée- de la façon la plus sévère ». a ns 
le pr em i er ministre. Dans la journée, on avait assisté à un regain de 
l’agitation paysanne, notamment dans la région de Limoges. 

Dans l ‘interview qu'on Ifvre ci-dessous. M. Christian Bonnet, 
ministre de l'agriculture, reconnaît la gr a v it é du malaise paysan. 
Toutefois, estime-l-il, les mesures de sauvegarde r* vm mn-n anta'ir w 
et nationales, prises voilà peu. représentent un effort financier 
important en faveur des agriculteurs les plus défavorisés, effort qui 
se prolongera dans le budget de 1375 par une augmentation de 
30 % des dépenses sociales. 

M- Bonnet confirme aussi qu'il demandera, â l'automne, 
augmentation des prix d'intervention européens. 

« En dépit du plan de sauve- il en va tout autrement : fl ne 
garde du revenu paysan, qui faut pas des heures à chacun 
complète Ira décisions prises à des salariés pour apprécier l’inci 


baguette, les manifestations 

d'agriculteurs auraient cessé dès . , , , 

l'après-midi du lfi juillet, au meQ , ts d ^ ls !« monde agricole. 


plusieurs raisons. 

En premiej lieu, du fait de nernentT" dâns~ 


la vitesse acquise 
» En second lien, parce que 
l’Impact précis. des mesures sur la 
condition des exploitants ne pou- 
vait pas être-, immédiatement 
perçu. Dans le secteur industrie L 


d'ensemble difficile 


Propos recueüUs par 

ALAIN GIRAUDO. 


ILire la suite page 20.) 


de pittoresque* minîu«ts. Stoti 
turcsv Partout. ie^=eosrâgneS sooi. 
en langue turque Oû parle turc . 
femmes n enfants acclament des 
soldats qu'lis considèrent comme 
les leurs Même au flanc des 
montagne? on a tracé â la i 
blanche de gigantesques croissants 
et» Jusqu'à l'horizon, flotte partout 
le drapeau turc, dont le rouge vif 
tranche sur le vert des oliviers et 
des pins, caractéristiques de tout 


Incessant de convois. Due dizaine 
de mata: s’égaillent dans les 
champs où ils voot prendre posi- 
tion après avoir été soigneusement 
camouflés par leurs équipages. 
Ce sont ensuite des convois de 
jeeps équipées de mitrailleuses 
anti-aériennes de canons sans 
recul, de fusées, des camions de 
ravitaillement, de munitions, d'es- 
sence. Les soldats, coiffes du 
casque plat à Tanglaise. ont le 
fusil ou le pistolet mitrailleur a la 


: Il 1 


: quelques soldats grecs 


qui résistent toujours dans la col- 
line que rot/s voyez là-bas. nous 
avait dit un officier aussitôt apres 
l'atterrissage de notre hélicoptère, 
qui venait de Mersin. le port turc 
d’où part le ravitaillement du 
corps expéditionnaire, mois leur 
reddition ne saurait tarder Toutes 
les autre* montagnes qne vous 
voyez et oui nous séparent de 


AU JOUR LE JOUR 


Ç jpsse touriste 

Partant de sa conception du 
prestige, ta président de ta 
République a estant ou'w 
valait mieux supprimer les 
endsiéres aux Caraïbes pour 
sauver la manne marchande 

PrnL donc, des escales de 
milliardaires. La France est 
désarmais revenue au temps 
des c arpos ou plutôt, n Von en 
croit nos besoins d'énergie, 
aa temps des pétroliers. 

Au coure de sa * réunion de 
presse * Giscard d'Estaing 
a fêté en quelque sorte le 
posage de le M»e. “"Vif* 
moyens da bord, sous le signe 
de l’austérité et de la 
modestie. Les Français ne 
souffriront pas de cet aspect 
sévère de notre nouvelle navi- 
gation car on ne lot avait 
jamais conoiés à frequentes 
ta pont-promenade et ta saue 
à manger de première classe. 

Nombre d'entre eux espèrent 
en revanche ne pas rumar ta 
«orw marchande en refu- 
sant de continuer à voyager 

dans l'entrepont 

bernard chapuis. 


j-L Y- A TRENTE AfsTS 


La tragédie du Vercors résumait 
telle de toute la Résistante armée 

Une forteresse devenue piège 


quartier général de Sainf-Germain le 
ivanl ; « Action Vezco». La résistance 
ennemie S’est effondrée au sud et à l'est- » La 
bataille du Valeurs était finie. 

Depuis le 21 juillet, elle avait opposé deux 
mille hommes insuffisamment entraînés à quinze 
min» soldats allemands aguerris : deux Tnfli» 
hommes ■ abandonnés au moment du combat ». 
selon les termes d’un télégramme que le chef 


d'escadrons François Huet avait adressé dura la 
-nuit du 24 au 25 j ui llet à Alger. 

Un autre télégramme, envoyé trois jours plus 
tôt par Eugène Chavant. le chef civil du Ver cors, 
portail de terribles accusations confie ■ ceux de 
Londres et d’Alger ». 

Commentant ce message, Jean-Marie Dome- 
aacb parle ci-dessous des ■ promesses que le: 
gouvernement provisoire n’avaü pas les moyens 
de tenir » et rappelle ce que fut cette étonnante 
république du Vercoxs qu'a découvr it eu moisi 
de septembre 1843. j 


PRISONS 


Les procureurs 
sont invités 
à ne pas s'éloigner 

A la prison de Fresnes, une 


vers 10 h. 46. sur les toits c 
bâtiment doni fis ont com- 
mencé à enlever les tuiles, 
mats, alors qu’on craignait une 
aggravation de la mant! es fa- 


çon fuse dans r établissement. 

D'autres manifestations 
s’étaient produites la veille 
dans plusieurs prise 72 s de pro- 
vince et, devant la persistance 
de cette agitation. M. Jean 


Lecanuet, ministre de la jus- 
tice, qui a été reçu, avec 
Mme Hélène Dorlhac. secré- 


heure et quart, vendredi après- 
midi. par le président de la 
République, a fait savoir aux 
procureurs généraux de toutes 
les cours d’appel qvfils de- 
vraient demander aux procu- 
reurs de la République et aux 
juges de l’appuèaùon des 
peines de ne pas s’éloigner 
pendant le week-end des palais 
de justice , pour être en mesure , 
le cas échéant, de négocier 
avec les détenus. 

Une caricature 
de la société 

Par CASAMAYOR 
Pins la prison sera la caricature 
de la société, plus ça Ira mal □ 
né s’agit pas seulement des rela- 
tions entre les hommes. -mais sur- 
tout des Idées qui president a ces 
relations. Oui, il y a un abus du 
mot r humaniser ». C’est un terme 
déplorable qui porte en lui le 
germe de tous les échecs, car il 
est utilisé dans le sens « d’atté- 
nuer ». « d’adoucir ». U ne s'agit 
pas de jouer sur les mots, niais 
U ne faut pas non plus laisser les 
mots se jouer de nous. Les 
é ch a f auds étalent parfaitement 
humains, et les pires traitements, 
et les plombs de Venise fl). Ecar- 
teler on homme & quatre chevaux 
était un acte humain, ne l’ou- 
blions jamais. Fouquier-Tinville 
était aussi homme que saint Vin- 
coït de Paul, n ne s'agit pas d’être 
pins ou moins humain, il s'agit 
d’être meilleur. Est-ce possible ? 
(Litre la suite p âge 8.j 

(Il n s'Bcrt des prisons autrefois 
, sous les toits (en plomb) 
i des Doges, â Venise. 


installées ! 


Par J.-M. DOMENACH 


A l'exception peut-être du mont 
Moucbet, toutes les batailles ran- 
gées soutenues par les mpq n's 

français se sont terminées par forteresse de la Résistance, cest-âr 
des défaites. Les morts de l’été y 1 — ’ — -*—•*«- 

44. comme ce TW «*■*«♦■»»««*» An — 
ont acquitté 


44, c omme ceux du p rintemps 40. suffisamment nombreux et éqni- 


pr * X pés pour offrir une tête de pont 

" ““ “ forces alliées et tme sorte 

gouvernement du 


pour les mensonges officiels et 
la lâcheté publique : nous n’avons d'enclave 
pas le droit de les enrôler dans général de Gaulle 


i fait, de la fin 1942 an 21 jnQ- 


le petit courage de notre vérité ; yeux lorsque, en septembre 1943. 
ainsi, les plus jeunes apprendront je 'fus véhiculé là-bas par une 
qu’il est d'autres manières de camionnette de laitier arborant le 
vaincre que de remporter des drapeau tricolore à croix de Lor- 


qu'alles furent, fl y a des défaites par 


organisation « civile 
ructuréeL Dans cett 

la mémoire et la gloir 

î doivent pas être r ése rv ées aux 


comme Verdun. Certains paysa- 
ges ont leur destin. Le Vercors 


(Lire la suite page 6.) 


w longueur). 

abrupt, ceinturé par les tranchées 
de l’Isère et du Drac. De la val- 


lée du Rhône, sa falaise Sevée 
( -nviron 1500 mètres) apparaît 
bleutée, comme un défi immobile, 
comme un appel d’énergie. Pour 
connaître le Vercors, il faut y 
monter à pied ou à bicyclette, 
a Les montagnards doivent ccmti- 
ruer à gra vir les cimes ~ ’ “ 
premier message d’Alger, 
était bien trouvé. 


oui 1er Yves Farge. Jean Moulin, 
le général Delestraint — avalent 
approuvé d’enthousiasme. G) et 
fait approuver par l'état-major 



AU-DELA DU DÉBAT SUR LES STRUCTURES 


La télévision des hommes 

Llmprèâsiim dn foojal de loi soumis hu Parlement sur la 
réorganisation de la radiodiffusion et de la télévision est telle que, 
ri Ton sait quel système on quitte, on ignore celui que l'on va 
trouver. Les c e h i er» des charge» sont imprécis, et les hypothèques 
— c o MU i fiiiW des chaînes, privatisation de la production, auto- 

financeqsuaii publicitaire d» deux premières chaînes son! 

lourds». Les programmes que les téléspectateurs . verront le 
1" janvier 1975 dépendront, avant tout, puisque le législateur s’en 
désintéresse, dn bon vouloir, de l'audace ou de la générosité des 
hommes' qui seront désignés pour les concevoir. Faible garantie. 
Qnel qa'ail Mè son statut , la télévision a toujours été ce que les 
h o mmes qui la dirigeaient en ont fait. Pour le meilleur parfois, pour 
le pire trop so uve nt . 

U y a dix ans, les Français se de man dent s'ils n'ont pas été 
^3 ma te nt leur télévision h ses victime» d'une illusion historique 
programmes On peut même dire en partant d un art nouveau, d'un 
qu’ils en étalent fiers Les critiques langage ^oenflque Et la Par alite 
découvraient un art nouveau, aul- 1 — gu pleine» vacances — qui se 
voient avec passion son dévelop- livre autour de l'éclatement de 
pement Les hommes qui Taisaient l’OiLT-P. oe mobilise certes pas 
la télévision étaient connus, ap- l'opinion 
prèclès. célébrés même Les obser- 
vateur» rao portaient de l'étranger L'histoire de la télévision frau- 
des Impressions qui confirmaient Ç®^® est celle de quelques hommes 
une opinion acceptée de : Qui, tant quïla ont eu la po£&>- 
« La télévision française est la blüté d'établir une politique glo- 
medleure da monde. » haie des pro gr a mm es selon des 

Aujourd'hui, avec trois conceptions qui b avalent rirai a 

dont deux diffusant en couleurs, volr aw Torganlsarion tndos- 
•les Français sont frustrés on «telle d'une « fabrication », ont 
Indifférent*, oe sortent de leur créé 013 moyen de diffusion qui 
torpeur qu*â l'occasion Grés rare pouvait être en même temps, un 
d'une émission de quailte ita. an. Tout se tient Les années 50 
France et. les Français sous Foccu- ont préparé l'extraordinaire flo- 
pation. par exemple i. émergeant raison des années 60 
d'un océan m produite standar- /r . 

disés (feuilletons, séries policières. fLtre fMffe 12, FartiCle de 
variétés. Jeux) fabriqués pour le Jacques Swber. le compte rendu 
« divertissement ». Et les critiques du débat au Sénat page i ) 
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IA CHUTE DE LA DICTATURE GRECQUE ET LA SITUATION 


La situation à Chypre et l'arrivée au pouvoir 
an Grèce de M. Constantin Caramanlis conti nuant 
de susciter de nombreuses réactions à travers le 


• A ANKARA. le conseil national de sécurité, 
qui comprend les officiers supérieurs de l'armée 
et les membres dn gouvernement, a recommandé 
vendredi des mesures radicales destinées ■ à empê- 
cher toute violation dn cessez-le-feu à Chypre, 


au détriment de la sécurité de la population turque 
de nie a. Le comité directeur dn Parti de la 
justice, principal parti d'opposition, s'est prononcé 
contra une solution fédérale dn problème de 
Chypre. L'organisation des je 
d'antre part, publié 
au gouvernement de défendre i Genève la thèse 
du partage de l'Os. 

• A MOSCOU, les « Ixvasfia », organe du 


gouvernement soviétique, estiment que peur régler 
le problème de Chypre U faudrait avant tant 
■ protéger la souveraineté et l'Indépendance de 

la Hépttb ligue de Chypre et «établir 1» gouver- 
nement légal avec. & sa téta. 


• A SAN -CLEMENTE, le secrétaire d'Etat 
Henry Kissinger a déclaré que la situation à 
Chypre demeurait - complexe » avec des « incer- 


titudes ». mais qu le ■ cessez-le-feu était géné- 
ralement respecté ». 

9 A ATHENES. l'Association des journalistes 
a décidé de réintégrai huit de ms membres qui 
avaient été suspendus pour avoir {ait campagne 

à rëtrangar contra l'ancien régime militaire. 
Soixante-douze généraux de brigade de l'armee 
ont été mis & la ratraite d'office. M. Tony Amba- 
telios. syndicaliste et membre dn bureau politique 
du parti communiste grec, a déclaré vendredi soir 


LA COMPOSITION 
DU CABINET 


présidé par M. Constantin 
Caramanus : 

Vice - premier ministre et 
ministre des affaires étran- 


sktence __ 

ML Georges Rallis ; 

Défense nationale: M. Evan- 


Plan : M. Xénoahon Zoîotas ; 

Ordre public : M. Salon Gfai- 
fcas ; 

Affaires culturelles: M. Cons- 
tantin Tsatsos ; 

Justice : M. Constantin 
Papacanstanünou ; 

Education nationale : M_ Ni- 
colas Louros ; 

Travaü ; a/L Constantin 
Laskaris ; 

Affaires sociales : M. An- 
dréas Kokevis ; 

Intérieur : M. Chilsto- 
phoros Stratos; 

Finances : M- Toannls Pes- 
mazogiou ; 

Agriculture : M. Dlmitrlos 
Papaspyrou ; 

Industrie : M. Charalam- 
bos Protopapas ; 

Commerce : M_ âthanas- 
sios CaneOopoulos ; 

Travaux publics : M. Geor- 
ges-Alexandre Mangakis : 

Communications et trans- 
ports : M Georges Mylonas ; 

Marine marchande : M. Ioan- 
nis Mineoa. 

Secrétaires d'Etat : 

MM. Dlmitrios Lambrlas 
(auprès du premier ministre, 
chargé de rinformation) ; 
Evanghelos Devletoglou (co- 
ordination et Plan) ; loannis 
Eoutos (auprès du premier mi- 
nistre) ; loannis Varvlteiotla 
(intérieur) ; Dlmitrios Tsatos 
(éducation); Constantin Apos- 
kiüs (éducation) : Georges 
Lianopooloos (finances) ; 
Georges Papayavis (agricul- 
ture); Athanasslos T&li3dou- 
ros (industrie) ; Constantin 
Stephanopoulos (commerce) ; 
Athanasslos Tsaldaris (ser- 


S’OPPOSANT AU CLAN DDR DES MILITAIRES 

M. Caramanlis a formé le gonvernement le plus représentatif 
que la Grèce ait jamais connu 

Athènes. — La prudence n'exclut £) e notre envoyé Spécial colon eta), mais /es /suçons dmmeu- 

pas une certaine audace, comme 7 rem. » 

vient de le démontrer M. Constantin r „ Le quotidien Aîhens N 

Caramanlis, en constituant te gouver- denwire très méfiant a jégaro de demande, à ce propos, ce san 

nemenl le plus représentatif que la 1 expérience en cours « nTtésit e pas matin, la révocation immédiate 

Grèce ait Iemals connu. Les trente ® 1 attribuer a une Initiative amén- général loannidta, le commandant de 

et un ministres et sous-secrétalres En rer«nche f le parti commu- police mllUalre. non pas par 

d'Etat qui en font partie sont Issus nlste de rbitérieur. qui compte quel- de vengeance, écrit-IL mais 

de presque tous les partis — de qu8S amls aU , seifl du 3 QUvefn CT i mt parce que rien de fondamental ne 
r extrême droite à la gauche proges- lesquels fl ont accepté d'y entrer pourrait changer en Grèce aussi 
siste - et de tous les courants de d“apiés avoir consulté les d,n ^^ longtemps qu’il resterait ô a 
pensée qui se sont cristallisés depuis d f ce p arti a décide vendredi poste. 

l’Instauration de la dictature en d 8 ^ >pder , aon , P lein souti0n * Les déclarations de M. Avaroff - 
1967. ainsi que des divers groupes de , Caram anlis. qui fut pourtant autre- divers journaux — notamment au 

la résistance L'organisation PAK de sa .. I ^ 6tB t ^ oire - ^ lea dera^ du uondg — ont provoqué 

M. Andréas Pspandreou a rerusé de aucun e obj ection émotion parmi las membres 

participer, mais ce dernier, qui ren- * Mikis Théodoratos acceptait un sistas du gouvernement Le 
trera dans les tout prochains jours P 0 ** 0 ™ tnîs ^ riel - ,e< ? u ® J . ,uI ® ét * avau non seulement afflrm. ._ 
à Athènes, venant' du Canada où il offert discrètement jeudi jojr Le général loannidls resterait en place. 

“ mais que les autorités, le i 

échéant, « rétabliraient rordre 

démissionné du parti communiste. — {uuf pri3t », informé de ces déda- 

M. cânm'ânfe n', pu craint M P™na le tempe de la rtlKui — - 


compositeur — qui se qualifie de 
^oLL'7Lgèir"p.“r'‘la piüi^t Ici - /»déP»Want -, après avoir 


réfugié, pourrait assouplir 
ns. jugées par la pl 
intransigeantes et irréalistes. 




durs » de l'ar- 
mée. Il a ouvert bien grandes H 
portes de son gouvernement à des 


retiré vendredi matin. 

Le P.C. de l'intérieur s'est fixé un 
Snte7™irâ""wngr™mt.râ”du °b|e clil p rioritaire Para la mule 


cabinet ont 
au moins 


lille à partir avec la 
le régime militaire ; 
îux ont fait de la prison ; 
— le professeur Manda- 


tas, revenu de Heidelberg 
vement participé à des activités - ter- 
roristes ». D'autre part, les quatre 
principaux auteurs du complot de 


rations, M. Caramanlis aurait rap- 
maison de campagne où fl s'est pe )é vertement à l'ordre M. Averoff. 

en lui demandant de rectifier s 
retard ses déclarations. 

Un communiqué publié dans 
soirée de vendredi par le ministère 
de la défense déclare la police mili- 
taire s'est vu retirer ses compéten- 
ces autres que celles qui lui sont,! 


extrémistes, d'où qu* 
tout autant aux » durs » de l'armée 
qu'aux « gauchistes -, les uns et 

les autres hostiles, pour des rai- 

divergentes, à l'expérience normalement dévolues. En d’autres 
termes, le général loannidls n'aurait 


Caramanlis. 

En attendant la réapparition plus la droit d arrôtor' dTnlerrogo. 

, H Avgh». Persane dn parti, prévue „ d . torturer des civils. La sécurité 

marine, éwnlé en août dernier — P 01 " m8rcrad ' prochain, des efforts itérieure de l'Etat relèvera désormais 


MM. Averoff, Aposkltis, Stratos 
l'amiral Mlneos — ont reçu des porte- 
feuilles ministériels. 

Les deux partis communistes de 
Grèce — en particulier celui dit de 
l'intérieur. — bien qu'exclus de la 
combinaison ministérielle, ne sont 
pas déçus, lis ont compris qu'il 
ri était pas possible, en raison de la 
situation déflcals dans laquelle es «""*«*■ Indépendantes, 
trouve M. Caramanlis, d’étre repré- 
sentés dans lé gouvernement Ils ont 
enregistré avec satisfaction les décla- 
rations du président du conseil le 
25 Juillet, selon lesquelles » une 
véritable démocratie progressiste ses sympathisants 
serait instaurée dans le cadre de brs s’i 
laquelle tous les Grecs sans distinc- qu’elle 
t Ion auraient leur place ». Il est vrai 
que le parti communiste orthodoxe 


déployés pour la création d'un du domaine exclusif des ministères 
• centre de coordination et cO'rufia- ûb l’intérieur et de l’ordre public. 
Mves », qui regrouperait les repré- Le communiqué 8 contribué à apal- 
3 entants des partis de gauche et de ser les personnalités de la résls- 
dh/erses organisations de résistance, tance, dont certaines avalent menacé 
Un manifeste commür a été rédigé 
après * deux joins de discussions. Il Pour d'autres, la mesure serait - illu- 
eerait publié dès que l’on aurait solre », puisque la loi martiale 
recueilli la signature de diverses per- confère à l'armée de larges pouvoirs. 


y compris celui de veiller è l'ordre 
public. » Personne ne peut dormir 
tranquille aussi longtemps que le 
généra/ loannidls n'aura pas été limo- 
gé », nous a déclaré à ce propos 
Gearge Man gâtas, l'avocat 


Le cas 

da général loannidls 

L' extrême gguch a tat te rappel de ” omb v ^ vjctinraT’ihr ' chef’de 'a 


dont le 
malgré les coups 


subis ces sept dernières 
années — et se prépare à » mobi- 
liser les masses » au cas où écla- 
terait un conflit ouvert entre le gou- 


pollce militaire. » Hier encore, a-t-fl 
commandant de I armée 
été arrêté i 7 ri polis par la police 
militaire pour avoir envoyé un télé- 
gramme de soutien à U. Caraman- 


les huit nouveaux ministres 


DIMXTRIOS PAPAS- 

soixante-treize ans. a 

été l’un des fondateurs de l'Union 


i désaccord avec pyrOCJ. soixante-treize 


suspendu de ses fonctions à Cuni- 
versité d'Athènes pour - JI ~’ 


décla- 
rations antigouvernementales « M _ ITri<T . r ,_ _ 

Ses dénonciations répétées du ^ épatés qui fut dissoute à la 


i dissidents » du parti de M. Geor- 
ges Papandréou. Le 21 avril 1967. 
il était président de la Chambre 


régime des colonels lut ont valu suite ducoup d'Etat- M. Papas- 


cté arrêté à plusieurs 


jamais dissimulé ses 


apporté son appui centre. Considéré r commejaisant 
sejm réservé au mouvement estu- Tutrne a u « clan lAmonuas ». du 
dianttn en Grèce. nom du propriétaire du puissant 

• M. GEORGES MYLONAS, ermipc ^ P reMe 70 VünsL 
cinquante- cinq ans, avocat, a été • NL CHRISTOPHOROS 
ministre de l'éducation nationale STRATOS. industriel de droite 
dans le gouvernement de M. Geor- impliqué dans le complot de la 


parole à l’étranger. Arrêté , ^ ^ 

1968. ü avait été déporté pendant avoir pris part 

À S^ nu üf os manqué du 
( Cyctades ). d’oa ü fêtait évadé en le 13 décembre il 
octobre 1969. 

• M. GEORGES ALEXANDRE 
MANGAKIS, cinquante-deux 
ans. professeur d’université, spé- 


vemement et les secteurs de l’ar- 
qui lui sont hostiles. 

M. Oaramméla a rionaé vaaa^l hom^' -“dêmwm pu,»a7. 


bien qu’il soit le grand vaincu des 
évènements des derniers jours. Il 
contrôlait non seulement la police 


de nouvelles preuves de sa comba- 
tivité. II a tait enlever manu militari 

l'emblème de la dictature — le Phé- __ 

nbt renaissant de ses cendres - des ^litalra m'aTs' auad^dtore^ unités 
batiments publics et des camps mill- d8 parachutistes, de fusiliers marins 
taUBa ‘ et de blindés. Les forces armées 

A peu près tous les prisonniers dans le région de l'Attlque seraient 
politiques — pour la plupart des également à sa dévotion, 
communistes — ont été finalement - Faites-moi confiance, 
libérés vendredi soir avec trois jours déclaré M. Caramanlis aux 
de retard, au cours desquels eer- naiités de la résistance qui lui expri- 
tains d'entre eux ont été malmenés malent leurs inquiétudes à ce sujet, 
et même battus par des membres le compte être le aeul maître 
de la police militaire. U ne reste bord. Je ne sacrifierai pas mon paa- 
plus en prison que sept communistes sé et mon avenir en renonçant ù 
> droit de gouverner au nom de 


plonnage », et qui ne bénéficient 
pas de l'amnistie. Mais le gouverne- 
ment a l’Intention de les échanger 

C ° ntre "°“ r '' s**™ 

^risonT^^ 7 -e£ ÏÏ comS ? s ' “ Ch™ 1 " 1 *' Aurait l'IrrtmSon 


La dnalité de ponvsir 


c ialiste de droit pénal, arrêté, tor- 
turé et condamné à dix-huit ans 
de prison par un tribunal mili- 
taire d exception en avril 1970 
pour a complot contre la sécurité 
de l'Etat j * et « appartenance au 
réseau clandestin Défense démo- 
cratique ». Libéré provisoirement 


quitter la Grèce en avril 1972 à 
bord d'un avion militaire de la 
République fédérale allemande 
mis à sa disposition par l'ambas- 
sadeur ouest-allemand à Athènes. 
Nommé professeur à Heidelberg. 
M. Mangajçis s’était consacré de- 
puis à la cause des prisonniers 
politiques grecs, 

9 M. CHARALAMBOS PRO- 
TOPAPAS, cinquante-quatre ans. 
président de l’Union socialiste 


Les réactions en France 


• M. FRANÇOIS M2TTER- gauche et notamment du parti 


M. Stratls Someritis, membre du 


et la sagesse du peuple ara 


Ce dernier a exprimé & HL Mit- tare au régime de liberté et de 
terrand la gratitude que les soc la- démocratie ». 
listes et les démocrates grecs 

ressentent & l’égard des socialistes • M_ HENRI KRASUCKL se- 

et de tous les démocrates Iran- J - ■ * -* 

çais « pour l’active solidarité qu’ils . 

leur ont témoignée tout le long de démocratique grec < . 

la longue nuit de la dictature dans la période exaltante que con- 
grecqne •». naît le peuple grec, le succès 

M. Mitterrand a afllrmè, de son ainsi obtenu par 2a mouvement 
côté. « que la solidarité de la populaire ». 


et surtout de » réco ncili 

nationale ». er -sur les généreux 

retour de dlxBfoe^'de Tninlns' de 

Grecs réfugiés dans le camp a4,Bm le ch « , ®> la !» llce ""'ri» 1 ™ 

socialiste depuis la guerre civile. Il ? mme ™ dan ?raux paranolaoue. 

y a trente arts. Le comité central p ? ,r “ f, 01 » 4 bie »' » ** 

exige surtout l'abolition de toutes conse , - a lli appo10 * 906 

les lois répressives édictées depuis ® ôlé ® 1 “■ Sf 0 . 1 » ^ 8 afaon ‘ 

la fin de ta deuxième guerre mon- ^ onn ê le ministère de I intérieur pour 
diale et qui demeurent toujours en < L even *f ministre d Etat chargé des 
J nueur. malgré l'amnistia f f î airBS de ,a Présidence, poste qui 

D'autre part, le journal Afflinaiki P®™®* de coordonner les actl- 
uitriste). qui a réapparu vendredi. v '** 8 dB l’ensemble des membres du 


mais aussi l'adversaire le plus 
acharné, le plus résolu des militaires 
factieux. Il a l'intention d’aller vite en 
besogne. 

Les syndicats et diverses autres 
organisations populaires et profes- 
sionnelles se disposent pour leur part, 
à prêter main-forte à M. Caramanlis 
pour mettre un terme à la dualité du 
pouvoir qui sévit dans le pays de- 
puis le 23 juillet 

Les milieux politiques de la capi- 
tale grecque manifestent samedi matin 
moins de pessimisme. Ils estiment 
que les chances de succès de 
M. Caramanlis Sé sont accrues depuis 
la formation de son gouvernement. 
Ils redoutent seulement que l’affaire 
chypriote ne dégénère en un conflit 
armé qui ne manquerait pas de ren- 
forcer la position des - durs » au sein 
de l'armée. 

ERIC ROULEAU. 


active dans l’avenir ». D 


Les Turcs auraient cessé leur progression 


Les forces turques auraient cessé 
leur progression i Chypre. En tout 
cas aucun combat n’étth Signalé c* 
samedi matin 27 JuWet dans nie. 
Selon un porte-parole des Nations 
unies, les chais turcs, qui æ diri- 
geaient vendredi vers r ouest, se 
trouvent en position à l'extérieur de 
Myrtou. à une trentaine de Hkimè- 
tres de Nicosie- Les Turcs auraient 
aussi réussi à couper la seconde 
route menant de Kyrènla à la capi- 
tale. Dans cette dernière, un très 
violent Incendie faisait rage samedi 
dans la veille villa. Les pompiers 
n'ont pas pu Intervenir car le sinistre, 
qui aurait été allumé en secteur 
turc, est trop près de le - ligna 
verte » et ils craignaient pour leur 
Sécurité- 

Vendredi, M. déridés, président 
ad Intérim, avait, au cours d’une 
conférence de pressa, accusé avec 
force Ibs soldats turcs de continuer, 
en dépit du cessez-le-feu et des « as- 
surances catégoriques » d’Ankara, 
de progresser et d’occuper de nou- 
velles positions. U a déclaré qu'il 
s'était - montré lusqu’i présent pa- 
tient, mais que ceci m pouvait pas 
durer - et qu'il ne pouvait pas » re- 
tenir plus longtemps la garde natio- 
nale chypriote grecque ». Après le 
nouveau débarquement turc de Jeudi, 
le corps expéditionnaire d'Ankara 
s'élèverait selon M Clèrldès. à dix 
mille hommes et cent chars lourds 
(1). - Il est clair maintenant que la 
Turquie ne s'intéresse pas à revenir 
de Chypre, ni 6 la coexistence des 
deux communautés, mata dés/re le 
plus de territoire possible. » M. dé- 
ridés a dit qu'il avait adressé un 
télégramme aux ministres grec, turc 
et britannique réunis à Genève » pour 
les informer qu’il était totalement 
Inacceptable que lea trois puissances 
garantissant f indépendance de Chy- 
pre sa réunissent et que la Turquie 


prenne prétexte de cette conférence 
pour pounsurWv son avance ». 

Les Turcs auraient occupé ven- 
dredi deux nouveaux villages, ceux 
da Sfskllpos et d'Aytos-ErmolROs. 
Le corps expéditionnaire dispose 
désormais d'uns pari» de la 
plaine côtière, qui offre toutes les 
conditions requises pour la construc- 
tion d'une piste pour avions. 

Dk manumants historiques 
endommagés 

Les combats entre Grecs et Turcs 
n'ont pas épargné fes monuments 
historiques de Chypre. Plusieurs 
d'entre eux ont été endommagés, en 
particulier & Pophos. Dana ce petit 
port de la côm orientale de me. 
fondé en 294 avant Jésus-Christ, un 
obus de mortier a pulvérisé uns 
splendide mosaïque romaine décou- 
verte dons las vestiges de la - villa 
Dionysos ». Quant au célèbre temple 
d'Aphrodite, il a été gravement 
abîmé, lui aussi, par das obus do 
mortier. 

A Kyrénia, la forteresse, construire 
par (es Byzantins et restaurée par 
les Vénitiens, a subi quelques dêgüts. 
la garde nationale chypriote grecque 
s’y étant réfugiée tors du débarque- 
ment turc. Lé fort 5alnl-H Marion, 
juché sur un pic et 'commandant ta 
route turque menant de Kyrénia ù 
Nicosie, a perdu quelques pans de 
murs à la suite des assauts lancés 
par ta garde nationale. 

A Nicosie, le monastère grec 
orthodoxe de Kykkos avait été cri- 
blé de balles da mitrailleuse par |j 
garde nationale, lors du coup d'Etat 
du 15 Juillet contre le président 
Makarbs. L'abbaye de Saint-Jean, 
édifiée par lea Croisés, a aussi été 
criblée d'éclats pendant les combats. 


DIPLOMATIE 


AJOURNEMENT 
DE LA CONFERENCE 
SUR IA SECURITE EUROPEENNE 

Genève tAfæj. - Les délé- 
gués de la conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe 
(CJB CJB.) ont accepté provisoire- 
ment, vendredi 26 juillet, un pro- 
jet de «préambule » réaffirmant 
la souveraineté des Etats, ce qui 
donne satisfaction à rujLSJS.. 
tout en prônant une libéralisation 
des législations nationales. 

Ce texte ne sera définitivement 
adopté qu'a près accord sur les 
mesures concrètes de libéralisa- 
tion, qui seront négociées, à Ge- 
nève. à partir do 2 septembre. Un 
obstacle politique Important 
ainsi été leve au sein de 
C-S.CE. C'est le premier prog 
significatif Intervenu depuis le 
5 avril. lia conférence a ensuite 
été suspendue pour six semaines. 

Jusqu’à présent les pays neu- 
tres et occidentaux accusaient 
I’UJLSlS. de bloquer les proposi- 
tions en faveur de la libre circu- 


qa 'avant toute négociation sur ces 


de déterminer ses propres lois et 


Parlant de l'accord intervenu 
vendredi. M. AndréanJ. chef de 
la délégation française, a insisté 
pour que la conférence se pour- 
suive Jusqu'à l’examen de toutes 
les propositions déposées- « La 
France entend que l'on discute 
de tout, et cela avant d'entrer 
dans la négociation finale ». a dît 


QUATRE AMBASSADEURS 
ONT PRÉSENTÉ 
LEURS LETTRES DE CREANCE 
A M. GISCARD D'ESTAING 


card d'Estalng. 

cette occasion, te président de 
République a déclaré que la 
France désirait «participer davan- 
tage » au tiéveloppeibènt d'Oman 

pour répondre & * l’esprit do coopé- 


rera vendredi les lettres de créance 
de trois nouveaux ambassadeurs do 
pays africain* anglophones : MW. Ab- 
bas Kieis Sykes (Tanzanie ï. Henri 
Nztoka Mal» (Kenya), Philip Makaio 
Mabathoana (Leshoto). 


Ancien ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris 
M. WATSON BT MORT 

An cie n ambassadeur des Etats- 
Unis à Paris (de 1970 à 1972). 
M. Arthur Watson est décédé le 
26 juillet des suites d'une chute 
dans sa propriété de New-Canaan 
(Connecticut). H était âgé dè cin- 
quante-cinq ans. 

(Né le 23 avril 1319 a Surnom, 
danfl le New Jersey, Arthur Watson 
ètert le fils du « grand * Watson 
(Thomas), fondateur de la firme 
I -B- M. Après des études & Taie Uul- 
voralcy, c'en tout naturellement sous 
ce slgle preetigteur 


cette afitdre de famille, en rapide 
expansion, forent regroupées dans la 
société World Trade Corpo- 

ration, H en devint un des princi- 
paux responsables. En 1963, Il en 
était le président-directeur général, 
poste dont U démissionna en 1970 
“S u « r . te clwse de l'ambas- 
sade des Etats-Unis a Parla “ 


>ua de précieuses relations, n 
—mment oyeo son homologue cl 
U. Huang Ch en. aujourd'h 
SiïfJL.fl la “tiioloa de Pékin _ 
. c P" M - Waraon 
lM première cornue; 
oincleux qui ouvrirent ‘ 
spectaculaire normalisa 
rions entre la Chine < 




pays.] 


M. HUBERT DUBOIS 
est nommé ambassadeur 
de France au Cameroun 

lo^f .■f, ouraai officiel du samet 
-j» juillet annonce la nominaüû 
de M. Hubert, Dubois comm 
ambassadeur de France «u Qnm 
roun. 

[Né IC 23 mol 1321. M Duboix 
appartenu aux servi ers d’oui re-iiii 
de 1945 à 1956. Premier acerétalrv 
Tunla jusqu ‘On 1959. il entre nlo 
a 1 administration centrelo. tl ft 
notamment conseiller technique u 

~“ w 'iet de w Ooreo, necrvtalro d'Eu 

affaire® étrangères (I9GI-11HC 
- son chef de cabinet quar 
Corse fut mlnlMtru de la epon, 
.--Æn (1962 - 1963). Conseiller 

Washington, puis A Abidjan. Il ren 
ico fonctions de vlnuier rninçn 
Andorre de 1970 a iotî, avant e 
voir confier le poste ,ie directes 
adjoint è la direction africaine i 
“ — a Quai d'Orany. En lirt 
direction du ciblnct d 


ttopéraiion, puis, io 1' 
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NA CHYPRE 


■ sa sortie de la prison de Korydallos, au Pirée. 
oïl il était en détention préventive depuis le mois 
do février dernier, que la solution actuellement 
en cours a était pas celle, attendue par le peuple. 
. Pour qu'une véritable démocratie soit instaurée, 
a-I-ü dit. toutes los lois répressives visant les 

communistes, y compris la loi d'exception de 1947 
concernant des « activités subversives ayant pour 
. bot de renverser l'ordre social établi - doivent 

être abolies. » 


depuis le 21 avril' 1967 continuent à arriver 
Athènes. Une centaine de personnes, pour la pi 
part des acteurs et des journalistes, ont accueilli 
7 e H - C ^ 8c ^' l'aéroport de la capitale grecque, 
1 actrice M él i n a Merceuxi qui avait été déchue de 
sa nationalité ■ pour propagande antibelléniqu< 
L'actrice, qui était accompagnée de son mari, le 
cinéaste américain Jules Dassin, a déclaré : - C'est 
1“ plus beau jour de *- 


Des soldats qui sont là pour rester 



fStfite de la première pacte.) 

Cette affirmation, qui se re- 
trouva dès le lendemain en gros 
titre dans le petit Journal local 
de la -Nicosie turque, Bockurt, 
était sans nul doute destinée à 
rassurer la population turque, qui 
redoute peut-être la vengeance 
des Grecs, et doit faire face à une 
situation matérielle difficile. Dans 
le palace du secteur turc de Nlco- 


plupart des habitants se sont en- affrontements ont été provoqués 


soit par des nids de mitrail- 


vllle hellénique pour les trois 
quarts de sa population. Partout 
s’étalent les enseignes en carac- 
tères grecs et les slogans «Bnoais» 


long de la route. Ils portaient 
les couleurs grecques. Défi de 
leurs équipages à la suite du 
coup de force de ‘M. Nicos 


souvenirs, de maillots de bain, 


dant, on signale déjà des pu- 


rent se contenter, pour leur petit luges dans certains quartiers de 
.déjeuner, d'une tasse de thé et 


radiques de fusils et de mitrail- 
leuses. échangés le long de la 
« ligne verte » qui sépare les deux 
æctpuns de la capitale. 

Lorsqu'on traverse la chaîne de 
mon tapies qui sépare la plaine de 
Nicosie de la côte, les traces de 
la guerre sautent aux yeux. Des 
-pans entiers de montagnes ont 


^des vitrines des magasins sont 
brisées, si les portes sont souvent 
enfoncées, les maisons sont pour 
In plupart intactes. Mais le silence 
Qui s’étend sur cette petite cité, 
U y a quelques Jours encore grouil- 


la forteresse Saint-HHarion, que 
la résistance a été la plus forte. 
Les carcasses de plusieurs voi- 
tures écrasées par les chars jon- 
chent encore la rua qui y mène. 
Dans le poste de police grec, où 
le réfrigérateur contient encore 
des pots de yaourt et des bou- 
teilles de lait, les policiers grecs 
ont livré leur dernière bataille. 
Le cadavre de l’un d’eux gît & 
moitié décapité, non loin de là. 

Cette résistance, quoique vive, 
paraît avoir été limitée à cer- 
tains points et â certaines mai- 
sons. notamment sur la route 
qui menait de la plage de dé- 
barquement de Pladani à la ville 
de Kyrénia. On y retrouve un peu 
partout les stigmates des combats, 
beaucoup de maisons ont été in- 
cendiées. mais les plus violents 


cargo est à l'ancre tandis que 
vont et viennent une demi- 
douzaine de bateaux plats, de fa- 
brication américaine. On voit bien 
que le corps expéditionnaire turc 
reste, malgré tout, modeste dans? 
ses dimensions et dans ses moyens. 
Mais ses effectifs, qui atteignent 
sans doute pour le moment sept 
mille à huit mîüa hommes au 

majdrrufm. tendent- «M.QS rjMLc* g. 

augmenter. L’armée turque tient, 
en tout cas, un triangle ren- 
versé, large et long d’une tren- 
taine de kilomètres et dont la 


de camions, sont groupés , 
port . en attendant leur e 

quement : visiblement les 

entendent s'installer à Chypre 
pour longtemps. 

ROLAND DELCOUR. 


M. Denktash : il n'y a plus 
de gouvernement chypriote 


Nicosie. — a II faut 


arrangement permanent. Nous 
a&ms besoin d’une base géo- 
graphique qui nous permette 
O' nous protéger nous-mêmes. 
Si ràrmce turque n'était pas 
intervenue, nous aurions été 
soumis û de graves périls. » 
Installé au cœur de la vieille 
«Ile turque de Nicosie dans 
un confortable bureau dlma- 

S M. DenkUuih, vicc-prèai- 
dc la République chy- 
priote et ancien leader de In 
communauté turque, fait 
fait montre d'un relatif opti- 
misme. En recevant les jour- 
nalistes étrangers le vendredi 
aç Juillet avec son visage 
plein, sa faconde méridionale 
st sa crâne chauve. 11 donne 
m» Impression rassurante. 
‘ Vous voyez dans quelle 


Turcs ho» ta assurent par leur 
présence une communication 
mec le monde extérieur. Sinon 
noua serions étouffés. 

Cest pourquoi uotw avons 


gouvernement chypriote. Je ne 
reconnais pas St. Cléridés 
comme chef d’un tel gouver- 
nement. 

» Après cette crise, qui nous 
a coûté de cent à cent cin- 
quante tués au moins dans les 
rangs de la communauté tur- 
que — ■ je dis au moins car 
nous manquons de contacts 
avec les Turcs disséminés dans 
l'ile. — nous sommes décidés 
à obtenir cette jois-ci toutes 
1rs garanties même si pour 
cela la présence d'an contin- 
gent turc était nécessaire pour 
un temps illimité. Quels se- 
raient les effectifs de ce 
contingent ? Voüà une ques- 
tion qui doit être discutée 
entre les diplomates. 

» Cette république turque 
chypriote pourra se fédérer 
avec ta république grecque 
chypriote. Peut-être devrons- 


avec ta république grecque 
chypriote. Peut-être devrons- 
nous avoir recours a des 
échanges de population car- 
une tonne partie de la popu- 
lation grecque s’est en fuse de 
Guimi (Kyrénia). De votre 
côté, nous avons vingt mule 
Turcs qui se sont réfugiés ces 
derniers jours dans les bases 


rtee de notre population. Cette, devront rejroaoer ; an /O] 
base vitale,, nous en ferons Cette dernière crise aura 


tou le cadre d'une solution 
fédérale car l'ancienne Cons - 
ututian est morte. Les Grecs, 
f» se rebellant contre Mgr Ma- 
«rioi ont porté te der- 
"fcr «up. fl «b a plus de 


tout cas crié une situation 
absolument nouvelle : elle 

aura fourni en même temps 
l’occasion de donner à la 
question chypriote jse 
twn définitive et satisfaisante 
pour les Turcs, s — R. D. 


Nations unies, protestant contre 


Nicosie et impossible à confondre 
avec des objectifs militaires ». 
L’institut Melkonian, précise le 
centre d’études arméniennes, a 
été fondé en 1924 pour accueillir 
les orphelins, rescapés des mas- 
sacres de 1915-1923. H comprend 
actuellement des élèves originai- 
res de douze pays différents. 


EUROPE 


Espagne 

«YA» DEMANDE QU'IL SOIT 
MIS FIN A L'INTÉRIM DU 
PRINCE JUAN CARLOS. 

Madrid. — ( AJ'J 3 ^ AJ 3 .. TJ PI). 
— Une conférence inattendue r' 


qui a duré i 


i heures a réuni 


vendredi soir 26 juillet, à la cli- 
nique. le général Franco, hospi- 
talisé depuis le 8 juillet, le chef 
du gouvernement, M. Arias Na- 
varre. le premier vice-président 
du gouvernement. M. José Garcia 
Hernandez, le minis tre de l’in- 
formation. M. Pio Cabanillas. et 
le ministre de la présidence, 


Carlos, chef d’Etat par intérim, 
et le président des Cortès, Ml de 
Valcarcel, aient assisté r * — 


le visage fermé, avant les autres 


bien supporté ces trots heures de 
discussion. Nous nous sommes 
limités à obtenir de lui quelques 
signatures. » Le chef du gouver- 
nement n’a pas voulu donner de 
précision sur le sens de cette der 
nlère phrase. 

Bien que l’on affirme & la cli- 
nique que l’état de santé du géné- 
ral Franco « est normal ». et 
qu’il peut « sortir quand il veut », 


mis fin à l'intérim du prince 
Juan Carlos et que le CaudUlo 
emploie * toute son autorité pour 
réaliser la démocratisation du 


Allemagne fédérale 


LE REMPLAÇANT DE M. ACHEN- 
BACH EST UN PARTISAN DE 
LA RATIFICATION DE U 
CONVENTION FRANCO -ALLE- 
MANDE SUR LES CRIMINELS 
DE GUERRE. I 

Bonn. — Le député libéral. 


Union soviétique 

Le Soviet saprême maintient à leurs postes 
tons les ministres 

Moscou M,FJP, AJ 0 ., Reuter, blllté du corps politique est re- 
UJJJ. — Le Soviet suprême de marquable. et de ce fait le vietl- 
L TJ ni on soviétique s'est réuni, le lissement du personnel devient 
vendredi 26 juillet pendant un une caractéristique majeure de la 
peu plus d'une heure en séance structure du pouvoir en Union 
plénière. M_ Alexis Kossyguine, soviétique. A la fin de la présente 
président du conseil, a fait ap- législature, en 1978, MM. Brejnev, 
prouver la reconduction dans Podgorny et Kos^giüne auront 


leurs fonctions de tous les 


i- respectivement soixante - douze. 


tores du gouvernement, c’est-, soixante-quinze et soixante -qua- 
à-dlre de quarante- sept minis- torze ans. L'Age moyen des seize 
très et de cinq présidents de membres du bureau politique est 
comités d'Etat. m ■ " 

L’avant -veille, le comité central 
du parti communiste s’était réuni 
en session plénière, pendant moins 
de deux heures. M. Brejnev y 
aurait prononcé un discours, dont 
le contenu, comme à l’accou- 
tumée. est demeuré secret Une 
k décision appropriée s aurait été 


actuellement de soixante-quatre 


soixante-sept ans. 


Soviet suprême (Soviet de l’Union 


part la nomination de M. Vltaly 
Rouben au poste de président du 
Soviet des nationalités (le Monde 
du 26 juillet), on relève celle de 
M. Gueydar Aliev, premier secré- 
taire du parti communiste d’Azer- 
baïdjan, au poste de vice-prési- 
dent du Soviet de l'Union, et celle 
de ÎÆ. Edouard Chavanadzé. pre- 
mier secrétaire du parti commu- 
niste de Géorgie, comme président 
de la commission de vérification 


rendu célèbre par sa lutte contre 


; avions annoncé dans 


était tenu pour probable — elle 
avait été mise en cause à propos 
de la construction d’une datcha 
avec des biens publics et n’avait 
pas été présentée à la députation. 
Cependant elle reste ministre de 
la culture. 

D’une manière générale, la sta- 


UN APPEL EN FAVEUR 
DES INTELLECTUELS UKRAINIENS 

Le comité Valentin Moroz il86, 
boulevard Saint - Germain, 75006 
Paris, tel. 548-48-65) proteste 
contre la condamnation d’intellec- 
tuels ukrainiens en Union sovié- 
tique. U souligne que l'un d’entre 
eux l’historien Valentin Moroz, 


« En appliquant à son égard 
régime de détention particulièrc- 


blent vouloir l’amener à la folie 
ou provoquer sa mort.» Rappe- 
lant que le professeur Sakharov et 


mencé une grève de la faim 
devant l’ambassade d*UJLSB. à 


fonctions à la suite du procès 


tien de la convention par le 
Bundestag. Avocat de profession 
et âgé de quarante ans. il préside 


meurtres dans le camp de tra- 
vaux forcés de Lublin, où étaient 
rassemblés pendant la dernière 
guerre des juifs polonais. La veille, 
— autre tribunal de Hambourg 


StMtuit réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


b des laUm, 7SU7 PAKB cedex fl 


A TRAVERS U MONDE 


Al lemagne de P Es* 

• LES AUTORITES EST-ALLE- 
MANDES effectuent -depuis 
jeudi des « contrôles > sur les 
voies de transit routier avec 
Berlin-Ouest traversant leur 


raisons de sécurité », — ! 


Roumanie 


territoire, «ma doute pour ® M. NICOLAS GIOSAN. prési- 
chercher d'éventuels fonction- J * ”*— * x — *- -* * 

naires de l'Office fédéral de ^ - -, 

l’envirtonement» apprenait- on le vendredi 26 juillet président 

— -*—-■» » — - de l'Assemblée nationale, en 

. remplacement de M. MLron 


vendredi 26 Juillet à Bonn. Ber- 
lin-Est considère l'installation 


de l'Assemblée nationale, en 
remplacement de 11 Miron 
Cons tant ine s cu, décédé. — 

fA-FJ», Reuter.) 

Sikkim 


Cambodge 

• LEE REVOLUTIONNAIRES 
KHMERS ont bombardé A la 

roquette Phnom-Penh et la _ , , _ Ll , ... .... 

capitale provinciale de Kam- sfMrirn ■ n est nrfeidé car le 

pot, faisant huit morts et imri Lendhnp Dorti Khan*- 

Wessés parmi sharpa. chef dpConiSao 
la population civile 

Grande-Bretagne 

• UNS BOMBE a explosé ven- • ON PRECI SE DE SOURCE 
dredi 26 juillet dans l’un des 

i parcs de stationnement de 
l’aéroport de Beathrow. Il n’y 
a eu que de légers dégâts. Le 
19 mai derner, une exploson 
avait gravement endommagé 
une cinquantaine de véhicu- 
les un porc voisin. Le 


. Yougoslavie 


OFFICIELLE que, contraire- 
ment A certaines informations 
recueillies dans la presse 
yougoslave, le projet de loi sur 


rapportera pas de res- 
triction su travail des carres- 


dispositif de sécurité des bar- pondants étrangers (le Monde 

ses de l’armée britannique, du 18 Juillet 197 J ' T “ — •- 

ainsi Que celui de plusieurs nouveauté apport 

raffineries de pétrole; a été dans ce do maine 

. , -- — -x — diction faite aux 

dents étrangers de 

des sondages dans l’opinion 


PROCHE-ORIENT 


M. PÉRÈS : les Arabes pré- 
parent une nouvelle guerre. 

Tel-Aviv (VJ* J.. AS J* J. — 
M. Shimon Pérès, ministre israé- 
lien de la défense, a déclaré 
vendredi soir, au cours d'une 
interview' télévisée, que son pays 
était en possession d’informations 
selon lesquelles les Arabes se 
préparaient à attaquer Israël et 
que « cela était une question de 
mois — six. neuf ou douze ». 

JA Pérès n’a pas donné d’autres 
précisions, se bornant à indiquer 
que ces renseignements avalent 
été obtenus par Israël la semaine 
dernière. H a ajouté que, dans le 
cadre de ces préparatifs arabes, 
la Syrie avait renforcé son avia- 
tion de telle sorte qu’elle soit 
plus puissante que celle de 

l'Egypte. 


circonstances l’armée Israélienne 
avait mieux à faire que de s'oc- 
cuper des c squatters » qui 
essaient de s’installer en Cis- 
jordanie (le Monde du 27 juillet). 

D’autre part, le Jérusalem Post 
a publié vendredi une interview 
de M. Israël Galili, ministre 
d’Etat, qui explique pourquoi 
« Israël s'oppose catégoriquement 
à la création d’un Etat palesti- 
nien ». e Un tel Etat, indique 
IA. Galfli, serait en effet, une 
force t irrédentiste » travaillant \ 
à la fois contre Israël et contre 1 


; permanente pour la paix*, j 


M. GROMYKQ : une seule' voix 
pour les Palestiniens. 


affaires étrangères a déclaré à s 
collègue italien, M_ Aldo Moro, en 
visite à Moscou, que les Palesti- 
niens doivent disposer d’une « 


annoncé vendredi 26 juillet le 
porte-parole de la délégation 
italienne; LTJJLS.S. et les pays 
membres du pacte de Varsovie 
avalent déjà pris position en fa- 
veur de la participation des « re- 
présentants du peuple palesti- 
nien » à la conférence de Genève, 
dans le communiqué publié le 
19 avril après la réunion du 
comité consultatif du pacte de 


Le chef de la diplomatie sovié- 
tique, a précisé le porte-parole, 
a d’autre part critiqué « l'opti- 
misme excessif » de certains pays 
arabes sur le rôle et les possibilités 
des Américains en ce qui concerne 
la normalisation de la situation 
au Proche-Orient 

[Rappelons que le roi Hussein 
admet, d'accord avec le président 
Sa date, que l’OJLP. représente les 
Palestiniens, i l’exception toutefois 
de ceux qui sont Installés sur le ter- 
ritoire de l'actuel royaume do Jor- 
danie, et d’autre part que les mou- 
vements de résistance soient farou- 
chement uostUes à la position 
Égypto-pa les t in l enn e.3 


La FAO. (Organisation des Nations aniei 
l' Alimentation et l'Agriculture) 
cherche dans candidats 


SPÉCIALISTES 
EN INFORMATIQUE DOCUMENTAIRE. 


Dass le cadre du projet mondial «Système International d’information 
. -*■ ii Technologie, Agricoles r (AOBIBI. portan^ta^t les 


activités s'exerceront au siège central < 




pour les Sciences ( 
activités s’exezceroc 
«to de projeta sur 1 

candidate ayant t 

me expérience équivalente dans 1 

Jx ans d’expérience dans l’étude, la mise < 

„ xfnrmaMcp : une excellente connaissance ua 

. 'a n g l a is , du français ou de l'espagnol, et une bonne connaissance d’une 


agriculture, ou en sciences, o 
de llnformation » ; de sept i 


(Italie) < 
i diplôme universitaire c 


postes an siège central sont prévue pour nna durée Initiale de 
— j ceux sur le terrain, pour une période de trais mois & deux ans; 
candidatures, accompagnées d’un curriculum vltae détaillé indiquant le 


pérlodi 

salalre^arturtT doivent êtieacmmlne, avant le 31 jniliet, k radiâsae suivante 
F.A.O. - Division dn Personne l (VÀ-GID) 
i/o Bureau Régional de la FA.O. pour l'Europe 
Notions mies - CH-1202 Genève (Suisse) 


r 
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AMERIQUES 


L'affaire du Wafergale à la Chambre des représentants 


Les membres républicains de la commission judiciaire 
mènent un combat d'arrière-garde 


De notre envoyé spécial 

procurent spécial: approuvé te saut le présiden t Nix on d'avoir 
paiement de sommes d’argent aux menti aux enquêteurs et a laissé 
«pkmbiers» du Watergale, alors en t endre qnU po mua it faire de 
aS. Æ étaient en prison ; tantè de même pour tous les autres para- 
ît*? Se détourner la CxT de sa mission; graphes Cette motion a étTre- 

mrt ï ohîeéte donné à des suspects des Informa- jetiTm fin de séance par 27 vota 
SSÏÏ^JW'Ï «ons que le président recevait du contre il. 

SSSl^USiS ml^deSiU». 

progressé. 


et dur orient, eux aussi, une quin- 


zaine de jours, A moins que la 


Chambre n’ait & examiner te 


po urr ait Intervenir au début de 
septembre, juste avant ou après 
le « long week-end » du Téonnir 
Day, le 6. Le président aurait 


En 


£££? Etaiâïï’iSÎ’ïï! ftirenr œ fchang» . _ _ _ 

rTm^nif 6 tSi Rrv Le conseiller Juridique de la loir que le texte recommandant 
gCTSa. -5° JESSZJ ^Siï: cammiœitm. U-’ Ow. a tait ta mlM en aarasatlon n’énumire 
rt remarquer que la recommanda- qur les faits qui peuvent êtrespé- 
ÆPlJf h£2?*ÏÏÏL ™ 61011 d’fmpeacliTnenf serait trans- dfiquement - œ Tut radverbe 
w mise à UChambre en même de la journée - reprochés au 
^Snte-mS&^bandes maenéS t f m P s ( l u ‘™ résumé des faits de président, montre qu*Us ne per- 

SrfSnné de remette an procnrmr SSSSU? " £ 


L& se pose un problème qui 
pourrait provoquer, si te prési- 
dent était fmpeached. un énorme 


rebondissement : le Sénat pour- 


rait-il achever le procès du chef 
de rexécoOf avant les élections de 
novembre? CTest presque impos- 


sible. Mata alors pourra- t-fl pour- 


suivie le procès, alors qu’un tiers 


iÆiïi TarriftHnn dp m Mrnnrs mssemniees par ia commission commanaaHon atmpeaenmeni qm 

ÎPÏSf dî^rïdSSS ]es< ï tieIIes remplissent dix- huit s'appuierait sur q u e I q u e a agis- 
Sit q SnÜtttedanS lefvtaS- volumes. Modifiant alors leur atti- sements précis, comme une^ra 
SIS taLiSiSlt tUfie, les repnbliralns, par Tinter- plusieurs conversations erorgis- 


de ses membres auront été renou- 
velés. à un moment où l’on s’at- 
tend à un ras de marée démo- 


crate ? Les défenseurs de M. Nixon 


?p U cOTtenTde médialre dG M Charles Sandman trées, par exemple. leur permet- 

I e g °i5Sl.Æ.” enregistrements (SevSexsey), ont critiqué le choix mit de Ks cohinter tudSiT- 

premier article S“ «g* 0 » 61 * ■““">» «nnc ment et de rejeter dans romhre 

nrnDosant l’imneachment du oré- le Président M- S a ndman a pré- 1 en orme masse de documents 

SS^aaisdSfSsi^um rS £ me w ^ ïoa demandant la accumulés par la commission judi- 

snppreesim du pereerenhe «cm- elelre en sept mois d-upêfe 


de présenter comme équitable 

procès où Ton remplace un tl 

des jurés en pleine audience- S! 


s raisons. U fau- 


la tournée du président 


ment de juristes. Les républicains 
ont usé de tout leur savoir pour 
tenter de montrer que cet article ^avocat ™ #*■ Nixon, M* Saint- son nom propre — cela signifie 
était rédigé en termes trop gêné- C ? alr - . „ le „ procureur spécial généralement qui] dit alors tout 
raux et ne formulait aucune chargé de l’affaire du Waiergate, haut ce que son président 
charge suffisamment précise pour ^ Léon , Jawoista. se sont retrou- pense - avait violemment criü- 
étayer une mise en accusation. vés vendredi devant le juge Slrica que la commission Judiciaire. la 
L’article incriminé affirme P 0111 déterminer les conditions qualifiant de a cour Kangourou ». 
cru 'après le cambriolage le 17 juin dans lesquelles la Matson Blanche c’est-à-dire déjà « dans la po- 
1972 du quartier général démo- omettrait à la Justice les soixante- che » des adversaires du président. 


l’on se rallie à 

dra tout recommencer & partir de 
l’instruction de l’affaire par la 
commission judiciaire de la 
Chambre. Cet Imbroglio juridique 


crate dans l’immeuble du Water- t > uat F e b:mdes magnétiques. M Ja- L* réaction des membres répu- 
gate. le président «a adopté une woreki avait demandé Jeudi que bOcalns avait été très vive et 


mus de conduite et en applica- 1X5 enregistrements lui soient défavorable à AL Nixon. Depuis. 
tton de cette liane de conduite, communiqués dans les dix Jours, ces attaques ont cessé. Mais si 
i a gi directement et personnelle- n a finalement accepté un com- les représentante républicains 


ment, ainsi que par Vintermé- Promis. M* Saint-Clair s’est en- peuvent se passer du soutien de 
diaxre de ses proches collabora- 8agé à remettre vingt enregistre- M- Nixon aux élections de oo- 
teurs, pour retarder empêcher. mente avant mardi prochain, à vembre. Us sont beaucoup plus 
faire obstruction à T enquête sur «"dre compte le vendredi roi- dépendants de M. Gerald Ford. 
ce cambriolage, pour étouffer vant » au Juge Sirfca des progrès Crertle meilleur agent électoral 


l'affaire, coruteûier et protéger les * 18 transcription des autres, et dD Parti, dont U connaît tous tes 

responsables et pour garder engagé à hâter, autant que représentants locaux. T 1 — — 

secrètes T existence et l'ampleur Possible, la remise de toutes les sonpareU pour attirer 
d’antres activités en marge de la bandes. 




A Mande, «fa-nv l’Illinois, le STvf,,..- ~.^ u can- 

S wragraph e pr aimltalre est tlre-prfeident CtenUd Ford, oui 


suivi de huit autres qui énumè- parcourt les Etats-Unis pour sou- ™Ki e H «n«t 4. — -- 

mit les griefs reprochés au pré- tenir les candidate du parti ré- 

sident : avoir fait des déclarations publicain. a défendu vendredi le P1 „ -5? ,5?. novembre, 

fausses (taise statements ) à des président Nixon avec une vimenr da S s 1 angoisse de 


fausse» if aise statements) à des président Nixon avec une vigueur îeor q réèifJ+irm ik 
enquêteurs mandatés par la loi ; sans précédent. E est encore trop 
dissimulé des éléments pertinents tôt pour savoir si la Maison i 

(relevant exÂdences) ; encoxirager Blanche tente là une nouvelle 
son entourage & taire de fausses forme de contre-attaque. Au cours 


déclarations ; tenté de faire près- des dernières semaines, le porte, 
sion sur les enquêtes du ministre parole du président. M. Ron 
de la justice, du FJ3J. et du Ziegler. qui prétendait parler en 


co mmis sion ou à la Chambre. 
Ite vote de la commission Judi- 


AFRIQUE 


Maroc 


La visite du premier ministre à Paris 


Rabat souhaite que la France «essaie 
d’amener l’Espagne à une saine appréciation 


du Sahara > 


Arrivé à Paris le jeudi 25 juillet, M. Ahmed Osman, premier 
ministre du Maroc, a remis vendredi à M. Giscard d*Estaing 
message du roi Hassan ayant trait au problème du Sahara espagnol, 
puis E a eu un entretien avec M- Jacques Chirac. 

Le séjour en France de M. Osman a coïncidé avec l'annonce, 
vendredi, d'une visite officielle au Maroc de M. Jean Sauvagnargues. 
qui se rendra le jeudi l*’ août s Rabat, sur l'invitation di M. Ahmed 




Avant de regagner Rabat, 


: La France, qui. plus tantes 


cette région du monde des mté- 


ble souhaiter un système dans 
lequel le Parlement Laisserait 
l’initiative des lois tes plus Impor- 
' — — gouvernement — qui 
i-auran préalablement informé de 
l’orientation générale de son 
action, — quitte à ce que ces lois 


l l’affaire du Sahara. Ma visite & 


M. Sauvagnargues & Rabat, pour 


capitales. Même si 1 


pas la demande expresse. 


nous souhaitons que 


souhaite que la France essaie 


Sahara qu'elle occupe actueüe- 


ccncerne tes affaires bilatérales, 
qu’« ü fout être optimiste » quant 
& I Issue des nouvelles négociations 
' 1 depuis jeudi à Rabat 


nous dire si M. Giscard d 'Estai ng 


donnée à sa démarche. H estime 


tfon, montée en épingle et qui 
sensibilisé roptnUm française, est 
à nos yeux le ne dirais pas un 
faux problème mais un petit pro- 
blème, quand on le compare à la 
vaste coopération qui peut se dé- 


1 Nous avons déployé une 
carte pour examiner le problème 
soue tous ses angles ». précise- t-iL 
Comme li a souligné le fait qu’il 
existe un large consensus national 


sur la question du Sahara, et que 
des membres de l'opposition se 
sont engagés aux côtés du roi 


velopper entre les deux pays _ 
L’économie marocaine prend en 
ce moment une autre dimension : 
bien que nous ayons diversifié nos 
partenaires , nous considérons la 
France comme un partenaire pri- 
vilégié. 


Hassan pour faire valoir les droits 


du Maroc (le Monde du 17 Juil- 
let!, nous demandons si ce rap- 
prochement va conduire à l'appli- 


M. Osman, que, tôt ou tard, nous 
aurons un Parlement. On ne peut 
pas concevoir un grand pays 


Se félicitant de < F excellent 
accueil » qu'il a reçu à Paris. 
M. Osman rappelle que r Invita- 
tion à se rendre au Maroc adres- 
sée à M. Pompidou c reste va- 
lable ». Dans l’immédiat, le pre- 
mier ministre compte se rendre à 
Tunis au mois d'août. « Nous 
atrfo7w conseillé la prudence ». 
dit-il en faisant allusion à l’éphé- 
mère union entre la Tunisie et la 
Libye, a et je crois que les 


passé »; le premier ministre sem- raison a 


l’entraînera pas pour autant la 
convocation de la chambre des 
représentante pour r examen de 
la recom m a n da ti on dtmpeach - 
ment. La commission Judiciaire 


contentera, en effet» d’en- 


voyer cette recommandation & la 
toute-puissante commission des 
voies et moyens ( Rules Commit - 
tee) qui décide de l’ordre du Jour 


cte la Chambre On estime géné- 


ralement qu’il s’écoulera deux 


semaines avant que la Chambre 
soit convoquée Les débats, 
télévisés en direct, commence- 
raient dans ce cas & la mi-août 


Cuba 


M. FIDEL CASTRO REMERCIE 
LES PAYS LATINO-AMERICAINS 
QUI ONT ROMPU SON ISOLE- 
MENT DIPLOMATIQUE. 


La Havane (AFJ 3 .. AJ*., Reuter). — 
Dans un discours prononcé le 
28 Juillet A Matanzas, à une centaine 
da kilomètres à Test de La Havane, 
à r a cession du vingt et unième 


anniversaire 
caserne Moncada. M. Fidel Castro, 
premier ministre cubain, a annoncé 
quTI 8e proposai! de donner, dès 
1978. une - forme définitive eu gou- 


vernement -cubain sur des bases 
démocratiques prolongeant r expé- 
rience de pouvoir populaire -. 

Le premier ministre cubain s’est 
d’autre part. livré 6 une violente atta- 
que de l’Organisation des Etats amé- 
ricains. Décrivant ro.ELA comme un 
- cadavre putréfié -, M. Fidel Castro 
a indiqué qu*R {allait s’attendre è ce ) 
que plusieurs pays d’Amérique latine 
rétablissant dans les prochains mois, 
leurs relations diplomatiques avec 
Cuba. Le premier ministre a, en par- 
ticulier, fait l'èloge du Venezuela 


«pays frère où ron parlé ouverte- 
ment de la nationalisation du pé- 
trole», ainsi que du Pérou, de l’Ar- 
gentine et de Panama, tous pays 
• luttant contre rimpêrialtsma ». 


Canada 


Paris el Ottawa étadieront l’iastallation 
d'une usine d’enrichissement de Fnranlam 
an 


Deux accords oui été signés, 
le jeudi 25 jufilat à Montreal, 
entre le Commissariat français 
A l’énergie atomique et des 
sociétés industrielles canadien- 
nes. pour étudier l'implanta - 

ment de l’uranium au Québec, 
et pou r explorez les ressources 

prés de la baie James. 


10 millions d’unités de travail de 


partie du marché. 


puisque, seule avec les Etats-Unis. 


technique d'enrichissement Elle 


construction de l’usine d’Burodif. 


Mais, comme tes futures usines r 


pourront toutes être Installées en 


France, U est souhaitable d’étu- 


accords par sa filiale canadienne l’étranger 


dier d’autres Implantations à 


(Société 
s d’ura- 
nium}. Du côté canadien, l’étude 


l’ implantation d’une usine 
d'enrichissement près de la baie 
Ja m es sera menée par la Société 
de développement de la baie 
James et 1e groupe Canadian Pa- 
cific (représenté par les sociétés 
Canadian Pacific Investmenta et 
la société minière Cominco). La 
SEAU, la Société de développe- 
ment de la baie James et Eldorado 
Nucléaire Ltd vont aussi prospec- 
ter les gisements uranifères près 
de la baie James 
Ce double accord est dans la 
logique d’une situation où 1e Ca- 
nada possède le minerai et la 
France la technologie pour le 
mettre en valeur 
rnmmp la demande d’uranium 
enrichi va croître rapidement à 
partir de 1980 à cause de la mul- 


lequel la France entretient ... 
bonnes relations H faut ensuite 

choisir une région où l’électricité 


soient proches, ce qui réduit 
d’autant les frais de transport La 
France avait d’abord songé à 


l’Australie, pays riche en uranium, 
mais la tension née entre les deux 
à cause des campagnes 


cessais nucléaires dans le" Paci- 
fique. a fait abandonner le projet. 

La France avait aussi pensé au 
Canada, et surtout au Québec où 
l'énergie hydro-électrique est très 
abondante Le Canada possède en 


tipU cation des centra les nu- atteindre' une production d’étec- 


cridtè de 16000 mégawatts, se 


songer d’ores et déjà aux Inves- 


préseme comme le site te mieux 
approprié, 

cette étude, qui doit durer 


il faudra, pour répondre à la de- 
mande. lancer dans le monde occi- 
dental la construction d’une usine 


sta mois, est satisfaisante, une 
usine d’enrichissement de 10 mil- 
lions d’unités de travail de sépa- 


fV pnr l phlBMtmpn t de l’nr anlnm 

tous les dix-huit à vingt-quatre 
mois, d’une capacité d’environ 


ration pourrait être construite. __ 
qui permettrait au Canada de 
valoriser ses ressources natu- 


relles. — D. V. 


<11 s vont l'avoir.- le mec /» 


De notre envoyé spécial 


Washington. — Irrités, ré- 
signés, les Américains s'oporè- 
tent 6 passer un nouveau 
week-end sous le signe du 
Watergote. Contrairement à ce 
qui o pu se passer aux beaux 
jours des audiences télévisées 
de lu commission Ervln — 
lorsque les proches coNobora- 


grond temps que cette 


en accusation on-ive. II T 
vraiment trop de temps perdu 
avec ce rte affaire. Ou», »l sero 
« impeached », au fond d’eux- 
mêmes les membres du 
Congrès an ont déjà déodé 


tours du président. MM. &»r 
lichmann, Hakiemon au Dean, 
révélaient ‘ tes petits et tes 
grands secrets de la Maison 
Blanche, — Ils ne vont pas 


rester devant teur poste de té- 
lévision pour suivre, en direct, 
les débats de la commission 
judiciaire. Mats ils regarderont, 
pour la plupart, les résumés 
filmés projetés chaque Jour en 
fin d* 0 près-midi ou dora la 
soirée. 


ainsi. * A son avis, M. Ni* 
ne démissionnera po*. « C'est », 
dit - elle, montrant qu'cllo ne 
se laisse pas Influencer par 
M. Pratt, « un homme beau- 
coup trop petit et mesquin pour 
démissionner. Il restera. » Elle 
attend les élections législatives 
de novembre pour exprimer son 
mécontentement à r égard des 
élus. « Ce seront, dit-elle, des 
élections où il S’agira de met- 
tre dehors les gens qui siègent 
aujourd'hui à Washington, Le 


Comme te dit dans une lon- 
gue imagée M. Bill Thompson, 
un jeune Noir chauffeur de toxl 
à Washington, c tes gens en 
avaient marre du Watergote, 
mois maintenant Us ont ce 
qu'ils voulaient, de l'action. » 


1 soit 1 


M. Thompson 
bien ce qui pourrait se passer 
devant le Sénat, mais, pour 
lui, à la Chambre, lo couse 
est entendue r « Ils vont l'avoir, 
te mec. Ce type a fait trop de 
choses. Autrement, il n'y aurait 
plus de loi. n'est-ce aas ? » 
Dons la petite ville de Sioux- 
Ciry (fowo). traditionnellement 
républicaine. On est plus res- 
pectueux du chef de l’exécu- 
tif. « Mon patron », nous dit 
téléphone Mlle Lfz Grant, 


secrétaire du directeur d'une 
fondation charitable, e en vaut 
vraiment ou Congrès pour ce 
qu'il fait. Il pense que Nixon 
o été stupide- de ne pas détruire 
routes ses bandes. Mois il sou- 
rient le président jusqu'au 
bout. Il estime qu'on n'a ap- 
porté aucune preuve de so 
culpabilité Ce qu'il pense, 
c'est que tous ces gens feraient 
mieux de s'occuper du problè- 
me économique, du problème 
de l'énergie et de la hausse des 
produits alimentaires. » . 

Ayant résumé les Impres- 
sions de son chef, M. George 
Pratt, un périt homme char- 
mant et un peu affaeâ et à qui 
elle voue une véritable vénéra- 
tion, Mlle Grant donne son 
opinion personnelle, c II est 


vote se fera essentiellement 
contre tes candidats qui bri- 
gueront une réélection. » 

A l'autre bout du pays, on 
Louisiane, on semble suivre ic 
déroutement de l'affaire avec 
le même .mélange d'indignation 
et d'embarras. Lo région de La 
Nouvelle-Orléans où nous joi- 
gnons au téléphone un agent 
de change, M. Parker Saussy 
et sa femme, est traditionnelle- 
ment démocrate, mois démo- 
crate conservatrice, et M. Nixon 

y o tou | ours été largement 
soutenu. 

M. John Parker est sur le 
point de partir pour une partie 
de pèche dans le golfe du 
Mexique. Il ne suivra donc pas 
les débats (te lo commission 
judiciaire à la télévision, mais 
lui aussi constate à regret : 
c On y est. c'est fait. * Lo pré- 
sident est virtuellement mis en 
accusation. 

Démocrate, M. Parker a 
pourtant longtemps accordé 
toute so confiance à Nixon en 
ce qui conaeme l'économie, 
mais il constate que la situa- 
tion est sombre et que les 
Etats-Unis traversent une pé- 
riode de relative récession qui 
pourrait, selon lui, durer en- 
core trois mois. 

Il a été particulièrement déçu 
par l'allocution prononcée jeudi 
par'M. Nixon sur la politiqua 
économique de son gouverne- 
ment. Il n'y a rien trouvé de 
nouveau, même pas, dit-il en 
substance, un exposé de la 
situation telle qu'elle est réel- 


« Nous changeons de chaîne... » 


Sa femme. Morcelle, ‘ a tou- 
jours été plus libérale en 
politique que son mari. Elle 
n'hésite pas d dire que toute 
cette affaire du Watergote lui 
paraît < dégoûtante » et c in- 
sultante pour la nation ». Elle 
a été convaincue par la masse 

de preuve, rassemblées par la 
commission judiciaire. Mais 
elle pense, après avoir eu 
une longue discussiori - en fa- 
mille à propos du Watiergate, 
« que 1e président démission- 
nera. *11 démissionnera avant 
d'êrre mis en accusation â la 
Chambre, parce que s'il est 
mis en accusation et reconnu 
coupable, il se retrouvera à la- 
rue sans aucune pension de 
l'Etat ». Mais elle tient à sou- 
ligner que la sévérité de son 
jugement n'est pas forcément 
représentative de l'opinion des 
Louisianais, dont beaucoup, 
dit-elle, « soutiennent encore le 
président à cent pour cent ». 

Nous avons Joint ensuite un 
officier du corps des « ma- 
rines », stationné à la base de 
Quantico, en Virginie. Ce qui 
frappe te plus {e capitaine 
Cari Corlsson, c'est l' « inca- 
pacité » des conspirateurs du 
Warergate : « Quand on veut 
faire ce qu'ils ont fait, dit-il, 
on détruit tout ce qui pourrait 
devenir compromettant. Ils ont 
tout gardé, et aujourd'hui n’im- 
porte qui peut se procurer les 
listes complètes de leurs agis- 
sements. » D'un point de vue 
constitutionnel, il estime qu'il 
y a quelque chose de malsain 
dons le fait que le Congrès 
puisse renverser un président. 

« Ce n'est pas le Congrès qui 
o élu le président, fait-il re- 
marquer, c'est le peuple. S» te 
Congrès doit avoir une relie 
puissance, qu'on adopte dans 
ce cas un système parlemen- 
taire. » Par-dessus tout, il est 
las du Watergote : ■ Les 
rouages du gouvernement, nous 
dit-il,- se détériarenr chaque 
Jour un peu plus. Il est temps 


que cela cesse. Non, je ne 
regarde pas les débats télévisés. 
Quand ma femme et moi nous 
entendons le mot Watergote, 
nous changeons de chaîne pour 
voir s'ils ne projettent pas un 
ae ces bons vieux films des 
années 50. » 

A Newnrk, dans le New- 
Jersey, Mme Patricia Louber 
travaille à la chambre de com- 
merce, mais parte en son nom 
personnel, comme tous nos 
interlocuteurs. Elle retient, 
quant à elle, ('importance his- 
torique de l'affaire du Woter- 
9 ote pour tes institutions et 1e 
pays. « Nous avons, dit-elle, 
atteint le point de non-retour. 
Mais aussi difficile que cela 
soit, ce qui se passe est né- 
cessaire et doit aller jusqu'à 
son terme. Le pays ne peut que 
sortir renforcé de cette épreuve. 


Ce qui est certain, c'est ■ 
les gens sont extrêmement 
désenchantés par les politi- 
ciena. Chacun dons sa circons- 
cription cherche une grande 
âme qui pourrait nous sauver. 
A l'avenir, les candidats seront 
passés ou griî par les élec- 




M. Mike Murphy, agent de 
relations publiques d'une grande 
société de Chigaco (Illinois), 
résume assez bien ces divers 

témoignages dans le langage . 


direct et concis caractéristique 
des habitants de cette ville 


a naorams oe çerre viue : 

Nixon ? Ses jours sont comp- 
tés. L'arrêt de la Cour su- 
prême lui a porté le coup de 
grâce. Non, je ne regarde pas 
les débats de la commission 
judiciaire à la télévision, c'est 
trop ennuyeux et, dans le fond, 
inutile. Les élections de no- 
vembre vont être un désastre 
pour les républicains. Seuls les 
républicains libéraux, des hom- 
mes comme le sénateur Charles 
Percy (Illinois), qui ont pris 
position très tôt, s'en sortiront. 
Cette affaire va mettre les 
politiciens au pas pour un bon 
moment. » — A.-M. C. 


Mexique 


nalent deux otages près de 


r.l P» 




\r " ' 


ANN 


9 L' Institut Galltcp a public 
un sondage d’où 11 ressort que ia 
popularité du président Nixon est 
actuellement au plus bae. 24 » 
seulement des Américains inter- 
rogés approuvant sa gestion des 
affalrw de l’Etat, contre 28 *i H 
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POLITIQUE 


APRÈS LA RÉUNION DE PRESSE DE M. GISCARD D'ESTAING 

Le grand conducteur 


POINT DE VUE 


1 M ,_ Va,ér V Giscard d'Estaing autres. même s'ils s'appellent Michel 
PhnmAiA “*• — Debré. Pierre Mendés France. Michel 

Rocard, sont tenus pour passéistes 
et grognons, réputés comme ne pou- 
vant faire autrement que l'Impétrant 
s'ils se trouvaient d'aventure é sa 
place, aventura qui. bien entendu, 
leur est par hypothèse refusée... Ter- 
rain et tactique fournissent ainsi au 
président de fa République te moyen 
d'échapper en permanence à la 
contestation : le terrain plaît et l'ac- 
teur unique est seul capable L'ap- 
parence du concret est sauvée par 
les chiffres ei l'abstraction fait 

croire à la philosophie... : 

2) L'angle d'attaque des affaires 
ainsi choisi appelle une façon de 
les trailBr elle aua9l constante du 
chef de l'Etat, qu'it ait été ministre 
des finances, candidat à la prési- 
dence (qualités qu'il a toujours cumu- 
lées de son entrée dans le gouver- 
nement en 1959 jusqu'au dernier 
pétard de la course électorale de 
mal dernier), ou qu‘11 soit devenu 
président de fa République. C'est la 
répartition des affaires, des sujets, 
des préoccupations en autant de 
dossiers, les réunions de presse 
ôtant elles aussi justiciables de ces 
découpages. 


'S est l'homme du changement, ce 
v -^ n'ost pas pour Butant un homme 
changeant. Et l'image qu'il s'est 
donnée pendant la campagne prési- 
dentielle avec une telle aisance, qu'il 
l'a du coup Imposée aux électeurs 
— décidant ainsi d'après luMnème 
des critères d'appréciation de cha- 
cune des candidatures. — est confir- 
mée par la réunion de presse qui 
trient d'avoir lieu. C'est dire crue, 
concevant son action comme le res- 
pect d'un contrat avec l'opinion 
publique, le chef de l’Etat va très 
probablement Imprimer â toute la 
durée de son mandat le caractère 
de démonstration électorale qu'on 
aurait pu croire réservé à la seule 
campagne présidentielle proprement 
dite. Trois attitudes intellectuelles de 
celle-ci se retrouvent en effet dans 
les propos présidentiels de jeudi : 

1) Valéry Giscard d'Estaing, can- 
didat aux suffrages et maintenant 
candidat à une Dlus large adhésion 
encore, se tait constamment juge et 
partie. Déjà. 11 * observait - la cam- 
pagne présidentielle comme s'il n'en 
était pas l’un des acteurs principaux, 
donnant dès points bons ou mauvais 
aux candidats et à lui-même. se 
substituant presque aux électeurs de 
la môme manière qu'il avait, en 
mars 1967. énoncé avec aplomb les 
raisons de voter pour ou contre la 
majorité d'alors. 

Aujourd'hui, môme attraction des 
interlocuteurs dans le champ clos 
des prémisses d'une démonstration. 
C'est la directivité la plus subtile de 
roptnion publique par inversion des 
rôles et. du coup, c'est rendre par- 
tiaux critique et scepticisme des 
commentateurs ou des électeurs, 
tandis que l'exposé du responsable 
devient par force celui qui prend le 
plus de recul par rapport à la réalité. 
L'opération est menée de surcroît 
sur le meilleur terrain possible. 
ç'wNt-dire sur celui apparemment 
rétamé aux experts et aux Initiés - 
r économie et les finances Ce ter- 
rain art te plus favorable, car 11 cor- 
respond aux soucis d’une des civl- 
llsalkms les moins métaphysiques 
qui. w soient succédé sur notre 
globe, et parce que le présent y 
efface toute mémoire et privilégie 
comme seul compétent celui qui 
lient précisément la scène. Les 


L’Komne des dossiers 


d'énumération des matières abor 
dëes en une période donnée, cette 
méthode n'aide pas aux approfondis- 
sements et aux analyses globales. 
Elle risque même d'aboutir â l'im- 
mobilisme de M. Pompidou croyant 
avoir traité la réforme sociale ou la 
décentralisation régionale parce que 
des lois ont pour intitulé, réforme du 
droit de licenciement ou réorganisa- 
tion de la région. 

M Valéry Giscard d'Estaing excelle 
à analyser, è résumer et à exposer 
chaque dossier ; mais fl n'assimile 
que ce qui s'y trouve et ne s'écarte 
pas des pièces qu’on lui a rassem- 
blées : le point de passage entre 
chacune des chemises ainsi alignées 
lui échappe quasi méthodologique- 
ment d'autant qu'elles se succèdent 
dans le temps de son examen sans 
Jamais y coïncider, au moins si l'on 


Par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


en croit le calendrier de travail éty- 
séon de ces mois-ci. 

M. Valéry Giscard d'Estaing voll 
le plus souvent Juste mais il arrête 
regard sur un seul dossier préa- 


sentence bien venue 
poids de toul organe central dans 
nos pratiques institutionnel les tourne 
court ■ on attendsït la réforme de 
l'Etat toul * entier, ce n'est que la 
discussion du point de savoir si les 
présidents des futures sociétés de 
radio et de télévision se concerte- 
ront volontairement ou stamtalre- 


3) La méthode des dossiers n'a 
pas que des conséquences malheu- 
reuses sur le plan intellectuel Que 
les nostalgiques des grandes fres- 
ques diplomatiques et sociales d'an- 
tan sachent que cette belle époque 
ne reviendra plus, importe peu Que 
le chef de l'Etat épreuve lui-même 
cette nostalgie en cherchant une 
chute méditative à son propos 


l'ensemble A venir de son 
tennat sans trouver les mots ni l'élan 
qui précisent contenu et objectif de 
ce changement n'importe guère plus 


Deux de ces conséquences appa- 
raissent dans le propos présidentiel. 
En matière institutionnelle comme en 
matière de défense, l’énoncé limi- 
naire du chef de l'Etat, qui ne comp- 
tait d’ailleurs pas traiter au fond ces 
sujets, est bon : ouï les institutions 
ne font pas question, elles sont si 
si elles doivent évoluer ce sers avec 
un très large accord du pays : oui. 
la défense doit rentrer dans le giron 
populaire et nationale et l'effort 
comme les . effectifs mis en place 
doivent être ressentis comme néces- 
saires par la nation entière. Fort 
bien I Mais, enfermés dans les che- 
mises cartonnées, ces deux dossiers, 
bien que correctement sentis au dé- 


but. se voient ensuite défrichés com- 
me on prépare un dossier de consul- 
tation ou d'expertise. Le débat est 
retiré de la place publique et le chef 
de l'Etal seul décida 

Ainsi l'Interprétation - présiden- 
tialiste - de la Constitution, jusqu'à 
□et adjectif, est-elle nouvelle et non 
soumise â critique ou ratification. 
Elle semble même aller tellement de 
soi que pour la première fols un 
président de noire République admet 
â la télévision avoir donné ou pris 
des décisions en des domaines sin- 
gulièrement ponctuels - modification 
avant tout échange de vues collégial 
d'une communication ministérielle an 
conseil, instruction de ne plus entre- 
prendre telles poursuites envers tel- 
les personnes, participation directe 
ei personnelle S la rédaction maté- 
rielle d'un projet de -loi. alors môme 
que ce protêt est en discussion dans 
les assemblées et que le président 


relève que « le président de la 
République a choisi de parler le 
de la franchise et de la 

jn refusant de dissimuler 

1 Français les difficultés aux- 
quelles üs dotaient faire face ». 

I] ajoute : « La République n'est 
pas seulement dépoussiérée, elle 
redevient la chose de tous, s 

• L'Union des jeunes pour le 
progrès note que : « En écoutant 
le président de la République, on 
aurait presque le sentiment que 
ChislrAre de France a commencé 
le 19 mai. 

» Sur le plan économique, le 
président de la République F-j ne 
s'est pas attardé sur le fait que 
les épargnants français sont spo- 
liés par l’inflation. 

b Tl faut noter deux projets 
positifs : l’imposition des plus- 
values et le financement des par- 
tis politiques en période ëlecto- 


thèse de la mise en place, à terme, 
d’un régime présidentiel ». Pour 
lui. c’est i’s essentiel » et « cela 
doit attirer la vigilance de tous 
les parlementaires républicains à 
l’égard du cartel des droites ac- 
pouvoir o. 


est parlementai rament irresponsable. 
Du coup, la lapsus dans la définlnoii 
constitutionnelle de la démocratie 
n'étonne plus : M. Valéry Giscard 
d'Estaing y voit le gouvernement 
pour et avec le peuple Bonne vo- 
lonté et méthodologie électorale sont 
lô ; mais il oublie l’essentiel : par 
le peuple. 

Même détournement de raisonne- 
meni en matière de défense et Illus- 
trant bien le dessaisissement techno- 
cratique qui va s'opérer et empêcher 
tout contrôle, voire toute Information 
en la matière. Le point de départ 
est sauf - les expériences nucléaires 
sont maintenues et l'on engage l'ar- 
mement nucléaire tactique de nos 
forces hexagonales. Mais pour des 
raisons - techniques -. les expérien- 
ces se feront dorénavant sous terre ; 
or cetle possibilité n’a pas encore 
été complètement étudiée et l'on 
pourra sens peine Justifier l'an pro- 
chain une Buspension momentanée 
de toute campagne d'esseis L'équi- 
pement tactique nouveau de nos forv- 
ces donne prétexte à réviser les ac- 
cords intervenus II y a sept ans entre 
nos états-majors et ceux de l'OTAN. 
Quoi de plus naturel, mais ainsi on 
échappe à toute justification politi- 
que d’un éventuel changement de la 
substance de ces accords. Enfin l’en- 
trée dans l’Eurogroupe de r Ail lance 
atlantique serait justifiée de la 'même 
manière que l'abandon du « France » 
l'est par une aide accrue mais hypo- 
thétique à l’ensemble de notre ma- 
rine marchande ; il 8’agtralt seule- 
ment de promouvoir nos ventes de 
matériels aéronautiques A des clients 
qui eux font partie de cet Eure- 
groupe Là encore des nécessités 
techniques dispenseraient de Justifi- 
cations politiques- 

Valéry Giscard d'Estaing a donc 
bien expliqué comment il s'y était 
pris pour gagner les élections pré- 
sidentielles et comment II va s’y 
prendre pour * conduire - le chan- 
gement Il ne peut y avoir qu'une 
seule personne au volant ; la route 
Impose telle conduite et tel conduc- 
teur : el les conseils que l’on solli- 
cïte Font partie dB la conduite même 
comme la conversation avec les pas- 
sagers tient éveillé . aimablement le 
responsable dû véhicule, el agré- 
mente le parcours. 


Mme MISSOFFE 
REMPLACE SON MARI 
COMME DÉPUTÉ DE PARIS 

M François Missoffe, député 
Ü-D-R. de Paris, a été chargé par 
le gouvernement d'une « mission 
temporaire » auprès du ministre 
des affaires étrangères i Journal 
officiel du 26 juillet) L'objet pré- 
cis de cette mission qui pourrait 
concerner les problèmes du com- 
merce extérieur sera précisé dans 
une lettre du premier ministre. 
M Missoffe ayant déjà été 
chargé d’une mission auprès du 
ministre des affaires étrangères 
pour les relations avec le Sud-Est 
asiatique de mai à novembre 
1973. la période de six mois qui 
lui permettait de conserver 
conjointement son mandat parle- 
mentaire se trouve ainsi dépas- 
sée. En conséquence — en vertu 
de l'ordonnance du 24 octobre 
1958 et des articles LO 176 et 
LO 179 du code électorat, — 
M Missoffe cesse d'étre parle- 
mentaire C’est la première fols 
que cette disposition qui résulte 
de la Constitution de la V Répu- 
blique trouve une application. La 


de la 24“ circonscription de Paris 


tionale par son épouse. Mme Hé- 
lène Missoffe. elue en même 
temps que lui à cet effet ( Jour- 
nal officiel du 27 juillet). 


M. YVES SABOURET 
DIRIGERA LE CABINET 
DE Mme FRANÇOISE GIROUD 

M. Yves Sabouret sera chargé 
de mission auprès de Mme Fran- 


gée de la condition féminine, 
dont il dirigera le cabinet 

[Né en 1938. à Parla. M. Ÿrea 


est diplômé de I Institut d'études 
politiques de Parla, licencié en droit, 
diplômé d'études qppérlenrea écono- 
miques. Boni major de l'Ecole natio- 
nale d’administration en 1964. 11 fut 
conseiller technique au cabinet de 
M. AJ bip Chai an don, ministre de 

en 190^972. du* cabinet de M.'jOsepïi 
Pontanet an ministère du travail, de 
l’emploi et de la population. De 1972 
à mars 1974. U fut conseiller pour 
les affaires sociales, puis pour les 
“ tires économiques *t financières 


Maire de . Splnt-Cast ( Côtes-do - 
nord)", M. Sabouret est membre du 
Centre Démocratie et Progrès;] 


anniversaire 


La tragédie du Vercors : une forteresse devenue piège 


(Sirite de la première page.) 

Ruvltulllcurs. agents de liaison 
trouvent des jeunes filles et des 
femmes, dont plusieurs vont mou- 
rir». sentinelles et espions bene- 
vuios fournis par la population 
locale, un immense reseau de 
bonnes volontés qui payeront très 
cher leur dévouement. Outre sa 
géographie, la chance du Vercors 
était ce soutien populaire qu e je 
cher « cl vu v, Chavant (Clément! . 
un homme de tradition socialiste, 
avait su organiser avec une éton- 
nante efficacité. 

Les premiers maquisards étaient 
venus d’un peu partout : soufi- 
offlcl ers et officiers subalternes 
des régiments dissous, leuncs ou- 
vriers. paysans, étudiants, insti- 
tuteurs (les «pêdago») et quel- 
ques repris de justice Quand on 


a connu ces commencements. -- 
- peut oublier le mélange de 
triolisme populaire et de dé- 
iQlé. d'organisation et trimpro- 


bratlte. d'organisation 

visaüon. qui caractérisait ces 

camps logés dans des Étranges ou 
sous des tentes, et que te manque 
d>>nnN nMtoM.it à. « transhumer b 


devant tes raids des GJMR. etdes tragédie ou » . 


dmnt tes ràds des GJ&K. et des 
ItüienB. Cependant, un autre Ver- 
cors naissait : ma dernière vision, 
ce rat. en décembre IMS an fond 
d’une gorge sans Issue, m» mauet 
de chasseurs alpins en actionne. 
claironnant le salut au drapeau. 
Le Verrais allait mourir de cela. 
Le corps des officiera d'active 
en ta Principal jemonsjbte : des 
revers des maquis : Us sont pres- 
que tous restés chez lorsque 
se formaient les premières unîtes, 
rn 1943 : non pas par peur, mais 
para que ni leur origine sociale, 
ni leur tradition ni leur wnna- 
tien ne les préparaient i te guc- 
rtlte. A leurs yeux, c’était une 
guerre d’ama leurs, une guerre 
contre tes règles Ils n’ont pascu 
l’humilité ni rimaglnntlon néces- 
saires. à part quelques adm Ira - 
blés exceptions. Mais vom que 
te VercowTeur offre, en Ju|nj 1M4. 
l’occasion de recommencer la 
guerre conformément 
miels. Dès tare, a*; ¥jn«scntw« 


se déclenche l’attaque allemande. 

Or, Il avait été promis. Quels 
qu’aient été les défauts du 
commandement militaire du Ver- 
cors. on ne saurait lui reprocher 
d’avoir organisé le massif en une 
forteresse “ verrouillée » sitôt 
uprcs le débarquement du 6 juin, 
puisqu’il détenait la promeffie rtt- 
térëc d'un appui substantiel de 
l ‘état-major français libre, tous les 
documents te prouvent (3) Cet 
appui n'est pas venu, ma igre les 
supplications de tous les respon- 
sables. civils et militaires de la 
région, qui, sans distinction d'or- 
ganisations et d'opinions, se sont 
lancés dans la bataille du Vercors 
sur la foi des engagements pris 
par les autorités françaises de 
Londres et d’Alger. 

Le 10 juin. 1e colonel Descour. 
qui commande sur place, demande 
instamment des armes. Mais son 
télégramme se croise avec celrn 
du général Koenig qui enjoint a 
toutes les unités F J J. de .freiner 
la guérilla. Consigne générate, 
abstraite, alors que déjà la bataille 
est engagée zone par 


fois sans résultat le bombarde- 
ment du terrain d'aviation aüe- 


Vous serez considérés comme 


chutage copieux et ostentatoire 


La forteresse est devenue piège. 
C’est 1e maquis qui est bloqué 
et c’est l'ennemi mobile, qui 
le tronçonne. Sanction, impitoya- 
ble d'une stratégie radicalement 
contraire à la guerre de parti- 
sans. Oui. mais cette stratégie 
avait la caution du gouverne- 
ment provisoire. Pourquoi donc 
n'a-t-ü pas porté secours au Ver- 


étrangers. Tout 


munlstes n'auraient pu manœu- 


trageaie uu vciwms 

celle de toute la résistance aimée : 

poussée en avant, puis 

Sois qu’il était trop tard- La , 

préemption de l’état - major 
fiançais de Londres et son etal- 
«mement ont ainsi aggravé les 
r_ Ha la mauvaise vo- 



rèt a empêcher que se constituât 


Gaulle ni les communistes, mais JEAN-MARIE DOMENACH. 


militaires et humaines désas- 

tr Ssmüt par l’échec des GU^res. 
rétat- major du Vercors aurait-il 
dû. à ce moment, alléger son dis- 
positif et revenir à la tactique 
SSuée de la guérilla ? Outre qu ùt 
n'y sont pas préparés, ces officiers 
oj confiance dans 
mente de leur supérieurs Mérax- 
chiques : et tous, civils et ram . 
taira, communient daœla fol 

s^ é ™L de .-?Sïï e ,ii 11 SS 


cors, car U fut Informé (6). heure 

, par heure, de son agonie ? 

lorsque des planeurs «présentent Fernand Grenier, commissaire 


les alliés dont finalement l’opé- 
ration dépendait. 

En effet, bien que le gouverne- 
ment provisoire possède quelques 
avions, sa stratégie et sa logistique 
dépendent entièrement du com- 
mandement interallié, lequel ne 
l’a même pas prévenu à l’avance 
du débarquement. U a donc fait 
des promesses qu’il n’avait pas 
les moyens de tenir. A-t-il an 
moins essayé de forcer tes mains 
du haut commandement ? P ne 
semble pas ; au surplus, de Gaulle 
n’a pas stars la possibilité de ten- 
ter ici l’opération qu’il réussira 
pour Strasbourg. Et surtout. D 
faut le dire, a l'échelle de la 
bataille engagée .depuis le 6 juin, 
le Vercors n'apparaît pas comme 
une priorité. C'est un à-côté plu- 
tôt; gênant dans te stratégie pla- 
nifiée de r invasion de te France. 
Un symbole, sans doute. Mais te 
rationalité moderne ne s'encombre 
pas de symboles. 

Dés lors, le a sabotage » peut 


(Si Un témoignage en a été donné 
par Gilbert Joseph : Combattant du 
Vercors (Fayard), témoignage riche 
en telta observée, mais doi ‘ ' 


(3) Cf en particulier la synthèse 
d'Alban Vlstel, chef de la Résistance 
dans la région Rhône-Alpes, dans 
son livre la Nuit sans ombre 
(Fayard). 

14) Jusqu'il quel peint de Gaulle 

prit- il conscience "* 

symbolique du Vi 
portance ^poti ttirue 

mit de tète de pont à ui 
quement aéroporté ? Pourquoi ne 


pouvait 


projet 


d'une enclave de i 

en métropole f Oe sont des questions 
A éclaircir. Dana ses Mémoires de 
guerre, le général donne de la tra- 
gédie du Vercors une relation vague 

et (lTc£ Wes Farge : Rebelles, Sol- 
dats et Citoyens, p. 80 (Grasset). 

(5) Cf. Alban Viatel, op. cil. 

(S) Cela a été établi par F. Rude : 
> Le dialogue Vercors- Alger » {Revue 
d’histoire de la deuxième guerre 
mondiale, n" 49. 1963). 


laissera pas tomber 

«Morte, le 18 Juin, un ordre 


au-dessus de te cuvette dé Vas- 
sleux que tes FFJ. ont aménagée 
en aire d’atterrissage, on croit que 
c’est le renfort promis. .Oe sont 
des S. S. Alors, en trois jours. le 
dispositif PPL est enfoncé, mai- 
gre 1a farouche résistance de 1a 
section Chabal. de te section 
Blanc, de la compagnie Goder- 
vQle (Jean Prévost), et de tant 
d’autres, volontaires et militaires 
ri* carrière, compagnies < civiles a 
régulières. Quinze mille soldats 


c’est-à-dire te distraction, la 

confusion, l'incurie de certains 
responsables français mal disposés 
à regard du maquis. 7n extremis. 
Alger promet de parachuter une 
jjr , . „„ unité-cadre de quarante-quatre 

Vercors (7). » On est frappé, en homm« pourvus de bazoofcas, de 

effet, en lisant tes documents 1D “ “* -p " 1 


à l’air, membre du P.C.F-. a porté 
une terrible accusation : « Par 
anticommunisme, le général de 
Gaulle . abandonne froidement 


rôle — le sabotage. (7) Lei Lettres françaises, 5 


(S) Dans sa réponse a F. Grenier 
[Carrefour, 5 novembre 1947). 


cités par F. Grenier, par les tergi- - --- — — - — 

versations qui empêchèrent te aer V 111 611 avait le commande- 
création des forces d’appui Çp^t î^il m’a fflt : a Lorsque je 


et y procèdent, à 


? battue sau- pourquoi de Gaulle auralt-0 sa- 


inutilisables, nefllea roufUées. J'ai 
refusé de partir dans ces condi- 


les anciens et les caarra 
rama Igame est difficile (*V Et 
surtout, le complément Indispen- 
sable à ce type classique de 
combat qu’appelle la nouvelle 
organisation du Vercors n est tou- 
jours pas arrivé au moment ou 


vereoraest un ras partlçulter et 
que ses chefs doi^texecutor J® 
« plan Vidal » «Del^trohit). qui 
comporte l'enrôlement des re- 
serves (les sédentaires) et le 
verrouillage du plateau ( PL _ 
Vercors est uu symbol£ 
sera uœ exception. De Gautie et 
^Alliés vont nous aider. Üs y 
croient tous, jusqu’au moment oû 


vase. Les prisonniers et les blés- cri fié un maquis où tes éléments 
* F.TJP. (dominés par te P.C.) 


pendus, crucifiés, des maisons 
Incendiées, les troupeaux razziés. 

La jeunesse de plusieurs villages 
emmenée, fusillée. Plus de six cents cœur à installer dans 1a « 
morts. Mais les deux tiers des ~ 


étaient très minoritaires, et que 
des officiers de type traditionnel 


maquisards s'échappent ou noma- 
disent dans te forêt, avant de 
reprendre le combat au mois 


bliqtte libre du Vercors » un é 

Ion précurseur de te République 


garçons qui montaient au Vercors 
sans y avoir été commandés et qm 
reçurent la mort de oe ciel d’où ils 


sauver. Leurs tombea qui portent 


Jacques Soustelle retourne contre quelquefois un âge de dix-sept 


qudn, député (rèp Jnd.) des Vosges 
et président de te commission de 
te défense nationale à l’Assemblée 
i dernière édition du Monde daté ‘ 
27 Juillet), a continué, vendredi 
26 juillet, sa série de consultations 
de personnalités civiles et mili- 
taires sur les problèmes de te 
défense, en recevant M. André 
Colin, sénateur centriste du Fi- 
nistère et président de 1a com- 
mission des affaires étrangères, 
de la défense et des forces ar- 
mées au Sénat, et M. Aymar 
AchiUe-Fould, ancien secrétaire 
d’Etat aux armées. Les interlocu- 
teurs du chef de •’Etat ont in- 
diqué que M. Giscard d’Estaing 
se montre préoccupé de te revalo- 
risation de la condition morale 
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POLITIQUE 


LA REFORME DE LA RADIO-TELEVISION DEVANT LE PARLEMENT 


Les sénateurs se sont plaints à leur tour 
de la précipitation du débat 


C'était la troisième fois depuis 1964 que les 
sénateurs délibéraient vendredi, ici de nouveaux 
statuts pour la radia -talé visïa n. Quelque peu 
désabusés, la plupart des orateurs sont apparus 
sceptiques sur l'espérance d'avenir de celte nou- 
velle réforme. La bâte dont a fait montre le 
gouvernement pour faire adopter ce projet ne 
pouvait que mettre en évidence le' caractère 
circonstanciel de l'entreprise. En outre, les séna- 
teurs ont protesté contre les mauvaises méthodes 
de travail et le caractère bâclé du débat. Ainsi, 
la commission des finances n'aura disposé que de 
deux demi-journées pour examiner le texte, 
tandis que la commission des affaires culturelles 
n'a pas eu le temps de faire imprimer son rap- 
port. simplement ronéotypé pour la circonstance. 
Que le succès de cette réforme dépende, en fait, 
pour l'essentiel des décrets d'application «et des 
futurs cahiers des charges qui seront mis en 
application une lois close cette- session exîraordi- 


mettxe en difficulté le gouvernement, as» 

Sénat du soutien d'une large majorité présiden- 
tielle. Sans surprise, la question préalable posée 
par M_ Marcilbacy (NX), sénateur de la Charente, 
a été repoussée par 186 voix contre SEL A cette 
occasion, la majorité présidentielle a donc pu 
compter : à une voix prés, le collectif budgétaire 
voté au cours de la dernière session avait recueilli 
les mêmes suffrages» La discussion sur l'O-H-T-F. 
est donc bien, avant tout, tm débat politique. 

Les travaux du Sénat devaient reprendre dans 
la matinée de samedi 27 juillet avec la ponr- 
stnle de l'examen des cent soixante-treize amen- 


da vantage un sujet d'inquiétude. 

Fort opportunément l'OJLT-F. est un sujet' 
familier aux sénateurs, si bien que les interven- 
tions ont été étoffées par cent soixante-treize 
amendements en des domaines aussi divers que 
la composition des conseils d'administration, la 
publicité, le contrôle parlementaire et la sècuzilé 
de l'emploi. 

Toutes les incertitudes ne pouvaient cependant 


Dans le même temps. l'Assemblée nationale 
louait une séance de pure forma ot renvoyait 
samedi soir la discussion éventuelle du rapport 
de la commission mixte paritaire sur la projet 

La veille, l'Assemblée nationale avait tenu une 
séance de pu» forme et avait renvoyé au samedi 
soir la discussion éventuelle du rapport di 
commission mixte paritaire (composée de s 
leurs et de députés, et chargée d’élaborer un 
texte de compromis entre les textes adoptes dans 
chacune des deux Assemblées], Compte tenu de 
la durée de la discussion au Sénat et de l’impor- 
tance des travaux encore en attente, il n'était pas 
certain que cet emploi du temps puisse être 


M. Chirac : la réforme ne se fera pas au détriment 
de ceux qui ont servi l'Office avec zèle 


(ind.) rappelle, en présentant le 
rapport de 1 a commission des 
affaires culturelles, que l’O-R.T.F. 
« sujet familier » aux séna- 


M. DIUGrENT (Un. cent.) pré- 
sente ensuite son rapport au no 
de la commission des finances 
« L'OJt.TS . ou comment resprtt 
:> vient aux ministres ». cela aurait 
pu être le titre d'une comédie de 
Molière ; ce pourrait être 


de la radiodiffusion et, comme en 
1964, comme — pis encore — en 
1972, nous allons le faire dans 2a 


i des affaires culturelles, i 
suggestion de M. Fleury (UJXR.). 
proposition concernant l’affecta- 
tion du produit de la publicité à 
une seule des chaînes de télévi- 
sion : « C’est, dit-il. la conséquence 
logique du fractionnement de 
l'Office et de la spécialisation 
inévitable des chaînes et c’est 
aussi pensons-nous une simplifi- 
cation décisive du problème de la 
clé de répartition .» 

Enfin, après avoir rappelé que 
le Sénat s'est prononcé en 1964 et 
en 1972 contre les précédents sta- 
tuts de l’Office, M. Mîrondot pro- 
pose cette fois au nom de la 
commission de se prononcer par 
un vote affirmatif. 

M. CHIRAC premier ministre, 
remercie d’abord les rapporteurs 
et l’ensemble des sénateurs 
« d'avoir accepté de travailler dans 
un délai très court ». puis U se 
prononce contre la suggestion 
faite par la commission des affal- 


mëme temps à une société privée 
de production. M. ROSSI : s Ques- 
tion importante, en effet, que 
nous n’avons pas encore exami- 
née mois gui retiendra légitime- 
ment notre attention. Il faut 
prévoir toute incompatibilité entre 
le fait de travailler pour la 
société de production et celui de 
posséder des intérêts dans les 
entreprises privées de production 
concurrentes, b 

- M. TAILHADES (soc.) : 
c C’est la preuve que votre 
réforme est hâtive I i 


d'en connaître le coût. Elle est 
restee SUT sa faim, a Le rappor- 
teur considère comme un risque 
i gouvernement 


trop ancrées pour qu’a 


M. CICCOLTNI (soc.) affirme 
son hostilité à toute association 
des capitaux privés dans la société 
de production. 

Après une suspension de séance, 
les travaux ont repris l’après- 
midi à 16 heures. 


M. CAILLAVET : que d’impérities 


V endr edi après-midi, M. CAIL- conforme à n 


l'événement qu'une seule fois 
juin 1968. Ce mois-là. vous ai 

centaine de jouma- 


raient l organigramme nouveau 
proposé par le projet. 

Après MM, MARCEL MARTIN 
1 inscrit) et 3CHMAU5 (P.C.), 


gestion va à l’encontre de Cesprit 


sation et à tout le moins celui de 
tomber sous la coupe des annon - 


licencié 

listes. Sur cette longue route, que 
d’erreurs, que (Timpérilies ! le 
gouvernement porte une lourde 
responsabilité. » 

Mme LAGATD (P.C.) salue a le 
personnel qui lutte pour la di- 


constater que le gouvernement : 


Au sujet des conséquences so- 
ciales du projet de loi, le premier 
ministre accepte certaines modifi- 


ai 1er ministre et selon laquelle 
les présidents des sociétés natio- 
nales sont nommés par le gou- 


pourra venu que des hommes . Il 
faut donc que les nouvelles sociétés en sommes tous coupables pour 


. va moment. la séance est levée. 

Au début de la séance de nuit. 
M. ANDRE ROSSL porte-parole 
du gouvernement, répond aux c J 


. pas pléthorique. Les dis- 
positions touchant le personnel 


M. Chirac, qu'elles retiennent 


cation d'un tel service public. 

M. FLEURY VU DR.) souhaite 
chaîne soit animée par 


reproche de faire une réforme, 
déclare-t-il Cela m’étonne, car le 
pays a clairement exprimé son 
vœu de changement » 


i légitimement l’attention des J es seules recettes de la publicité. 

■— ' " EUe se verrait. estlme-t-H lmpri- 


et jouerait, vis-à-vis des deux 
autres chaînes, le même rôle sti- 


c,, „ . -- ------ — , — HEDER (non inscrit). M. DU 

blêmes sociaux posés par la ré- LUART (ind.) affirme que 


Plusieurs 
orateurs, poursuit M. Rossi, ont 
exprimé leurs craintes d ’ i 


utilisation. Je dis clairement qu'H 
n'y aura rien de teU sauf nouvelle 
intervention de la loi. On s’est 
inquiété de la qualité. Pour nous, 
c’est la justification du service 


nota sont faits : le gouvernement 
ji ’ est-îi pas accusé, à la fois, de 
couloir licencier massivement et 
de se préparer à gonfler exagé- 
rément les elfectifs ? » 
c Nul ne peut encore se pro- 
noncer sur les conséquences 
exactes, a cei égard de la ré- 
forme ». reconnaît - IL avant 
d'ajouter qui] faut pj ' 


les mesures correspondantes .. 
« Celles que nous proposons, 
précise -t-ii. sont classiques dans 


pistes permanents — verront Leurs 
préoccupations satisfaites par la 
référence aitr conventions collec- 
tives. Les indemnités de licencie- 
ment pour les personnes les moins 


des affaire- extérieures et de la 
coopération, chargée uotamment 
des émissions radiophoniques vers 
l’étranger) . le secrétaire d'Etat 
souligne qu'elle disparaîtra en tant 
que telle c Certains, services 
reviendront aux sociétés natio- 


quelqueâ centaines de contesta- 
taires. M. LAMOUSSE (soc.) 
estime que ce projet de loi est 
l’un des plus étranges qu’il ait été 


public et du monopole. 

M. MARCILHACY (ind.) pose 
alors la question préalable et sou- 
haite que le Sénat décide qu’il n'y 
a pas lieu de débattre. « Le pre- 
mier ministre, déclare-t-il a qua- 
lifié cette réforme de « solution de 
a la dernière chance ». Derrière, 
profile donc la menace de la 


donné d'examiner. M. FUJFPI privatisation, s U ajoute : « Votre 

(Gauche démj note, à propos de .... 

la présence d'un seul parlemen- 
taire au sein des futurs conseils 
d'administration des sociétés na- 
tionales. M. PÜjppi juge que a c'est 


faire bon marché du statut de 
l’opposition annoncé par le prési- 
dent de la République ». 

M. GARGAR (cornu i déclare : 
« Cette discussion hâtive parti- 
cipe de l'opération a coup de 
poing » avec un objectif unique : 
effacer la notion de ‘service public 
au profit de rentrée de capitaux 


ptrer de la BJ3.C., qui a sait être 
la voix de fa Grande-Bretagne et 
non le micro du gouvernement ». 
« La puissance, d'un pays, ajoute- 
t-ii, ne se mesure pas seulement 
en mégatonnes mais en mégawatts 
d’émetteur » 

M. MARY -ANNE (U.D.R.) 
affirme : # Dans f organigramme 


(indépendant) se déclare hostile 
à la motion présentée par M. Mar- 
di ha cy. mais précise cependant 
que 4 les conditions dans les- 
quelle les sénateurs sont conduits 
a travailler ne sont guère accep- 
tables ». 

La motion est repoussée par les 
sénateurs par 186 voix contre 86. 
Après une suspension de séance, 
la Haute Assemblée s'engage dans 
l'examen des articles du projet 


parée de l'O.R.Tf.. ce n’est pas 
forcément (et non * exclusive- 
ment » comme nous l’avons indi- 
qué par erreur) au profit de la 


Les rapports entre le premier ministre et le mouvement gaulliste s’améliorant 

Les assises nationales de I BM vont être reportées à la fia de 1975 

M. Jean Charbonnel, anden ravalent été par Georges Pom- nément rassurés sur lés intentions 


ministre, ancien député de la Cor- pidou. 
rêze, maire de Brive, membre 
comité central de TU.D. IL, 


du président de la République. 

_ et qui, ils le soulignent, n’a à aucun 

même souligner moment évoque U mémoire de aes 


adressé le 24 JuIHet une lettre à que son accord total 
M. Alexandre Sanguinetti, secré- le chef de l’Etat procède aime 

taire général de rUJDJk. pour lui inspiration toute gaullienne, que ... — ... _ s 

demander de mette fin à une d’autres premiers ministres avant nistre. tels qu lia seront présentés 
Z politique dangereuse et stérile lui n’avaient pas toujours mise ‘ “ * * "" * 


prédécesseurs Jeudi 

Lés arguments du premier ml- 
aire. tels qu’lia seront présentés 
l'automne. «nfflxtmt-Us a per- 


«î œuvre. U pourra aussi Insister suader la masse et à dissuader 
sur le caractère progressiste, les dissidents potentiel* ? M. Jac- 
' libéral de certaines ques Chirac en est convaincu. 

* ' J * " qui pense de surcroît qu’un « dé- 


septembre, les assises nationales 

du mouvement. M. Sanguin et ti ... 

lui a répondu par une lettre qui de la République - notamment poussiérage » du mouvement 
n'a pas été rendue publique mai* parmi celles annoncées au cours n'entraînerait, le départ que de 

qui constitue en fait une fin de de la « réunion de presse ». — quelques « " J — J ~ 

■- -* *■ qui devraient, selon lui satisfaire * reliques > 


adeptes d’une « nouvelle diront même pas recueillir. 

_ ;té ». M- Chirac, enfin. Selon le schéma de cette pers- 

dïrigeants de la gauche socialiste s’affirme aujourd'hui convaincu pecUve optimiste. U semble d ores 


et même communiste, fl n'a pas que l'homme qui siège & l'Elysée 

consulté au préalable les r — * J * — w, ‘ 

ment gaulliste. 


du mouvement 

Ainsi est mis officiellement 

lumière le conflit de tendances son égard. 


— aucune tiennent en novembre, comme 

se justifie plus à cela avait été envisagé au tempe; 

de Ht « vigilance ». On préféré 
se défier de csa grand* rassem- 
blements de militants dont les 
réactions sentimentales et passion - 


Libéralisme excessif 


mas le 5 mai au premier tour de 

l'élection présidentielle. mr«,i« le premier ministr e devra neuea ne sont jamais prevuuoies. 

La désignation de M. Jacques aua d manœuvrer en douceur pour qui pourraient se souvenir qu'il 

Chirac à l’hôtel Matignon avait justifier aspects de la y a moins d’un an. & Nantes, ils 

«rabord accentué l’aigreur et le nouvelle politique du chef de * faisaient un triomphe » à 

Mais le l'Etat- L'absence remarquée de M. Jacques Chaban- Delmas et 

J ~“’ — réactions de ITT JD JL aux propos qui pourraient être pris dune 

-- — ' émulation oppositionnelle subite. 

Il sera temps d’attendre l’hiver 

« ...... de 1975. où l’on pourra alors prr- 

tude qu’ils ont pu provoquer senter. espère-t-on, un* bilan po- 


oenseurs et aucune voix ne faisait IUUC lut WUb r , 

défection dans le groupe U-DJt. parmi les gaullistes Ainsi le libë- sitif de « cinq cents » jours de 
Feu a peu. mais bien vite en nüisme à l'égard des détenus de gouvernement Chirac. L'applaudi - 
definitive, les parlementaires et les droit commun est-il souvent jugé mètre du conseil national, pour 


dirigeants de VUJDJL. se sont ral- excessif et fautif. De mène, nom- moins ample qu'il soit, sera bien 

suffisant en octobre prochain 

pour désigner, si besoin, un uou- 


Üés au nouveau pouvoir, se sou- bre dTJ-DJL continuent tfatten- 
venant même que c étaient leurs dre avec appréhension la défini- 
rais qm. le ig mai. avalent fourni tlon de la politique atlantique et 


lors de se vanter — comme 
l’avait fait aux alentours du 
second tour — d’avoir fourni 
contingent gaulliste au candidat 
de la gauche. 

C'est que la grande majorité 


ANDRÉ PASSE RO N. 


des élus. des dirigeants et des 
cadres de rUJXR. se souvenaient 
opportunément que la vocation du 
mouvement gaulliste avait ' 


position lui. avalent naguèi 


reDement et progressivement ef- 
fectuée si le ralliement de 
M. Sangmnetfci ne s' était pas pro- 
duit avec une précipitation que 
personne ne souhaitait si grande. 

Celle-ci a donc fourni à 
M. Charbonnel le prétexte tant 


être tombe des mains du secré- 
taire général 

La manifestation du maire de 


quU entretient avec l’autre 

clen député U JD .R. de la Corrèze, 
M. Jacques Chirac, et à sa décep- 
tion d'avoir été écarté de toute 
responsabilité politique au niveau 
national, révèle cependant l'exis- 
tence d'un certain malaise dans 
la nébuleuse gaulliste. Ceux que 
l’on a convaincus pendant des 
années que M. Giscard d 'Estât ng 
était radversaire le plus redouta- 
ble. et même le « tombeur » du 
général de Gaulle, que M. Ponia- 
towski ne songeait qu'à l’élimi- 
nation de 1U.D.&, que le gaul- 
lisme seul incarnait la voie pro- 
gressiste entre le capitalisme et 


le marxisme n'acceptent pas tous 
j. *— -"emblée pleine 
nouveau président 


d'accorder 

confiance 

de la République. 

Maïs ces opposants qui ne son 
encore que virtuels ne se recru 
tant pas- parmi les responsables 
d’envergure nationale — quand 
s’agisse de M. Claude Peyrat, dé- 
puté de la Vienne — ni parmi les 


M. Michel Jobert. C’est pour- 
. il à moins d’un effort de 
propagande et de structuration 


Immense et rapide, leur audience 
risque de demeurer limitée, fis 
tenteront cependant une offen- 
1 ultime au cours de la réu- 
des prochaines instances de 
ÎTIDJEL. ' le comité central sié- 
geant les 7 et 8 septembre, et le 
conseil national le 6 octobre. A 


hypothétique centre gauche. Rs 


d’ores et déjà à rechercher un 
emploi de leader. 

Pour tontes ces raisons. M. Chl- 
ne nourrit guère de grande 


grande partie du soutien de 
ÎTT-D-R.. il est aussi convaincu 
que ses élus n'auront de chance 
de survie que grâce à l’appui du 
pouvoir. Tous comptent en défi- 
_ü.i. i e premier ministre 


juste récompense de sa fidélité à 
la majorité présidentielle. 

M. Chirac se dit fort de conser- 
ver cent cinquante sièges sur cent 


les cadres et les "militants du 
mouvement. Il ne doute pas d'y 
parvenir au comité central 


M. Charbonnel à M. Sanguinetti: vous pratiquez 
le ralliement à la petite semaine 

Dans sa lettre à M. Sanguinetti. objectifs qu’on entend s’assigner 
Æ Charbonnel écrit notamment : ’ “ * 

« Av Heu de favoriser ou sein 
du mouvement, de ta base jus- 
qu'au sommet, une véritable ré- 
flexion collective i 

que devrait adopte. — , — — » — — 

faire face à l'avenir, vous vous semaine et de convoquer . avant la 


êtes contenté, après avoir 


de septembre au plus 


vogè la solution du problème à tard, des assises nationales » i...> 
une commission restreinte, de qui seraient centrées autour de 
pratiquer, pour votre part, une trois thèmes : « Les objectifs poli- 
sorte de navigation à vue qui tiques de rüJJJt. d'ici 1980; la 
vous a conduit de la vigilance h réforme des statuts du mounc- 
U7i ralliement de fait sans, je ment ; les rapports de ÏV.DJt. et 
dois C avouer, qu’on perçoive aisé- dés autres formations politiques 
ment la logique d’une telle èoolu- au lendemain des élections prési- 


demser. que vous avez depuis 


devoir été démocratiquement dé- que ces motions diverses, et peut- 
libérée dans les instances règu- être parfois contradictoires, soient 
llèremeret mandatées à. cet effet, discutées dans (es fédérations tout 
» Rien dans ras récents propos au long du mois de septembre et 
ne laisse paraître les raisons que. enfin, elles fassent robjet de 
objectives qui vous ont fait re- votes . sans équivoque, qui de- 
jotndre aussi résolument un camp vr aient s’imposer à la direction 
' ~ peu du mouvement II est temps en 

: la effet de renoncer 


est pour le motus étonnant de mouvement adulte capable de 

décision d’une telle poser démocratiquement les ques- 

— «Ions qui engagent s 


MÉDECINE 


Épidémie de méningite sans précédent au Brésil 

Plusieurs centaines de morts 


gistrés en deux jours, portant i 


lors d’une épidémie de méningite 


sans précédent qui sévit au Brésil _ 

depuis quelques semaines. Des méningite est expliquée, pour le 
milliers d’autres ont été hosplta- moment, par le manque d« vac- 
clns des commandes faites aux 


grands centres urbain* En fait. 


'““S”- J e 1 ,i e ï5i * J”™* >î teB ne vaccins contre la m cnin- 
gravite ae l épidémie en créant gîte provenant de France sont 


Pins d’un million de doses de 

— r- . — freins seront expédiées dans le 

cas sont déceles chaque jour. La courant d’août au Brésil par 
cifncHn-n e’aotn'flvn Amion-ievi* * l’tnstitut Mèrieux à Lyun. qui a 

- — ----- — — rappelé de vacances, à cet effet. 

lia. où onze décès ont été enre- une partie de son personnel. 


Des cas de choléra sont signalés au Portugal 


Depuis le mois Ce mal, cinq cent 
quarante et un cas de choléra dont 
qui nu mortels ont été coaxiale* au 
irtueaL «don les dernières estl ma- 
ins de l'Organisation mondiale de 
santé (0.&L&). La vaccination 
anücholérique pour les voyageur 


ldi manifester des symptôme» 

de Ce tdal. u frontière 

’ZTiï t "-yw - - - 


leste de cet n a vert Luc ment » a »u 
prêter à couru sln„ et nombre de 
Ion listes, nprè* un nrjour. en Espa- 
pnc. ont crts . «tara qu’on le leur 
remettait, que des cas de eh.iicrj 
avalent clé relevés dans ce dernier 


Ccm pourquoi le Eouvernement 
ipannoi a Jupé aille de di-memir 
WMdlnwnt que lr moindre *4* 
ï clioler« ait été décelé Sur son 
m Luire. Cvpeudaut. à Mudrta, rte^ 
Prise* le Inn^ dt 

Poruitol dès qui- 


'cuaut dn Portugal c 


i France, frontalier 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


Un projet de loi créant le « conservatoire du littoral : 
sera déposé au Parlement à l’automne 


L’opération de Bomes-les-Mimosas 
donne satisfaction à bon nombre de Français 

déclare M. Robert Galley 


Montpellier. — Par une série 
de soûls d'hélicoptère. M_ Mi- 
chel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur . 
a parcouru, vendredi 26 juillet, 
de la Camargue aux Pyrénées, 
le littoral du golie du Lion. 
Il ■ annoncé la création d'un 
. conservatoire du littoral ». 
Dn projet de loi sera présenté 
au Parlement à l'automne. 
Dans le budget de 1975. les 
crédits de l'Etat pour le 
conservatoire pourraient être 
de 20 i 30 millions de francs. 


De notre 

tières gui seront gérées par les 
collectivité* locale^. H faut que 


littoral. Il v a des âmes entières 
3?* en irain de disparaître 

“J*/®** de la construction immo- 
Z ll ^ Te „ e£ des concentrations in- 
dwrtnellcs. Le conservatoire ne 


ter un ensemble aussi complet de 
loisirs ». Parlant plus précisé- 
ment du rapport incriminé, il a 
ajout’ qu’il s’agissait e d’un tra- 
vail de comptables très conscien- 
cieux mais qui ne jugent que la 
rentabilité. Or Ü est évident 
qu'une œuvre d'une telle ampleur 
doit être estimée au vu de son 
utilité générale ». — R. B. 


traîner le plut possible le dossier 


towsfcl, d’ acheter des cônes 


transports 


• LES MARINS C-.G T. : 
M. GISCARD D'ESTAING NE 
TIENT PAS SES PROMES- 
SES. — La Fédération natio- 


rités. aux communes. » 

Sur les terrains ainsi acquis 
i vastes pour éviter -Tëmiette- 
ment). U y aura peu d’équipe- 
ments d’hébergement pour ne p n - 
dégrader le site. Ces espaces se- 
ront ouverts à tous et pourront 
même, par leur dimension, servir 
de réserves biologiques. Le finan- 
cement sera assuré par une do- 
tation de l'Etat qui sera fixée par' 


nale des syndicats maritimes 
(C.G.T.) exprime sa surprise 
ainsi que son « scepticisme » à 


d'Estoing concernant la 


gines diverses. Le conservatoire 
es sera dirigé par un conseil d'ad- 
ï mïnistratlon composé en nombre r 
a égal, d’une part, des élus et de 

personnalités qualifiées, d'autre 
™ part, de représentants de l’Etat. I 
Les dispositions du conservatoire I 


M. Robert Galley a visité le ven- 
dredi 28 Juillet le littoral varois. A 
propos de la marina de Bormes-les- 
Mïmosas, à demi terminée mais dont 
Iss travaux sont arrêtés à la suite 
d'une série de décisions judiciaires. 
M. Galley a déclaré • « Je me suis 
rendu compte que cette réalisation 
s'intégre bien dans le paysage et 
qu'alla ne présente pas de nuisances. 
Elle donne satisfaction à un bon 
nombre de Français. Cast surtout 
cela que doit retenir un ministre 
consclertt du bonheur de ses compa- 

Aprés avoir affirmé qu'il n'avait pas _ 
à • contester ta chose jugée -, le 
ministre a ajouté que la marina lui 
paraissait - correspondre à t' intérêt 
générai ». - Je recevrai prochaine- 
ment les personnes qui sont attachées 
de près à ce problème, a-t-il précisé. 
Nous verrons alors ce qu'il faut faire 
pour mettra tes laits en concordance 
avec les lois. » 

M Robert Galley. survolant récem- 
ment le littoral des Alpes-Maritimes. 

. avait cité en exemple les réalisations 


immobilières de la principauté de 
Monaco- Ses propos avaient surpris. 
Ceux qu'il vient de tenir sur la marina 
de Bonnes devraient surprendre plus 
encore- Il faut rappeler en effet que 
le Conseil d'Etat a annulé la conces- 
sion d'endigage an mai 1974 et que 


Dans les deux cas. les Juges 
avaient estimé que la marina contre- 
venait aux^ règlements et qu’elle 
n'ètait nullement justifiée par - r Inté- 
rêt généra / ». 


t TROP D'AFFICHES SUR LES 
MURS. - M. Gabriel Péron- 
net.. secrétaire d’Etat à l’en- 
vironnement, vient d'adresser 
une lettre à tous Les préfets. 


et des responsables adminis- 
tratifs sur la nécessité de net- 
toyer les murs et d'enlever les 
affiches oubliées à la suite de 
la campagne pour l'élection 


FEUILLETON 


l’Etat 'dé D'avoir nas tenu plans d’eau d'une superficie su- 

pmm de? pérteuH ' 1 l “» &«*«»■ 

* k™ 3 Le ministre a encore précité, a 
d armement et propos des récentes et vives critl- 
sy 2? l îp e5 Qnes de la Cour des comptes, 
nt de prendre une décision que l'entreprise de la mission 
cernant le paquebot Fratice. d'aménagement du littoral lan- 
i reclame la construction guedoden et roussillonn&is * était 
i navire de croisière de très belle, et qu’il n'y avait aucun 
placement. pa ys européen qui puisse présen- 


Elle réclame la construction 
d'un navire de croisière de 
remplacement. 


A PROPOS DE ... 

L'évolution du tourisme dans les pays de T0.C.D.E. 

Marche au ralenti 

Som 1* litre » Politique du tourisme et tourisme inter- 
national dans les pays membres de I'O.CJXE. », l'Organi- 
sation da coopération et de développement économique fera 
paraîtra, en septembre prochain, un volumineux rapport 
infère mu l'annee 1973 et les premiers mois de l'annee 
ah cours. 

Un rapport dont le Ion général est plutôt teinte de 
paulinisme, puisque, dans ses grandes lignes, il démontre 
cl air e men t que le tourisme a commence dès l'an dernier — 
dis avant, donc; que n'interviennent les augmentations 
rapettes qu'ont subies les prix des carburants — à marquer 
un léger recul par rapport à 1972. 

- SI las mouvements tou ri s- taponats, pour le première lois, 

tiquas internationaux dans les leur nombre a dépassé les 

pays membres de l'O.C.D-E.. deux millions 

—peut-m lire dans le rapport, é„ revanche, le rapport note 
ont continué dB so développer gue ; e nombre total de passa- 

en T973. c'est â un taux inlé- gcts _ vo ls réguliers et vols A 

flèur A celui d*» 1972. reflétanl ; fl demande conlondus — ayant 

ainsi la stabilisation constatée trancha l'Atlantiquo nord n'a 

dans le volume de la consom- augmenté, en 19 73. que de 9 Va, 

maiion privée, et ce on depn a/ore qu'il s'ètail accru de 18 % 

de I amélioration de la crois- ronnéo d'avant 

sance économique enregistrée 
dans le même laps do lemps - 


Une. auentwie d’CUtéüac le Qautaii 


LE CADEAU DE 


premiers mois de l'année en 
cours, les résultats indiquent 
clairement une diminution des 


n'a progressé que de * •o conlre 
B 0, 0 en 197? Au chapitre des 
grandes tendances, le rapport 
note ■ une expansion du tou- 
risme Internationa) assez mar- 
quée vent certains pays mem- 
bres méditerranéens, les Etats- 
Unis. le Japon et l'Australie . une 
diminution sensible de nuitées 
«te touristes des Etats-Unis en 
Europe . une progression du 
tourisme en provenance de 
l'Allemagne et du Japon -. 

Pour tes exports de ro.CJ).E., 
l'Allemagne continue de louer 
■ un rôle do premier plan dans 
lu toumme européen -, puisque, 
pour la première fois, ses 
dépensât touristiques en devises 
* oni été supérieures d'un em- 


mure répercussions sur ta 
Grèce et la Turquie, et Qui 
doivent logiquement aggraver 

Ainsi, les arrivées aux fron- 
tières ont diminué de 32 u /o en 
Yougoslavie, de il Va en Italie, 
de 7 Va sut rensemble de la 
Scandinavie, de * Va au Üane- 
mark. de 3 % en Espagne, de 
1 "la au Portugal. Pout leur part, 
les nuitées ont baissé de 7 Va 
en Suisse, de .B Va en Alle- 
magne, de 6 Va au Danemark, de 
4 Va au Portugal et de S Va en 
Yougoslavie. 

Dans lé même temps, les arri- 
vées de touristes étrangers 
avaient augmenté de 15 Va en 
Turquie, de 9 Va m Autriche. 
da 6 °to aux Pay3-Bas et de 
1 °h en Mande, tandis que les 
nuitées augmentaient de 5 Va en 
Autriche et de * Va aux Paya- 


A quoi attribuer ces diminu- représentent actuellement - Plus 

lions ? Aux neewtudes. provo- da 5 "/• des recettes visibles et 

quées par i accélération de An- invisibles de l'ensemble de ces 

fianon. è le situation ènergé- pays — sans compter jes 

doue, à la détérioration des recettes su titre des ,rar J s P°'? 


noue. a le détérioration des recensa bu mm «« ■ 

balences de paiement et i la mlernationeux - -, r7 convfenf de 

réduction de la croissance àco- tout mettre en œuvre 

no nuque, qw. notent tos aureure ter de décourager tes candWa» 

du document, - créent pour le au voyage, notemmenf sur ta 

. — ... nlnrt H.c mneurAR réBIS$3m ta 


tourisme une situation 


plan des mesuras régissant la 
liberté des allocations de 
devises 

Le tourisme international est 
en danger Le mal dont II 


des deux flemteres décades, un soultro n e st pas, loin de lé, 

tôle de plus en plus important incurab t B Faut-il encore ■que 

dans l' économie de la plupart reu,/!* re guérir.. 

^tZTJZZs V* J-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Texte 

de René Goscinnv 


d'Albert Uderzo 


L'maugumlion de l'Auberge 
de la Brise vivifiante je ter- 
mine en mêlée générale et 
l'infortuné Orthopédix est prêt 
à abandonner son titre de pro- 
priété snr le village. Mais ce 
n'est pas dn goût d' Angine, sa 
femme, qui espère bien faire 


■nÎMlDW Plus dUG. i 
yjZtMOH OFTOOTÉDÏX A 

L'ïfilfeNTîON “DE T*VE- 
-N TR LE CNEF w ce 
■“/S mïï-lage/ > 




jeter «ors 

VïLLAGE,l«°ss= 



"ALORS 
TU VEUX 


DEVENIR 
CHEF A fnA, 
PLACEES 


ttif* te-< 
i-MBtr/s 


DE QUOI JE\b«moPé ___ — __ . 

ME /MËLE?CE| -DiX ? TU 
SONT DES /PERMETS iÜSÎS’S î 
AF FAIRES . /QUfi N ME -TiSANS que LE MIEN, 
D'HOMMES^ ROULE SUS ALORS SEULEMENT, ÎL y 

v ,--r<_iVCE TON?. DEVIENDRA LE CHK/ 
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L’AGITATION DANS LES PRISONS FRANÇAISES 


Après avoir été reçu, pendant nue battre et liêrameni dans les maisons d'arrêt, ou une rêpras- négociez avec lw détenus tpS lancer ai ent des la violence. » Cependant, selon le moi d'an diri- 


longne audience, v e ndredi 26 .juillet, è l'Inter"- criminel» et petits délinquante d'occasion 


syndrcaie d« OTomiate «H» K Lecaxmet a fait «voir par téléphone aux 

diltaJum 1m . notenma bit pffl d. l'.monon pIonraoII *„ corn d'api»! qu'ai 

te pote d.Tte 1. tre rairtST.ro d. rwiteian »mc pntes d. 1* Rrpa- 


D* nouvelles mardfeUmÜons de détenus m sont 
produites pendant 1* Journée de vendredi dans 


: M. Giscard tTKatafng, M. Lu 


méconnaît pas & la chancellerie les 


bliqne et aux juges de l'application des peine*. nsef avait observé avant d'être reçu a > J'espére joui et Scroaven. mais par t ou t , le rentorcerosnl 


pas s'éloignez, pendant le week-end. dei 


risques d'une extension du mouvement, partira- palais de Justice, afin de po u vo ir , le c 


du personnel de surveillance a évité que des 


l chantage ou à in ridmn ne dégénèrent en véritables mutineries. 


LILLE: «les détenus agressifs Les forces de Tordre investissent la maison centrale de Riom j)i\ s 111 

face â un personnel découragé Diveis Incidents, d’inégale tm- cellules et «nfiemmè quelques mers furent ainsi isolés dans un 


Lille. — Cent seize détenus de la maison cen- 
trale de Loos-lès-Lille ont été conduits dansi la rends provisoirement en état par l'arme#.. Dans du vendredi 26 Juillet* dans plu- semble-t-il, pas eu à intervenir. Pour ce qui concerne la maison 
soirée du 26 imllel à Fresnes. Si l'on s'en tient â nuit de jeudi et toute la journée de vendredi, ÿ 1 ? 8 autres prison» de province. d’UTét de VùriteA * .P 1 ?' 

ÎX- te'XX s SA""“ —* * — Tool, de noomu ££ Jînt"» 

a “ — “ p ! rai *“ • 4 a™ cPuy^-DSme,. b A la central, Hq d. Ton! S5«ï£ÜP ‘JTZ& 

prisons, notamment celles d'Evreux. de Soissoms ie« des Baux révéle r ampleur de la mutinerie : m ouvem ent a été déclenché par (Meurthe-et-Moselle), qui avait ifreSeT iamrecïïon d’un 

«1 d. Romsn^ Sur plac*. quelque c#nl cinquante ou parle d* 10 millieu, de frrnrns d. dégât*. ïï2dt£ï SSSttSta SE au mSTd* dècSS ^ 

- ■ son centrale, pour la plupart des cent quatre-vingts détenus ont îf ans 5?'* s a Jl e J * f ^ ~ 

Jeudi soir, après l’émeute et n e notre corresDondant 0x1 V™ 6 *** & l'appel Quelques Nords-Airicains qui purgent de refusé, vendredi en début d’après- G £ M fta#*J mSiUir*- 

rincandie. trois cents prisonniers, noTre co es pondant hommes demandèrent la promesse longues peines de réclusion Après midi, de reprendre le travatlctana dems ^ d g®®, . iTÏÏKiE? 

tous ceux qui avalent participé qu’ils ne seraient l’objet d’aucune le repas du soir. Us se sont ras- [es ateliers. Ils ont présenté au "■ * 

aux actes de vandalisme, étalent ritj ^ _ ^ flTlH y * chadeau. pré- brutalité, promesse leur fut don- . semblés dans la cour Intérieure directeur de la prison Un cahier J”*”™ 1 **_*£* 

regroupés non sans peine sur un gt de réScmT^geontS raé- nee E 5 travea aux P^ds et aux de rétablissement. Refusant de de revendications dans lequel ils SîeS de 

terrain de sports Jouxtant la oen- rations, m rahseMP^ m Fnl mains deux par deux. les détenus regagner leurs cellules, ils ont rédament notamment une amé- fflçMstratlon puisqu'il sTagrt de 

trate. un terrain cerné d’un mur ttepSuce^ 2*** ^Samùt embaïqués piSSoté aux autorités péniten- lioration * dS££ it^S^SSS^BSSS^ ûL «ü,d ' 

de 6 mètres de haut eraccœdWe |SnaëSdes tSosiümispour 1e dans J® cara - A 16 h 15 le pre- tlaires un ensemble de revendica- tion et une augmentation de leurs 

seulement par deux portes étrol- ÆKSiïffiÆ mier fourgon quittait la centrale taons portant sur leurs conditions ■ salaires. Des discussions sa sont **5» d obtention de certa nes 

tea Sous les feux des projecteum Sïï^ibS dwËr'âà. ISte U restait alors sur le terrain d’mca^cératlon et om réclamé que engagées, auxquelles ont participé 

installés en hâte débute alors une cXrite dévastée ? ne Mondfdï Q n â<ÇS ccnt chinante détenus ceDes-d soient prises en consi- l'avocat général près W cour fe ta»vaü. et notamment de la 

nuit très agitée tandis que les oq wtwi quU fallait bien loger pour éviter délation. d'appel de Nancy et le nrocureur *®Çon dont co travail est fourni 

CR& et les gendarmes faisaient généra] 1113 B°B , reau bivouac dans des Peu après 22 heures, des forces de fa République. M. Roche! pré- par les conoessiannAlres extérieurs, 

bonne garde dans les parages. ISSSeé ti tdéi^?rar ntece- ««étions périlleuses. One cen- de poüoe - gardiens de la paix fet de Maurthe-efc-Mo»Ha s’est 

Les jeunes gras — Ils ont tous auatre ceMsins venant taine d’appelés du contingent du de Clermont-Ferrand et de Riom, également rendu sur place et est la nrPVP fflfîtinilP à EïWS 

de quinze à vingt-cinq ans - dans Jg?*. “£* caSSaîeaSvate Sfà ^ régiment d’infanterie stationné et gendarmes de toutes les bri- resté dix minutes danTpœcelme “ tWIinue d CflWS 

an état de surexdt&tion extrême an ri à Lille furent alors réquisitionnés gades proches, en tout cent qua- de la maison centrale. 9 Su MevrtHe-ct- Moselle, éga- 

— prirent pour cible les projec- pour remettre sommairement en rante hommes — investissaient Après cette promesse qui leur lement, une vingtaine de détenus 

tours, usant comme projectiles de _ , , ,. , , état une vaste salle très endom- la centrale Les détenus déci- a été faite de faire parvenir au du centre pénitencier d’Ecotives 

pierres arrachées au sol et de UU3ir6 C6IÎTS C6tlUl6S r3V3(jG6S magêe par l’émeute de la veille, daient alors de cesser leur mou- ministre de la justice la teneur ont manifesté dans la soirée Ils 


s un hfttimnî cours de la journée et de la Bolrée avaient Investi la prison, n’ont, rétabli dans la soirée, 

l’aune#.. Dan* du vendredi 26 Juillet, dans plu- semble-t-il, pas eu à intervenir. Four ce qui concem 

, a# vendrodi. slenrs autres prisons de province. d'arrêt de Varccs, pr 


où la surveillance avait été 


Pour ce qui concerne la maison 
d'arrêt de Varccs, prés de Gre- 
noble. la direction régionale de 
Lyon, dont dépend cetu prison, 
assure qu’il n’y a pas eu d’agita- 


la détention provisoire, de la libé- 
ration conditionnelle, des condi- 
tions d’obtention de certaines 
grâces, mais aussi des conditions 


briques décrochées d’un mur. Puis s Cinquante autres prisonniers, veinent tout en Indiquant leur de leurs revendications, les pri- om brisé quelques, vitres et do- 

ils démontèrent un poteau de Le plan de transfert prévoyait qui n'avaient pas partlcloe au volonté de le reprendre s'ils ne sonnlers ont décidé de repren- mandé une entrevue avec le pré- 
basket-ball pour en faire un bélier l’évacuation en premier beu des mouvement* avaient été relogés recevaient pas d'assurance for- dre normalement la travail à fet. M. Jean Hochet s'est encore 


et tenter d'enfoncer la porte _ les hommes les plus dangereux. Une jeudi 


bâtiment I meDe dans les plus brefs délais, partir de ce samedi 


déplacé et. après son Intervention. 


forces de l'ordre répliquèrent liste fut dressée. Vers 16 heures annexe. Cette situation est très A 23 heures tous les prisonniers m A L TJon r'«st ibh in« te calme est revenu sans que les 
alors par un tir de grenades un escadron de gardes mobiles, provisoire : «Les Quatre cents avaient rejoln: leurs cellules sans iq heures^ ’lp 'lfl wite «n-im forces de l’ordre aient à Inter- 
Iacrymogènes. une comparatie de CJLS ei une celZidcs z * mh l~n t nn’iimm heurt «*snlr. nroduit. venir 


lacrymogènes. une compagnie de CJLS et une cellules individuelles semblent qu’aucun heurt se soit produit irtprwi»^ s-ni mSw» venir. 

Dans ta matinée, les rebefles soixantaine de gardiens de la paix avoir été ravagées par un typhon*, entre eux et les forces de a la maison SpKl m Enfin à Busses (Lot-ct- 

multipüerrat les offensives de ce pénétrèrent sur le terrain de a déclaré un responsable de la l'ordre ^détenSs^Tlls^St envi-. Oalnnnpi'lps nmtre^ cen* nn- 

re^Êes 8 d? nouvelïS ^SSons S^in^ls^c^m^Sre^ooHcê ef?^ de? ü rT iç U ^?' 60 • A Toulouse, les détenus de la ron quatre cents - avaient alors quant* détenus de la maison cen- 

* de , 1 ^ a üî, po ii ,r maison d'arrêt de Saint-Michel réintégré leur ceiloie. toxsqu*une tntic continuent la grève qu’ils ont 
tenSîi^ lacrymogènes sur le Jj^^B^beUes fm^rite topri Loos^ état u “ ntrale de ont manifesté à deux reprises quinzaine d'entre eux déclenché- commencée mercredi 24 Juillet. 


Dans le meme temps, les auto- mée. 


quelques rebelles fut vite réprl- Loos 


FAITS DIVERS 


événements ont eu des répercus- trente-deux ont refusé de rentier Iules, arrivant même dans cer- 10 T» qui leur était proposée 

tiens à la maison d'anèt proche dans leurs cellules pour protester tains cas â en faire sauter les par les chefs d'entreprises 

de la centrale de Loos. où se «contre l'insuffisance de soins verrous. privées fournissant le travail aux 

trouvent prés de sept cents médicaux » et demander c une Cependant la direction, qui pré- prisoimlera Les détenus ont jugé 


détenus Dans la soirée de ven- amélioration de la qualité de leur voyait de tels Incidents et avait que cette augmentation mensuelle 
dredi ceux-ci menèrent grand nourriture*. Le mouvement s'est déjà prévu autour de l'établisse- de 40 F était insuffisante, le pré- 
tapage et certains d'entre eux achevé après une heure de pour- ment, la présence de renforts de sldent de la République ayant 


parvinrent à enflammer des tor- par lers 


le directeur de la gendarmes mobiles, fit api 


is- déclaré qu’ils devaient être payés 


La plainte d'tm dentiste 
va-t-elle faire découvrir 
une vaste fraude sur les pièces d'or ? 


I ch o ns et des couvertures qu’ils prison. sitôt à ces effectifs, qui inter- normalement La situation reste 

lancèrent par les fenêtres ; du Mais, vers 23 heures les pri- vinrent, s’emparèrent de ceux qui tendue dans la prison, mais les 
matériel fut détérioré et quelques sonnlers ont de nouveau manifesté conduisaient les' Incidents, non . visites du dimanche ont été main- 

débuts d’incendie furent rapide- bruyamment & l'Intérieur de leurs sans quelques heurts, et ces der- termes. 


les détenus les plus excités ont I 


été transférés dans des cellules 
isolées. Le calme n’est vraiment 
revenu que vers minuit 


Une caricature de la société 


M. Gérard Murat, dues 


Le personnel de la prison de fSutte ae la première page.; sont là. Or iis en sont encore à tion, la source des troubles se ca- 


le faire savoir en déposant tendit tes négocier dans une au- conragement L'Intervention de 11158 ■ préparation au terrain ». . UCÜCUL, . UIJ u “ iwn-biwiw cwc «unwuww» cwuukt «enc- 
line plainte contre X pour tare agence de la même banque, l'armée et des forces de police * .- Q Qen raison de raccord profond fice par les uns et comme une 

escroquerie et infraction aux dis- où an lui fit savoir alors que sur était inévitable devant les risques ' * et total du public, des gardiens perte par les autres. Mais cela 

positions de la toi du 1" août 1805 les soix a nte pièces dix ne pou- encoams par les gardiens. Oea Préparer la terrain c'est fai» et des prisonnfera sur la Décès- exige de profonds changements 

sur les fraudes de toute nature. valent être reprises normale ment derniers redoutaient surtout d’être comprendre la difficulté du pro- sité et la valeur du système Les de mentalité, 

mîpc co ™™ e ° ta f es - f® <3^ blême Lorsque la France la fai- pires malfaiteurs savaient pour- 

sèXSSsTs aL-Jsçi^— i - SS? 

lité soixante pièces d’or de dix l'or entrant dans Leur compca- ü fallut refermer préelpitam- a-t-U de propre ?>; le oro blême La conviction carcérale était ^ J® ,f. 

dollars, qm lui forent ainsi ven- faon. ment la porte et Jeter aux révoltés pénitentiaire est un sale problème imanime n n'en est plus de £ as po ?f a ? t N !? an ® “ tte vole ? u u 


pas pourtant dans cette voie qu'il 


Pommusn*. j par-dessus le tour le corned-beeL car tl est. pour toute société, une même aujourd'hui. Ce niveau est feut afler £ N ' est '^ ^ 011 8 ^ Ie - 


proWème de la drogue se ^ huissier afin de savoir si nus, a quL pourtant se^trravaten’t «rtalns êtres dangereux, d’autres ration et y trouvent des motifs r6 T e ~ . un 

.... » r çette mésaventure était le fait dans une prison -école où les Inavoués, comme la volonté de plus complexes que la simple cb ef d établissement pénitentiaire, 

POSe ufi laÇOIl moilu digue, d’an simple hasard. Après avoir conditions de vie étaient parfois cantonner le Mal dan s une * ré- infraction qu’lis ont commise Les Pranant sa retraite fu. comblé 

0 . . . *, SSSSt c,t * es m exemple. « Ce fut d’une serve ». où l'autorité peut se ma- gardiens aussi s’ in te r rogent. Le “* cadeaux et d’ témoignages 

I S^SuidB iSSy fSrîS violen ^ ». dîsaiti un res- n i rester. « faire des siennes » côté misérable de leur situation d . amttiô par tout le personnel. 


de la conférence de' preae qui] Et droit à sa demanda U Ven tût. dfta^rtson. quant “f 8 najue ', d0I ^“ S" apPar °" “ mtme ,;. temna ' alDsl ûae par les crteonnlera 

a donnée vendredi * Juillet à avec eon hnleeier. acquérir d'au- 4 ^tïont Sère app&Slïï mSmt lma / e <Iue “• "• e'apmqolvent que. vils ont CASAMAYOR. 

l’aérodrome de Perpignan, après tires pièces dans d’autres agences propos de M Valéry Giscard d’Es- 30111 obligés de respecter puis- affaire à quelques hommes 

sa visite du littoral Languedoc- de la même banque pour venir tatag lors de sa réunion de presse q u ’ on leur dit « le Mal est IA. U effroyables, us ont aussi affaire 

Roussillon, M._Michel Poniatoweld. ensuite tes revendre comme U de l’après-midi de jeudi Les c'est pas ailleurs r heureusement, à de braves types qui valent 

min istre de l'intérieur, a déclaré : 1 avait déjà fait réflexions étalent amères à oe cette période . millénaire de la mieux que certains qu'on ren- a te 

Or l'huissier cons tata que cha- sujet, comme celle-ci. par exem- « grande simplification » touche contre à l’extérieur Les gardiens mttéd 


9 Les trou animateurs du Co- 


lAvmun» w; au w * vv ** a i uuj2as>«jr wuauLia que u u . *- ^Lijeu Bomme ceue-ci. par exem- « grande simpUrication » toucha contre a-lexterleur Les gardiens mit* a ■ #» nt* nn nnnHinte. 

ziïüê g^SLSt ’ffîÆfîA &^æBZjrzzr. on v o i* ouf * ^ 

pour l'instant, U n'y a pas de Sœ pour altérations diverses. Lemoins que l’on pubse dSoc'est Uon . ' r6pres ^ Dn * es ^®î*îî l hJ! " 50111 1511X3 ausd ' BÜXS Le™v U o^aîvSpîftA C i a V lertr r 


menace sérieuse » alors qu’elles étalent da-ns le que le moral n’est p«g bon I surrit. mais »' ne se produit rien d avoir raison. 

«Seul point pair à Fhortepn, même état qu'au moment où elles daas l'administra clan pénitentiaire | de nouveau, sinon une escalade et 
a conclu le ministre : la décision avalent été payées au cours nor- après de tels événements. des contraintes de plus en plus Des eh 

de la Turquie- d’autoriser a Trois.- mal demandé par la banaue. oom- I coûteu^ies 

oeaa la culture du p aoot.» me en témoigne l’examen quJ en GEORGES SUEUR. _ f __ d A rfa m 

fut fait à laT demande de l’huis- Tto “ t te système est fondé sur «RB 


fut fait & la demande de l’hnis- 


i nor- après de tels événements, 
com- 

ui en GEORGES SUEUR. 


Des changements 
de mentali.é 


Leguay. qui avalent été Interpel- 
lés par la police judiciaire, ven- 
dredi 26 juillet, ont été relà- 


Saisies- de Li.D. ff SJÆWW» 

«-ïÜîîfïîS^ 'db 'droits' des détfmûs SKœïïïM srâ^^aÿSss 

ïSSJà'lJSSrSÆSS SPUMer, B mg». au terreau .de DEMANDE WJ 60UVERHÎMÏMT S- Volûjle^ndmot SSSa^SSiiSS % TSSSff^S ift?ÏÏSit 
’s-Sfalî^cESS î&Sidèrl qSTk Æ «U discussion en plein ^' 3215 ;. s S^ÏÏ**’îîSÏÏ: pr^ «un* i» vag^***- s«> ,«* 

qui en proposaient à la sortie me de ce qu’il appelle « une vért- * W UlAlU mUH CH PLEIN nt A d roit de i s’imposa- à égard, le reclassement n’est sou- rte ° 

des restaurants universitaires ont table fraude organisée sans doute JOUR DU SYSTÈME PfNlTffl- Tent ( ï tfufl 8, °8 an commode et beurra? DarTa^Sirp d »«S 

été écrouéœ. Leur identité n’a pas „a- une grande échelle * JWK W iUlCPIt rwilBI une société de m^chandflge. et vague J et aasuw tes «nation, 


chés après quelques heures de 
garde à vue. Les vérifications 
faites par les enquêteurs ont 


««a a»a inuioigiiuv , , le Poetariat que celui qui demande Voflà , e w franchi, le début 5??B Vè . que . 063 membres du 

^ L'ASSOOATIQN DE DEFENSE ÜJLg?!» 7 ^,.° ^ S" 

-I, a UCT nnnivr DR nCnnit il X. bat lin en teûider ÎK?.!? ratetltner ma doznm,^ dan, 4, nuit du 55 , 


26 Juillet à Paria, des b&tlments 


claire et les douanes ont saisi, soulier, avocat au barreau de 
vendredi, à Nantes, six cent vingt Lyon, de la défense de ses ln té- 
doses de L.SJX et six personnes rêts. considère qu’il a été la ricti- 


Pour une question 
de partaoe familial 


la quantité 'beaucoup de prison, *“ ^ 

jmmuniqué, signe par ou peu de prison, grosse amenda J larcea 

lafl, D^nSS Mi- ou petite anicoûc. le mftard ou la “ L g» , -, 

1 et Claude Mauriac, cellule Ü suit cette pratique dé- _ u ï a l« « aP“ | 

te aMeuæ aœ droits JadanM qui aboutit à fevorlaer 1/ 


services ae pouce rat saisi cmq ■ Dam- un communloné. signe par ou peu de prison, grosse amende. m ^ , 

cents doses de LSD- et une par ~ mm. jean-Marie Domenacb, Mi- ou petite amende, le mi tard ou la “ oralea *» et des 

trouille de police a arrêté, peu- cùel Pnucauli et Claude Mauriac, aeiinje fi suit cette pratiaue dë- ^ orc ® matérielles: U y a Les « ap- 

dantla nuit de jeudi ft vratodi. pgj|f ngç QQGStiOn l'Association de défense des droits radanie a bo U tit & favorteer P 8,1 "® 418 * judiciaires e- syndicaux -r -» *■ 

quatre Jeunes gens en possession rwui . des detenos estime que le gou- p 1 ™ 11 * â ra «Miser notiimrneDli et aass) f onettoa . / jn A A*~*-nTr\ri 

de 400 granraes dTierbe TOlom- Jg patldOe familial veroement doit montrer sa 168 hypocrStes iEe 18 nalres de base, et aussi pri J-Æ IVÏGNDE 

bienne. un'* variété de chanvre p volonté de changeraeni en accep- sonnlers ^ ^ 

SæSïÆ ~ PJ»?aS5MLK“ ** On malentendu «#*■«».* diplomatique 

LE VICE-PRÉSIDENT fniamental 

meme et ses trois camarade^ dont Wl TDJRIJ1JAI M DOUAJ pnsons a été posé devant te pu- SI M. Lecanuet ou Mme Doz- ne surprennem que les lncompé- . 1 

une mineure, ont été déférés au m énr olro par la grève des détenus poil- lhac ne sortent pas de cette tracs. Mais pour cela n est né- — — 

parquet ' EST TUE PAQ SON BEAU-FQcRF tiques pendant l’hiver f97fl-!S7f ornière, s'ils sont simplement plus cessalre de s'ouvrir a l’idée que a 

M. Antoine d. NoMU, elnquinu- hSS" tS^rSoâra L"Kt tü °? m0ll “ '?"”?■ S '‘, ls * <léten * lon »«■ '1“'™ secteur (f CHILI 

• Hélicoptère contre voilier : déni an* aice-proaident dn trlnonai i Bm(fMW i e concours extérieur. ° n rt,om ? kf™ 1 ^ le ™ “E?,? oïYanisautm .. . . . 

mise au point — Après te rote- de Doui (Nmd), a Eté rué de cinq Elles arrêtent ou interpellent les vocabulaire, s Lis raison- sociale que J hêbe ■gç-meni Déni- QIX mOIS Spr&S 16 puiSG» 


U VICE-PRÉSIDENT 
DU TRIBUNAL DE DOUAI 


On malentendu 
fondamental 


! M. LecanuK. ou Mme Dar- 


notummrat. et aussi '-v fonction- 
naires de base, et aussi •■«# pri 
sonnlers 

C’est avec eux qu‘11 faut dis- 
cuter si l'on veut savoir où Ton 
en est et éviter cet surprises qui 
ne surprennem que les lncompé- 


=* *■ syndicaux -r ~M jr 

Le Monde 
MS diplomatique 


tion de l'mctdent au cours duquel ball& ' de 22 long une. «embredi 4 responsables » Depuis quatre n ®»t en termes de ^vérité et tratiaire n'est pas plus Infamant 


ans. elles veulent empêcher la d'indulgence, tte vont au-devant qu’un autre, qu’il est nécessité 

vérité de se faire jour et chassent, d’un échec Les mesures prises pour une certaine période de 

comme d Tout, les médecine les pousseront à la révolta suivant révolution de l'humanité dom le 

teruntifes qui ont la courage de leur sens, soit les prisonniers, soit caractère transitoire ne doit pas 


d’un hélicoptère fie Monde du «™se-dnn ans, propriétaire d’une comme A Tout, les médecins, les pousseront 6. la révolta suivant révolution de l'humç 
S ^ rna U ancrage de i en r sens, soit les prisonniers, soit caractère transitoire 

la base aerienne de Fréjus-Saint- » meurtrie* a pris ta mite, trest tenant les réformes s i_~ ,1 , . » . . 

liaiDhaei a fait samir Sa.. cnn de ai» Mus - «ae o«ee- TST.7ÏÏS, tes gardiens Tout le mai vient dn choquer 


Raphaël a fait savoir qu'aucun de w» affaire familiale — une que»- „ uten n a change aujourd'hui. * «T 1 , 1 , cn ° quer 

ses appareils n 'était en mission ce tion de partage — qui «t è l’origine pas mime les hommes qui ont ïtut qu on n a pas dlsffîpe le mal- H ne faut pas avoir peur de 
jour-là sur la rade de Cannes, & du drame. La victime, marié et pér® été responsables de Vtnenie d’au - 8ntendu fondamental du système l’Importance du problème. Si l’on 
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l'est pro- de deux enfants, passait se» vacance» ère fois et qui promettent main- pénitentiaire. Prisonniers et gar- parvient à extirper le caractère 
j à Cône, d*où eiio suit originaire. I tenant les réformes. » I dlens croient savoir pourquoi üs passionnel et affectif de la déten- 
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0Uêt aujourd’hui 


Jeux interdits 


Le temps arrêté 


Des indésirables de sept ans Le « Diable v un paradis sauvé par l’enfer 


■*—** * ' Victor Hugo chantait tes 
charmes de ta région. E... est devenue 
maintenant, comme bien des localités 
de la banlieue, une cité où ten- 
tassent les constructions nouvelles 
destinées à loger le plus de monde 
possible dans le plus petit eapuce 
concevable. 

A E— pourtant, quelques bonnes 
volontés essayent de taire de l'ag- 
glomération quelque chose d’autre 
qu'un dortoir sans âme et sans vie. 
Des associations, des clubs, se sont 
créés. Parmi eux. un organisme 


do qualité : musique, poterie, gym- 
nastique. Judo, peinture. Pour ces 
Jeunes, dont quelques-uns plus ou 
moins livrés à eux-mëmes traînent 
parfois le poids d'un ennui - gros 
comme ça ». c'est l'occasion de 
nouer au sein d'un petit groupe de 
bonnes relations avec d'autres en- 
fants et surtout avec un adulte : le 
moniteur de travaux dirigés. Et 
gréce à cet échange de pouvoir en- 
fin s'intéresser à une œuvre réali- 
sés en commun eL à travers elle, 

. HnalBmem ù soi-même. Une façon 
de prendre conscience de son corps 
et de ses possibilités. 

Tous tes - enfants de la cité, ha- 
bitée par des colocataires, sont ai- 
mablement accueillis par la direction 
dp club et lés moniteurs. A une 
seule condition : que leurs parents 
puissant par une modeste cotisation 
mensuelle {20 F) contribuer aux frais 
ds ton ci Ion ne ment de l'association, 
dont une part de financement est 
assurée par IQ3 charges locatives. 
» F par mots, pour -une séance heb- 
domadaire d environ une heure et 
demie, ce n'est pas grand-chose et 
tous tes parents intéressés s'exécu- 
tent wKfflWrs. Tous, saut ceux qui 
ne la peuvent pas Car à E..., comme 
dans d'autres cités analogues, cer- 
taines taniltes ne parviennent pas é 
joîndhk JéfdSux bouts. Les charges, 
les iayàrs, sont élevés. Comment 


alonler à ce forfait mensuel une 
somme de 20 F multipliée par le 
nombre d éniants (quatre, cinq par- 
fois) en âgp de s'inscrire aux loisirs 
dirigés ? C'est sans doute à uns 
telle population, si démunie, qu'ils 
bénéficieraient le plus I Mats que 
faire ? Point d'argent, point de club... 
Eh bien, ils s'en passeront ! 

Les enrants, eux. ne sont parfois 
pas de cet avis. 

Mouloud. Zoublr. Achour et leur 
petite sœur (tous nés en France et 
âgés de six à douze ans). Bruno et 
Fabien — deux frères . — voudraient 
savoir ce qui se passe au rez-de- 
chaussée de cette grande bâtisse 
claire dont ils ont été refoulés. Ti- 
rant les stores pour mieux voir, le 
nez s'écrasant aux vitres, ifs accou- 
rent là dès qu'ils sortent de classe. 

Et Ils regardent ce que créent les 
heureux privilégiés dont les parents 
disposent d'un surplus de 20 F par 
mors. Les mêmes qui comprennent 
sans difficulté le langage de la maî- 
tresse, semblable à celui qui est em- 
ployé à la maison, et qui. bien sûr, 
travaillent d'autant mi aux en classe. 
Les mêmes qui, dans la cité, sont 
les mieux habillés, et ont les plus 
beaux Jouets. Bref, ceux dont on 
s'occupe — au moins un peu, — 
dont le père n'est pas un manœuvre 
et qui n'ont pas trop de frères et 
sœurs. Derrière la baie vitrée, Mou- 
toud. Zoublr, Achour et leur petite 
sœur, Bruno et Fabien se sentent, 
une fois de plus, horriblement Ja- 
loux. 

Ces stores, qui empêchent de voir 
bien comme II faut tout ce qui se 
passe au club.- ils gênent I On Iss 
arrache. En gros plan, les privilé- 
giés I Lamentablement déchirés, les 
stores maintenant ne cachent plus 
rien. Le lendemain, lamentation du 
chœur des responsables : les « sau- 
vages » ont encore commis leurs dé- 
prédations habituelles. 

Essayer de trouver une quelconque 
astuce financière (contribution de la 
mairie par exemple) pour faire quand . 
même bénéficier les • sauvages - 


des activités qui semblent si fort les 
passionner ? Hum. hum... certains 
moniteurs s'avouent très réticents. 

Je ne panse pas que ces vojvus 
soient bien intéressants. Que diront 
/as tamiiJaa de ceux qui sont déjà 
inscrits chez nous? Las renvarront- 
eltes au club quand elles sauront 
qui le fréquente 7 Nous allons perdre 
des clients et les meilleurs. « Bruno 
et Fabien, Mouloud. Zoubir. Achour 
et votre patft 3raur. venus de la rua, 
vous retournerez â la rue I 
Aux -dernières nouvelles, cepen- 
dant une monitrice aux idées blzar- 
res a voulu tenter une expérience. 
Puisqu'il est interdit do procéder à 
des mélanges détonants, elle attend 


tant avec ardeur, mais toutefois sans 
furie excessive, sur les tubes de 
peinture et les rames de papier Tout 
comme les autres enfants — qui 
l'aurait cru ? — Ils dessinent pei- 
gnent s'interpellent demandent des 
conseils et vont même Jusqu'à laver 
leurs pinceaux et ranger le maté- 
riel lorsque les activités sont termi- 
nées- L'association se trouve ainsi 
dépenser pour eux quelques francs 
par semaine de fournitures diverses. 
Mais — résultat appréciable — de- 
puis cette redoutable Initiative. les 
stores, eux. n'ont pas. été i nouveau 
détériorés. Tout est bien qui finit 
bien : le club n'est pas déficitaire. 

Les • loulous » des Valseuses (un 
film de Bertrand Blïer). voua vous 
rappelez 7 Leurs vols, leurs ae mi- 
viols, les coups de feu. leur drôle 
d’errance désespérée ? Et les « pau- 
més » de la Virée superbe (un autre 
film, réalisé par Gérard Vergez) qui 
essayent de vivre, enfin, juchés sur 
leur moto ? Dans leur cité, peut-être 
existe-t-il un club, dont les portes, 
quand ns étaient enfants, BOnt res- 
tées — elles — obstinément fer- 


P ROMENEE de « Saint- 
Joseph » an s Diable ». une 
caméra découvrirait — pres- 
que exagérés — Dons les attributs 
d'un paradis qui n’existe plus 
nulle part. Celui des mers chaudes 
et des tropiques, des citronniers et 
des « cocos » ; avec le parfum 
très lourd des hibiscus, la théorie 
enguirlandée des orchidées sons 
des voûtes de « bonalts » ou d'im- 
menses fromagers. Un songe quoi ! 
Et personne qui vive... On s'arrête 
pour tendre l'oreille ? 

Rien que les bruits du ressac 
qui montent Jusqu’à des chemins 
minuscules, entortillés comme au- 
tant d'éche veaux vers le sommet 
de lTle. Chemins ? Pas tout à fait. 
Souvenirs plutôt, à demi enfouis 
sous Je vert éclatés par endroits 
sous la pesée des jeunes pousses 
de palmiers. Gros bouquets poin- 
tus et multipliés dont on arrache 
le cœur en passant. Tendre et 
sucré. Oh ï Nathanaël ! 

On avance chargé d’un doute. 
Cette fois, ce serait vrai ? Cher- 
chez donc votre « lie déserte » à 
saute-mouton sur les méridiens, 
de Pacifique en Caraïbes, de mer 
de Chine en océan Indien. Nous 
Pavons fait. Les livres mentent, 
les « clubs du soleil » plus encore. 
Rien d’autre là-bas que les cica- 
trices d’un rêve depuis longtemps 
poignardé par les mala dresses du 
siècle et les charters. Où donc ? 
Peut-être sur ce « motus », des 
* Iles sous Je vent » somnolent au 
large de « Raîatea-la-Saré a Mais 
n’y sentait-on pas trop vite cette 
austérité polynésienne assez lugu- 
bre chantée en mineur par Jean 
Eeverzy ? (1) 

Quand ce n 'était pas une simple 
odeur d’essence. Les pïque- 
niqueurs menacent. Wallis là-bas. 


.plus loin ? Déjà des gendarmes et 
des automobilistes. Brromango ou 
les loyautés entre Calédonie et 
Nouvelles-Hébrides? Trop tard. 
Les promoteurs sont îà et les ex- 
plorateurs. Quête désespérée 
Sauf ici- Tout est là, même la 
« troublante solitude ». Voici une 
plage arrondie dans un ëcrin de 

noix de coco qui font un bruit 
mouillé quand on les secoue. Plus 


branches. Des perroquets s’inter- 
pellent d’une cime à l'autre. Tous 
les troncs supportent — affairées 
— des caravanes de a fourmis 
manioc » charriant, en voiles 
triangulaires, leurs provisions de 
feuilles. Des a mouches-maçon- 
nes » bourdonnantes menacent 
l'imprudent qui bousculerait leurs 
alvéoles. Et même, au-delà des 
gros tas de basaltes usés par les 
vagues et qui barrent la plage, 
dans une houle imprévisible, voilà 
les a monstres marins b de Ste- 
venson. Dim promontoire, à l'ex- 
trémité sud de l’Ue, on les devine. 
Familles de tortues balancées par 
les vagues, aileron fugitif d’un 
requin, ou — parfois dit-on — 
masse soudaine d’une raie manta 
ressurgie de l'eau pour un bond 


celui d'une mort qu’on dirait 
Indolente. Au-dessus de la plage 
apparaît le plus rare et le plus 
doux de tous les cimetières 
marins. Ses tombes disparaissent 
sous les feuilles. leurs plaques de 
marbre ont été brisées depuis 
longtemps par la chute des 
« cocos ». Quelques morceaux de 
noms déchiffrables sous le 
lichen : un enseigne de vaisseau 
mort en 1847, une religieuse, un 
quartier-maître— Le silence se 
charge d'une qualité bizarre. Plus 
haut sur l’Qe, des ruines surgis- 
sent d’un fatras de lianes et de 
troncs embrouilles. Un aligne- 
ment de cages, de cellules et de 
barreaux, engloutis par la 
brousse. En face, sur le « Diable » 
une bicoque éventrée et un banc. 
Le bagne ! Ce paradis triangu- 
laire, c’était le bagne. 


sien : le Passage. Prix Renoudot 1354 
OUniird). 

(S) Alfred. Dreyfus : Cinq années 
de nue sis. Ed. Faaquelle (IB62). 


Un doux cimetière * 


Trois lies disposes en triangle. 
Proches à se toucher. Et minus- 
cales. De là plus grande ' — 
« Royale » — on fait le tour en 
trente minutes. On aperçoit d’ici, 
aplatie sur l'horizon, la ligne vert 
sombre du continent sud-améri- 
cain. Les paquets d'eau boueuse 
qui dérivent entre les lies vien- 
nent du géant Amazone. Où som- 
mes-nous ? Marchons. ■ 


Au fil de la semaine 

V OICI, OU cosur de l'été, le moment privilégié de l J uriité 
retrouvée Pendant quelques semaines, les Français, oubliant 
ce qui tout le reste de l'année les agite et les partage, 
communient pour un temps dans un même et doux souci. Il y a 
ceux qui sont en vacances, ceux qui déjà en reviennent, ceux qui 
s'apprêtent à v partir, mais aussi — n'oyons garde de les oublier — 
ceux qui ne veulent ou, hélas ! ne peuvent pas en prendre, ce 
qui ne les ••mpèche nullement d’ailleurs d'y songer, voire d'en rêver. 

En brisant avec la monotonie du travail, des habitudes et de la 
fatigue, en changeant de cadre, d'horaires et de visages, on 
s’absente du même coup de l'actualité, on oublie un peu la constante 
et parfais ohsêdanie rumeur du monde que tous les media lient 
à la vie quotidienne. Du piétinement des peuples, du fracas des 
ormes, du grnndemcnl des tempêtes, on ne perçoit plus que l'écho 
assourdi. Comme tout parait lointain, petit, presque sans impor- 
tance I La même nouvelle qui eût suscité hier une curiosité pas- 
sionnée. provoqué de* di- eussions animcci, est reçue aujourd'hui 
sans émotion, peu commentée, vite oubliée. Au diable les guerres, 
les révolution*:, les crises, et Giscard, et l'inflation : ce sont les 
vacances. On verra à la rentrée. 

On verra, en effet, et il y aura même beaucoup à voir. 

N’ayons garde de gâcher cet instant béni, de troubler l'euphorie 
éphémère des beaux jours. Mais, après tout, H n'est pas interdît, /ysv ■ 

même en vacances, de regarder derrière soi, autour de so., de f'U A 

rcHêchii. de tenter de faire le point. Avec la disronce et le recul. V/Hli 

les hommes et les evcnenwnfs reprennent ,au contraire leur poids 
réei, leur vraie place. Ccnc année au surplus, tout y invite : le 
monstre du Lochnew et scs congénères lacustres ou marins peuvent 
dormir tranquilles, l'information ne chôme pas ; chaque jour apporte 
son lot de coups ie force ou de théâtre, de surprises ou de décon- 
venues, à un rythme particulièrement rapide et même exceptionnel. 


CRAQUEMENTS 


Rappelez -vous : c'était il y a un an tout juste, au mois de 
Juillet 1973. Un véritable ballet de chefs d'Etat et de gouvernement 
s'inscrivait sur la toile de fond de la crise monétaire. Le présidant 
Pompidou, le chancelier Brandt. le premier ministre Heath, dans 
un chassé-croisé de rencontras et de consultations, s alarmaient de 
la faiblesse du dollar, qui venait d'atteindre son coure le plus bas 
de l’année, 3, g 0 F de notre monnaie, et de l'inflation qui commen- 
çait à trotrer allègrement : les prix français avaient monte de 
7,4 lt à en douze mois. Méprisant les premiers rem ous d e l affaire 
dû Watergatc, rejetant, comme le faisait de son côté son vice- 
présidem M Agnew, les accusations portées contre lui, Kicnaro 
Nixon, imperturbable et assuré, semblait invulnérable : ne venait-il 
pas, assiste de son secrétaire d'Etat William Rogers, de sceller 
avec M Brejnev l'entente américano-soviétique ? Du Vietnam, 
six mois après 1rs accords de Paris, on ne partait pli« guère- Du 
Proehe-Onent, dont le Conseil de sécurité venait de débattre une 
fois de plue sons résultat, on ne se préoeewMÎt pas davantaofi. ^ui 
se souciait des rodomontades arabes, des gémissements de ta vieille 
dame de Jérusalem, l'implacable Golda Meïr ? Le petrole coulait 
à flots, c'êrait l'essentiel. 

La gauche européenne regardait avec un mëlor^e d'anxiété 
et d-espot^ver, le Chili, où le prudent AHende eenort 
une twuwUe tentative de coup d'Etat milton* ««*.■“ uï%im 
la révolution culturelle ot lo dcnonc.ot.on de ta dlquaLin JJ 
semblaient avoir fait place o une longue s*™ 1 * * ” "ï] 

rieure et d'ouvertute extérieure. SI elle ne s intéressait g 
retour inattendu de Peton à lo tétc de I I^nrlne elle «mbta» 
avol, pris son part,, cette gauche, de la pérennité ds tegln» 
portugais, espagnol, gtec. Franco ne venoitr-l pas doraonteer sa 
succession cnrrammont premier ministre I amiral Carrero J""*? i 
Les successeurs de SaJazar n'avaient-ils pas !««■ pa)« bien e 
Quont oux périodiques révolutions de palais qui faisaient se su«eder 
ou pouvoir en Grée» généraux et colonels, il y aval ongt 


PIERRE V1ANSS0N-P0NTÉ 


déjà, même si l'un d'eux venait d'avoir l'idée singulière de procla- 
mer la République, qu'on avait cessé d'y prêter attention. Dans 
ces trois pays, le fascisme était passé, voilà tout. 

En France même, ta vie publique paraissait bloquée, le pouvoir 
immobile, un peu las peut-être et comme méditatif, l'opposition 
résignée. Assuré depuis le succès électoral de mars, le deuxième 
cabinet Messmer ne se souciait nullement de l'affaire Lip qui 
commençait pourtant â prendre une certaine charge symbolique. 
Quant à l'agitation estivale, M. Marcellm venait astucieusement de 
fa prévenir, en appliquant ta recette éprouvée de ta fausse symétrie, 
interdisant simultanément la Ligue' communiste et Ordre nouveau. 
Côté pouvoir, c'est plutôt vers MM. Maurice Druon er Jean Royer 
que se tournaient les regards, tandis que M. Arthur Conté, encore 
dans tout l'éclat du neuf, promettait de- foire chanter la France. 
L'expédition dons le Pacifique du « Bataillon de ta paix » r les 
'ardentes proclamations de Jean-Jacques Servari-Schreiber contre les 
expériences nucléaires, ta polémique armée -Eglise sur la défense 
nationale, tout cela, et de même l'interminable querelle de l'avor- 
tement, faisait plutôt partie du folklore. 

Non, les affaires sérieuses étaient ailleurs. Certes, les passes 
d'armes qui ne cessaient pas entre gaullistes et giscardiens, les 
flottements du centre, dont l'Un des chefs, M. Le ca nu et, réclamait 
« une sorte d'union sacrée », n'avaient rien que d'habituel. Mais 
la réduction à cinq ans du mandat présidentiel, cette réforme que 
Georges Pompidou déclarait fondamentale, indispensable et urgente, 
agitait fort ta classe politique tour en réveillant bien des ambitions. 
Pourtant, le ministre des finances, M. Giscard d'Estaïng, paraissait 
miser sur Tachâvemenr du septennat et viser l'objectif J 976; mois 
il n'en allait visiblement pas de même pour M. Cha ban-Delmas, qui 
poussait presque ouvertement ses préparatifs et que l'on créditait 
généralement des meilleures chances de devenir, le moment venu, 
le troisième présidant de ta V* République. 


Un on, un an seulement. Georges Pompidou n'est plue Ail onde 
a été tué. Carrera Blancs assassiné. Peron est mort. Heath, Brandt, 
Golda Meïr, Agnew et Rogers ont quitté (e pouvoir ou le pouvoir les 
a quittés. Le président Nixon semble en train de perdre ta dernière 
manche de la partie. A Santiago, un général fait régner une sanglante - 
terreur. A Lisbonne,- un autre général préside au contraire à une 
audacieuse libéralisation. A Athènes, la junte des ■ généraux s'est 
effondrée sous le poids de son Insignifiance. A tort ou à raison, 
on se dit qu'en Espagne aussi... 

Au Proche-Orient, en vingt jouis d'octobre, la quatrième guerre 
israélo-arabe a brutalement brou i Hé, puis redistribué les cartes. Là 
hausse des prix du pétrole o 'fait flamber' l'inflation. Et fondis que 
la Chine ne se contente plus d'exorciser le fantôme, de Lin Pïao 
mais remonte hardiment le cours du temps pour s'en prendre à 
Confucius lui-même dans un nouvel accès de fièvre épuratrice, la 
belle entente des -chefs politiques soviétique et américain ne masque 
plus qu'à peine les défis que se portent, encore' et heureusement — 
mais pour combien de temps ? — sous la forme de toasts pacifiques, 
leurs chefs militaires respectifs. 

En France, MM. Messmer, MaroelliiV-Druon, Royer, et.M. Conte, 
et M. Chaban-Delnaas sont déjà presque oubliés. On ne fera pas ici 
le compte des bouleversements de toute espèce - intervenus, ou 
amorcés. Le décor, les acteurs, la pièce elle-même, ont davantage 
changé en trois mois qu'au coûts des cinq, des dix, presque des 
. quinze années précédentes. . Le passé achève de mourir si l'avenir 

Cette fois, c'est sûr : notre monde, celui dans lequel nous 
étions habitués ou rés i gnés à vivre, est en train de se transformer 
de fond en comble et â toute vitesse. Partout des craquements se 
font entendre, déjà co mm encent les premières éruptions, cataclysmes. , 
pour les uns, heureuse transfigurations parfois aux yeux de autres. , 


Quatre-vingts ans après 

. Parmi tant d’autres, on homme 
y séjourna cinq années sans rien 
voir que la palissade de 2,80 mè- 
tres entourant sa cellule et la tro- 
gne des dix gardiens chargés de 
sa personne. Débarqué le 15 mal 
1885 du Stdnt-Nazafre, venant 
de Roche fort après une rude tra- 
versée, Alfred Dreyfus aperçut 
tout juste l’horizon. « Triste ile ! 
Quelques bananiers, quelques 
cocotiers, un sol aride d’où émer- 
gent partout des roches basalti- 
ques (2). » Et quand la France 
entière s’enflammait pour 
c l’affaire a. qui aurait pu dire un 
mot précis du e Diable s, de ces 
trois petites c lies du Salut », 
qu’on se dépêcha toute honte 
hue — de faire basculer dans un 
Immense oubli ? 

Quatre - vtngts , ans après ! 
Aujourd’hui, c’est dans une sorte 
de temps arrêté, de décor sns- 
pendu que l'on débarque en pre- 
nant pied sur « Saint-Joseph », 
c Royale » ou ie c Diable ». Avec 
dans la gorge une drôle de boule. 
L'histoire de ce paradis, c’est 
bien celle d'un enfer. Paradoxale- 
ment, les souvenirs du second ont 
sauvé le premier de toutes les 
intrusions touristiques. Le récit 
est insolite de ces malheurs et 
de ces ruines, attachés depuis 
deux siècles à un décor doux 
comme du Bernardin de Saint- 
Pierre. 

Ancrées à sept miles au large 
de la Guyane, ces trois terres s’ap- 
pelaient jadis les Hes du Trian- 
gle. L’effroi qu'elles inspiraient 
aux navigateurs les fit baptiser 
plus tard Hes du Diable avant 
qu’un épisode fameux de l’histoire 
guyanalse ne retourne, en 1763, 
leur identité dans le bon sens. 
C’est là. en effet, que se réfugiè- 
rent les cinq cents rescapés de 
l’expédition de Kourou — foireuse 
tentative de colonisation de la 
Guyane, transformée en catastro- 
phe par les affairistes de l'époque 
fChoiseul et Turgot frère). Ceux- 
là furent sauvés des pestilences 
et des malarias par des Ses qui 
devinrent — définitivement cette 
fois — celles du « Salut ». 

Patronyme trompeur. Après 
qu’au dix-huitième le Directoire 
eut brièvement installé sur 
e Royale » une batterie d’artille- 
rie tôt capturée par les Anglais, 
ces Des lointaines glissèrent soli- 
taires vers leu» plus tristes des- 
tins. En 1851, en effet le Second 
Empire fit de ces terres guyanai- 
ses un lieu de déportation politi- 
que. puis de « transportation » tout 
court Charles Dalesduxe, futur 
délégué de la Commune, le plus 
célèbre , déporté de l'époque, fut 
install é avec d’autres sur le 
« Diable », qu'au réservera aux 
•c DoUtiouBS ». Paysage alors déso- 
lant que cet Üot chauve dont l'ad- 


sent d'embarcations aux évadés— 
Napoléon m, partisan zélé de 
la c colonisation pénale », peupla 
plus abondamment encore les 
« Iles du Salut ». A la fin de 1852, 
riwnr mille bagnards t&Chaient d'y 
survi vre aux redoutables travaux 
Imposés par la « tenUalre ». 
Débroussaillage, terrassement, 
constructions massives-. Frappés 
par les fièvres, ü en mourait beau- 
coup. Selon un cér ém o ni al funèbre 
entré tout vif dans la légende, 
leurs corps étaient jetés aux re- 


BîoisÈro c colonisation » des Ces 
en réactivant la e transporta- 


( Lire la suite page 16J 
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Le dernier tabou 

« La mort — peut-être le dernier des grands tabous améri- 
cains — sort lentement de son noir manteau de terreur et 
d'opprobre- Les Américains sont de plus en plus nombreux à 
tenter d’accepter leur destin de mortels ». écrit YINTERNATIO- 
NAL HERALD TRIBUNE, è. propos cTone enquête sur l’hôpital 
catholique de Youville, dans le Massachusetts, qui accueille 
surtout des cas désespérés. 

« Ce que Youville essaie de faire, explique le quotidien amé- 
ricain, c’est de briser la terrible barrière — on peut même dire 
le préjugé cruel — qui isole si souvent les mourants du reste 
de la communauté. On veut g faire de la mort un moment plus 
humain et plus « naturel » de la vie, pour éviter le désespoir 
d’Ivan Ilitch de Tolstcn, qui sait qu’a va mourir tandis que 
tout son entourage l’assure du contraire. » 

De nombreuses indications paraissent, à l 'INTERNATIONAL 
HE RALD TRIBUNE, annoncer un changement à cet égard dans 
l’opinion. Par exemple, « la multiplication des études et des 
t articles sur le sujet et le succès àftai livre intitulé On deafch 
and dying, d’une psychiatre de Chicago, Elisabeth Kübler-Ross 
( 720000 exemplaires ); l’ouverture prochaine dans le Connecticut 
du premier hôpital où ceux pour qui ü n’y a plus d’espoir pour- 
ront passer leurs derniers jours entourés -de leur famille, de 
leurs amis, voire de leurs animaux familiers. Des milliers d’Amé- 
ricains ont signé un c testament » dans lequel Os demandent 
qüon les laisse mourir lorsqu’il n’y aura « plus de chances 
raisonnables qüüs se remettent d’une maladie physique ou 
mentale » ; le mouvement pour la législation de V euthanasie 
est passé de six cents à trois mille membres en cinq ans, et a 
reçu 20 000 adhésions l’année dernière. Enfin, des médecins de la 
faculté de médecine de l’université Yale ont annoncé qu'ils 
avaient, avec raccord des parents, laissé mourir quarante-trois 
nouveau-nés affligés de handicaps particuliérement graves ». 


Pour l’honneur du barreau 

L'hebdomadaire de Hambourg DER SPIEGEL conte 
comment le soupçon d’être homosexuel interdit à un 
juriste sarroîs d’accéder au barreau : « Pour avoir ren- 
contré à Düüngen, en janvier de Van dernier, un garçon 
de dix-neuf ans et lavoir emmené chez lui, le Regie- 
rungsrat Jànisch est tenu par le président de Fordre des 
avocats de la Sarre pour c apparemment indigne (F exercer 
la profession ». En effet, selon le président, c quiconque 
a des Uatsons homosexuelles ne saurait exercer réguliè- 
rement ses fonctions «F avocat du fait qüü s’expose à des 
chantages ». Or ü s'agit purement et simplement d’une 
interdiction d'exercer puisque lavis du président de Fordre 
est déterminant ». En outre, les accusations portées contre 
Janisch s'ont jamais pu être prouvées et, quand bien 
même elles le seraient, le nouveau code pénal ne consi- 
dère pins comme punissables des relations de cet ordre 
avec un partenaire de plus de dix-huit ans. Le SPIEGEL 
trouve donc « singulier qüun avocat soit frappé de l’in- 
terdiction de plaider alors qüü n’a pas violé la loi ». 


Vade-mecum du divorce sotie larmes 

« Sur les quelque quinze cents demandes de divorce enre- 
gistrées à Londres le mois dentier, près de cent provenaient 
de particuliers agissant pour leur propre compte, sans avocat, 
écrit le TIMES. Une projection de ce chiffre indique que 
six maie des cent mille demandes de divorce susceptibles 
t Pitre déposées cette armée seront sans doute instruites sans 
avocat. 

» Encore est-ce une estimation minimum, car a y a de plus 
en plus de citoyens enclins à panser qüü n’est nul besoin de 
dépenser un minimum de 100 livres fl 2 00 P) pour un cas simple, 
dans une procédure qui peut être menée à bien pour 12 livres, 
sans compter les menus frais, le tempe perdu et les ennuis (-). 

» En môme temps que s’affaiblit le mythe du divorce légal, 
poursuit le quotidien anglais, on note un afflux «T articles , 
d’émissions de radio et de télévision, de brochures qui expliquent 
comment on peut se séparer sans difficulté majeure, et à 
peu de frais, d’un conjoint devenu indésirable. L’ouvrage le plus 
complet est le Dïvorœ sans avocat («Divorce withoul a 
soliciter s), de T. Porter <3 livres). H contient , outre une 
explication claire de la législation, un guide de procédure écrit 
dans le langage de tous les jours». 


Les ivrognes et les conquêtes du socialisme 

Dans une page de la LITERATOURNAYA GAZETA 
consacrée à l'alcoolisme en Union soviétique, le docteur 
N. Hodatov, médecin psychiatre, écrit notamment : 

« La vente de boüosna alcooliques a quintuplé de 1940 
à 1973. (-) Les chiffres sont affligeants. C-J On peut se 
consoler en faisant des comparaisons : la consommation 
d’alcool pur par habitant est plus forte en France et en 
Italie. Mais, dans de nombreux pays, on bott surtout des 
vins naturels, et de manière assez régulière, ce qui ne 
provoque qüwne ivresse légère. f~) Chez nous, au con- 
traire, ce sont surtout des boissons fortement alcooliques 
qui sont consommées. (~) 

» Les débits de boissons ont été fermés, si bien qüun 
verre de vin devient tout un problème. Mais . an 
peut contourner F obstacle : à peine sortis de leur travail, 
ceux qui le désirent vont au magasin et se mettent à 
deux ou trois pour boire une bouteille de vodka, le plus 
souvent à jeun, en regardant de tous les côtés de peur 
de se faire prendre. {'-) 

* On ne peut nier la force de cette tradition qui con- 
siste à s’enivrer les jours de paie ou de congé, on encore 
à l'occasion d'une rencontre ou d'une séparation, <—) Et 
ü faut dire ce qui est : celui qui boit trop ne craint pas 
de se retrouver sans travail, puisque le chômage tf&A&e 
pas. Les buveur d savent admirablement tirer parti des 
conquêtes du socialisme. » 


Lettre de Shiprock 


TROIS CADAVRES DE NAVAJOS 



P ERSONNE ne s'arrête à Shi- 
prock ao Nouveau-Mexique. 
Les touristes passent une jour- 
née & visiter les architectures 
indiennes de Mesa Vente, vfUape 
cubiste du treizième siècle surgis- 
sant à {Intérieur d’immenses caver- 
nes au flanc des falaises ; Os évi- 
tent les biebes et les écureuils sur 
la route de Coïtez, passent la nuit 
dans un motel avec piscine Intérieure 
pou rie prix d’on médiocre bétel 
français et, le lendemain, cap au sud, 
enfin les déserts ! Rien de plus «ex- 
citant que de rouler dans le ving- 
tième siècle, radio et air condi- 
tionné. en regardant par les fenêtres 
des étendues infinies, aux rochers 
sculptés par l'érosion depuis des 
millions d’années, avec de loin en 
loin une cabane d'indiens. Le tou- 
riste n'a qu’un regret : les toits de 
ces masures sont en tôle ondulée, 
mais on trouve facilement des cartes 
postales montrant une famille peau- 
rouge devant son hogen de boue 
chée. le père à cheval. |a mère en 
jupe longue, tes enfants renfrognés, 
l’ensemble misérable doté pourtant 
d’une légende optimiste : 
typiques, vision colorée du Far- 
West » A 300 kilomètres de dis- 
tance. j’ai acheté deux de ces car- 
tes postales. Les noms des li 
changeaient, mais c'étaient toujours 
les mêmes personnages, dans des 
poses différentes, et les enfants 
n’avalent pas l'air plus gai. 

Shiprock. c’est un écriteau que 
Ton distingue mal & travers fa pous- 
sière d'un chantier d'autoroute. Des 
maisons dispersées, neuf cents ha- 
bitants qui vont chercher du travail 
ou passer le samedi soir è la ville 
voisine de Farmtngton, et un bureau 
des affaires Indiennes où un fonc- 
tionnaire paternaliste explique è qui' 
veut P en tendra le mal que lui don- 
nent les Navales. - ces grands 
tente ». C’est de Shiprock qu'est 
partie, il y a quelque temps, 
marche de protestation de trois 
cents Indiens qui se rendirent è 
Farmington pour manifester contre 
le meurtre de trois des leurs et ré- 
clamer la fermeture des bars. Il n'y 
a pas eu de titres en première page 
des journaux de New-York : » Les 
Indiens ne sont pas à la mode cette 
année », me dit Claudeen Arthur, li- 
cenciée en droit navajo attachée au 
bureau juridique (D.NA) de Shi- 
prock. La télévision locale en . a 
parié, cependant, et c’est en voyant 
des images de Navajos de tous Ages 
portant des écriteaux exigeant l’éga- 


rouge », que J’ai connu cette affaire. 

r OUT o commencé, me dit 
Claudeen Arthur. ' avec 
fa découverte de trois 
corps de Navajos de trente-cinq è 
cinquante ans dans des canyons 
où les jeunes Blancs de Farmington 
ont rhabltude de se réunir pour 
des • parties de bière ». La police 
a mené une enquête rapide et arrêté 
trois garçons de quinze et seize ans. 
Ces meurtres ont rappelé d’autres 
histoires. Un Navajo parla de son 
onde, disparu en rentrant de Far- 
mington. On cita des cas d’indiens 
battus, abandonnés dans des fossés. 
Un des jeux des adolescents 
consiste à donner ta c tresse, le sa- 
medi soir, aux » Indiens saouls • 
qui sortent des bars de Farmington. 
Le conseil de la nation navajo a 
protesté, la commission des droite 
civiques est intervenue, et une or- 
ganisation Jntertribale a lancé des 
manifestations. * 

Aujourd’hui, Claudeen Arthur re- 
présente l’élément progressiste mo- 
déré de la jeunesse navajo. Avec 
d’autres Indiens, elle a suivi des 
études de droit pour pouvoir dé- 
fendre juridiquement son peuple. 
Elle a épousé un ingénieur origi- 
naire de sa tribu : - Nous sommes 
pris maintenant, dit-elle, entre les 
militants de r American Indian Mo- 
vement (AIM), qui sont intervenus i 
Farmington pour durdr les affron- 
tements contre tes autorités, et le 
peuple narafo. plutôt conservateur, 
attaché a ses anciennes coutumes.-* 
Loren zo Le Valdo, membre de 
l'AIM, a pris la tète de la manifes- 
tation contra les bars situés sur la 
route de Shiprock à Farmington : 
« Des Indiens sont tués sur raüto- 
routo en sortant de ces bars, dlt-ll. 
ou battus pas les S/an es, qui ont 
essayé, depuis leur arrivée dans 
l'Ouest de détruire les Indiens par 
r alcool et leurs salas maladies. Noua 
exigeons la fermeture des bars et 


des programmas d’éducation et de 
réhabilitation des alcooliques. Tout 
se tient Les Navajos boivent parce 
qu’ils ont des emplois mal rétribués, 
des logements insuffisants, une exis- 
tance misérable. » 

U N des scandales de Shiprock 
est le sort des mineurs qui 
travaillèrent dans les mines 
d’uranium des environs. Leurs sa- 
laires étaient plus . bas que la 
moyenne, et les mesures de sécurité 
Insuffisantes. Dtx-hult sont morts 
d’il ne forme de cancer, et une en- 
quête récente Indiquait que vingt- 
deux autres semblaient atteints au- 
jourd'hui de la même maladie, sans 
espoir d’obtenir des indemnités, le 
mal se déclarant très tard.- et les 
mines étant fermées depuis <909. 

Au Bureau des affaires indiennes, 
qui est F organisme de coopération 
et de surveillance mis en place par 
les • Anglais • (c'est ainsi qu'on 
appelle les Américains blancs), un 
fonctionnaire qui désire rester ano- 
nyme me dit : » Cas gens sont inca- 
pables de s’occuper eux-mêmes de 
leurs affaires. Grèce A nos services, 
nous avons fait venir des Industries 
qui leur paient des locations intè- 


— Des Indiens participent-ils à la 
gestion de ces affaires? 

— Non. ils ne sont pas éduqués 
suffisamment. Ils sont restés trop 
longtemps isolés de la civilisation. 


Leurs écoles sont mauvaises et te 
pourcentage tf étudiants qui aban- 
donnent rt/nhtoratié est le plus élevé 
chez lea Indiens. 

— Voua portez uqe bague navajo. 
Que pensez-vous de tsar culture ? 

— Ce bijou est maqnOque, Il m’a 
été donné per on énî indien. Mais 
ces gens aatvenf bien que. s’ils 
veulent réussir dans ta vie, lis doi- 
vent abandonner leur culture pour 
ta nôtre. » 

A Shiprock, un Indien me dit : 
- C'est vrai, nos écoles ne sont pas 
bonnes, mais celles du Bureau des 
affaires indienne a sont les pires, 
parce qu’elle a entretiennent les com- 
plexes d’infériorité des indiens des 
réservas en leur donnant pour mo- 
dèles des exemples de Blancs qu’ils 
ne pourront jamais égaler, leur 
dit-on. i moine qu’Ee n’abandon- 
nent leur manière de vivre. » 

U VE journée è Shiprock suffit 
pour mettre en évidence la 
complexité des- problêmee. Un 
jeune Indien doit tenir compte de 
tant de facteurs économiques et 
oui tu raie, s’il veut rester fidèle è 
l'esprit de as tribu et trouver sa 
place dans la vie moderne |. il n|esi 
pas certain qu'il dispose d'un appui 
auprès des conseils de sa nation, 
dont les élus ont adopté parfois 
certaines mœurs politiques améri- 
caines (pots-de-vin. clientèle élec- 
torale. emplois réservés aux 


• fidilM •). Il 8é heurter,! OU Pater- 
nalisme des affaires indiennes, aux 
revendications naoureusea de l'AIM 
qui prêcha lè ■ pouvoir rouge ». 

S’il choisit la vote réformiste, il 
risque d’ètre Incompris par las an- 
ciens de sa tribu et par les militante 
de l'AIM. Il semble pourtant qu’un 
mouvement Irréversible se soit dé- 
clenché avec l'arrivée des million 
d'Indfena dans tes «fîtes industrielles, 
où Ile ont appris i connaître ion 
» Angles -, et tes moyens de les 
combattra sur leur propre terrain 
avant de retourner, chez eux. 
Comment utiliseront-ils leurs nou- 
velles connaissances ? 

En remontant de Shiprock vers 
Cortès, on traverse les réserves des 
Utos. dont chaque adolescent reçoit 
i 98 majorité 20 000 dollars (chiffre 
Indiqué par 1a fonctionnaire du BAI), 
pris aur les redevances pétrolières : 
ce qui, parai t-U, les encourage A In 
paressa» En poursuivant vers le 
nord-est, en arrivant au Dakota du 
Sud. chez les Siaux de Rosobud. 
dont te chef de tribu, Robert Bur- 
nette, anime un vaste mouvement de 
réforme et de résistance. Le livre 
qu’il vient d’écrire (T) se termine par 
csa mots : « Voici venu le temps 
de faction. * 

FRANCK JOTTERAND. 

(Il The Road to Woitndr& Eure. 
par Robert Burneste et John K as- 
ter. Routa tn Book, New» York. 


quaient Tamour physique autant 
qu’ils en débattent, les Améri- 
cains seraient, là encore, des pri- 


DES * COYOTES >AIA< FEMME TOTALE > 

A en juger par le nombre de Dans tout le pays le front sexuel percée de la soumission conjugale 
centres, groupes d’études, est entré dans une phase de mou- dans tout le pays. Son livre, une 
séminaires, instituts et veinent Après les femmes, les sorte de bible antiféministe, up- 
c Uniques spécialisées, les Améri- homosexuels luttent pour leur prend comment devenir une afem- 
eafnx devraient être les mieux affranchissement et la fin de toute me totale », C’est-à-dire admlra- 
informés du monde sur leur discrimination. Les prostituées Uve, obéissante, amoureuse, fiat- 

conditlon sexuelle. Et sûrement attaquent de manière organisée, te use et câline de son mari, son 
avec beaucoup de bonne volonté, l'establishment sexuel contrôlé par seigneur et son maître. Après les 
de sérieux et d’application, ils étu- ce qu’on appelle lea « sexistes ». trois « K » d’Hitler, les quatre 
dient les mystères infinis du enore plus familièrement les « A a de Mes Morgan : « Acccp- 
sexe. ses joies «t aussi- sea c cochons de môles chauvins x ttz votre mari. Admire^ le. Apprc- 
détresses. t Pensez-y toujours et C’est ainsi qu’en juin s’est tenue ctcz-le. Adaptez-vous à lui... ». 
n’en pariez jamais » Mais, à la à San - Francisco la première Dans le domaine de l'esquive, 
différence de la ligne bleue des convention des prostituées, grou- les conseils de la femme totale 
Vosges, on en parle beaucoup, pées dans plusieurs organisations, datent un peu.. « Téléphonez au 
énormément, de ce malheureux Réunies dans une église, les délé- bureau pour hti murmurer : je 
sexe, et certainement, s’ils provo- guêes de 1 ASP (Association de désire ardemment ton corps. Si 
« a. v - - *■ prostituées de Seattle), de FONY vous butez sur la phrase, r épétez- 

t prostituées de New-York) écou- la jusqu’à ce qu’elle vienne na Ci- 
tèrent la bonne parole de M&rgo Tellement». », ou encore : « Por- 
vilégiés suscitant, comme en tant Saint- James, une anci e n n e call- tez des hauts talons, des bas rêsil- 
d’antres domaines, l’envie et la giri. fondatrice du mouvement i e . a ttendez-le chaque soir dans 
jalousie des moins favorisés. OOYOIE. les initiales de la for- une tenue outrageusement affrio- 
Maia la prolifération en flèche mule « CaÜ Off Tour OI d Ttred lanùe. Soyez prête chaque nuit à 

des cliniques et organisations Eüiics » (abandonnez votre vieille rade -wiwz et croyez en Dieu » 

offrant des conseils et une thé- éthique fatiguée) et dont l’image Les . « coyotes » n’auraient- elles 

rapeutique sexuelle appropriée est la gueule souriante de eet ani- pas intérêt à consulter les « jem - 
révèle un nombre élevé de détail- mal c mammifère carnivore entre mes totales » ou simplement à 
lances, d'insuffisances, de malai- le chacal et le loup ». selon le échanger les conseils de l'expé- 
ses. On compte aujourd'hui entre Larousse. rlence ? 

trois mille et cinq mille «ciini- Les prostituées en retraite ou HENRI PIERRE 

ques sexuelles». Mais le Dr Mas- en activité (certaines, modestes. 

ters et Mrs Johnson, sa femme portaient des masques pour ne \ 

■'apparemment le mariage n’est pas être reconnues ou acclamées), / 

pas une formule ' périmée, dé- des professeurs de droit et d’an- ( j 

suête, en tout cas pour les thropologle, beaucoup de journa- 

spêcialistes). pionniers qui font listes, de travestis et, curieuse- 

autorité dans ce domaine, estf- ment, une promotion de jeunes 

ment qu’une cinquantaine seule- fraîchement émoulus de Facadé- 

ment sont dignes de confiance. En mie de police de Saint- Raphaël 

fait, aucune norme n'a pu être s’étaient entassés dans le lieu 

encore établie par les associations saint. Comme dans toute conven- 

de médecins et de psychiatres tion, 3s commencèrent par chan- 
dails un secteur aussi nouveau, ter en chœur, mate l'hymne choisi 

Le couple Masters, avec philoso- « My ass ts mine » (Mon c_ est à- 

moi) était d’esprit contestataire. 


phie, considère que le développe- 
ment rapide de ces. établisse- 
ments. même inspiré par des rai- 
sons commerciales, «c est mieux 
que rien car. avant a n’y avait 
rien ». Us sont en tout cas 
rentables, puisque le prix d'un 
traitement de deux semain es 


Le» quatre A 
de Mrs Morgan 


Margo Saint-James repartit 
_ croisade. Non pas contre ses a 

ënTrêl 5<m~do“toi et 3 500 ’*>!! j*™ 1 <« ■ rra * “ 


lare (environ 1 500 francs et' beauc < m V oui «ont plu, potu acec 
12 500 francs», auxquels ü faut nous qn’ooee leur /erorae »), mais 
ajouter des «nnsnU-AiiinTie régu- con * rre " police et ses méthodes 
lières au prix de 40 dollars brutales, les juges appliquant des 
l’heure, pendant une période de un lote ül J ustes - perpétuant la dégra- 
à cinq ans. Et cela -sans être riaüoa des «Des publiques. Au 
assuré de guérison... passage, elle donna quelques 

conseils pratiques. Four débusquer 

U première convention ZSAÏSTSSES*!. 
des prostituées' * Smbrœuz-les mr la boachz.. 


Lt'uiê i , 


hhJHC OCCSp^nt J 




üne certaine Mrs X _ ___ 

de ses àâKires au New York Times, étaient venues seulement "pour 
Ayant perdu tout appétit sexuel s'amuser- Après des numéros de 
pour son mari, elle réussit à lui danse do ventre, quelques duet- 
faire renoncer à s es week-ends tistes égayèrent la compagnie par 
pour l'accompagner dans une cli- des plaisanteries et des chansons 
nique qui comme la plupart, ne obscènes. La soirée se termina 
traite que les couples. Oa les in- dans une franche rigolade, une 
terrogea séparément, pute ensem- folle farandole de jeunes respec- 
te. chacun ayant au préalable tueuses déguisées en girl -scouts 
reçu un enregistrement des aspi- ou en mûmes. L'éveil de la con- 
ratlons ou des doléances de l*au- science politique est une tâche 
tre. Au stade suivant, le couple rude et la législation de la plus 
procède, selon la formule, à une vieille profession, du monde n'est 
exploration progressive des pas pour demain. Mais les 
corps » en commentant leurs sen- «coyotes» rie sont pas découra- 
sations. Rien de plus» L'acte grés 

sexnel n’est permis qu 'après une D’autres femmes ont fait par- 
période d’attouchements aux 1er d’dels. Malgré le bruit et 
points sensibles et une fois reçues la fureur créés par les mouve- 
de nouvelles Instructions. Enfin le ments de libération de la femme, 
couple peut partir en week-end, nombreuses sont les Américaines 
amoureux bien sûr. s’il lui reste (peut-être la majorité) prêtes à 
assez d’argent. Malheureusement, suivre les sages enseignements de 

Mrs X a admis : < C’est un Mrs Marabel Morgan, auteur d'un i son. ut « ü ouurra bien»’. 
eefiec..» L’appétit ne lui est pas livre à succès, « la Femme totale » \ chîffrer «* wmjin» — L r 
rCTBnn - et qui sème maintenant la bonne ■ 


CHYPRE 

île d’amour 




S UPERBE indifférence 
ble de l’hmnonr 
caire ? Une agence de voyages 
proche de l’Opéra affiche bleu sur 
blanc: « Chypre vota attend. Je- 
mandez notre brochure. » 
Effectivement, l'objet vaux le 
coup d’œil. Ce ne serait en temps 
ordinaire qu'un modèle du genre 
ronristico- pléonastique. Mau l'actiu- 
ii« confère aux superlatifs d’usage 
sarcastique. • Chypre. 


te. C'en rTh" 
wrtoBt un pays 
: soi. pnhqu ici 






Ry renia — théâtre de combats 
sans merci ces jours derniers — 
est décrue comme • la pf at ru . 
mualiqac da mtiei chypriote. : un 
cèdre idéal pour lace de miel ». 

L'agence a tour prévu : « men *- 
ration de 50 francs pour les départs 
du 27 juillet eu 6 août . et ü 
« possibilité pour les voyageurs dv 


drahM perturber. 


• Quand J c ,t ni; J: J Pjr;, m J 
eu 1 î heures à Chypre -, conclut 
le prospectus. Erreur ! Le décalage 
horaire est parfois affaire de sài- 
son. Cet £té t il pourra bientôt 
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RADIO-TELEVISION 

Ces hommes qui ont fait les pro grammes 


Les tristes vingt-cinq ans du « huitième art 

« Jw Süi?? Voisin et Jean-Emile Jeannesson). En p Qr JACQUES SICLIER relies. le reflet du mande contempo- f .... .. . ~ 


S I la première émission de télévision 
en France a été diffusée le 26 avril 
1935. l'Installation et le dévelop- 
pement de la télévision française — re- 
tardés par la guerre et l'occupation alle- 
mande — ne commencent vraiment qu'en 
1949. La RTF f Radio- télévision fran- 
çaise) est alors un organisme rattaché 
administrativement aux P.T.T. En 194g 
le gouvernement choisit, pour la diffu- 
sion. la définition de 819 Hgnps. alors 
que l'ensemble de l'Europe décide d'adop- 
ter le S25 lignes. L'industrie des postes 
récepteurs est protégée par cette fron- 
tière technique. 


L’âge du direct... 


En 1950. il y avait en France 3 794 
récepteurs. H y en eut 10 558 en 195L 
Après une croissance lente, mais régu- 
lière. le million était à peu près atteint 
en 1958 ( 990 594). En ces huit années, 
les hommes de télévision ont fait la 
conquête d’un public qui n' était pas 
encore défini selon les sondages d’opi- 
nion. La télévision, c'était une techni- 
que nouvelle à partir de laquelle il fal- 
lait tout inventer. Son originalité : la 
transmission en direct et A domicile 
des événements de l’actualité, des com- 
pétitions sportives et de spectacles de 
théâtre et de variétés. 

Dans les studios de Cognacq-Jay puis 
des Buttes - Chaumont entrent, ces 
années-là. de jeunes réalisateurs qui 
n'ont pu trouver place dans le cinéma 
fronçais et qui prennent en m ain un 
outil dont Ils vont découvrir et faire 
découvrir les possibilités : Jean-Chris- 
tophe Averty. Pierre Badel, Claude 
Barmn. Igor Barrêre. Roger Benamou. 
Marcel Bluwal. Pierre Cardinal. Jean- 
Paul Carrère. Maurice Cazeneuve. Fran- 
çois Chatel. Jean -Marie Coldefy, Jean- 
Marte Drot. Philippe Ducrest, Roger 
Iglesla. Jean Kercbbron, Jean Lallier. 
jean L’Hôte. Stellio Lorenzi, Claude 
Louïsals, René Lucofc. Michel Mitrani, 
Jean Prat. Alexandre Tarta, Pierre 
Tchernia. 

S'ajoutent A eux des Journalistes, 
écrivains, producteurs (gens qui appor- 
tent des Idées et uniment une émission): 
Jacques Anjubault, Pierre Bellemare, 
Jean -Claude Brtnguier. François Chu- 
tais, Roger Couderc, Claude Dorget, 
Pierre Desgraupes. Pierre Dumayet. 
Max-Fol Fouchet. Denise Glaser. Hubert 
Knapp, Etienne Lnloii, Roger Louis, 
WOliam Magnin. Aimée Mortimer. Mar- 
cel Moussy. Jean Nohain, Pierre Sab- 
bagh. Jarques Salle bert, Claude Santelli, 
Léon Zltrone. Youri. 


...cl de Jean cl’Arey 


CVst iVpoquc artisanale, où l'on tra- 
vaille dans lVphrmùw. puisque les émis- 
sions en direct ne vivent que le temps 
meme de leur diffusion. 

Epoque des pionniers, qui se groupent 
autour de Jean ü'Arcy (ancien chef de 
cabinet de plusieurs ministères), direc- 
teur des programmes de la télévision 
de 1952 a 1959, et qui contribua à la 
création de l'Eurovision, officteUement 
née en mars 1954. Epoque où Pierre 
Bellemare avec ses jeux. Henri Spade 
avec « La joie de vivre » et Jean Nohain 
avec « Trente-six chandelles » contri- 
buent tout tintant à rendre la télévision 
iomilière aux Français que Pierre 
Sabbagh et Jacques Anjubault- aux 
actualités télévisées, que les réalisateurs 
d'émissions dramatiques, qui cherchent 
à « personnaliser p leurs mises en scène 
iBarma, BluwaJ, Kerchbron. Lorenzi», 
que les auteura-producteurs-réallsateurs 
des séries typiquement télévisuelles : 
«Enigmes de l’histoire » (1958). qui 
devient, fin 1957. «La caméra explore le 
temps » ; « En votre Ame et conscience » 
(1954), «Les cinq dernières minutes» 
(1958). «SI c'était vous» (1957-1958). ou 
les chroniques de « Lectures pour 
tous» (1953). 


L’ « école 

des Bulles-Chaumont » 


En 1955. André Frank, qui était, depuis 
vingt ans. secrétaire général de la Com- 
pagnie Renaud-Barrault, entre a la 
R.TJ*. comme chef du service des 
émissions dramatiques, et établit les lois 
dzanwtorgiques de «l’école des Buttes- 
Cha amant ». Jusqu’en 1970 André Frank 
(mort en 1971) sera, dans la recherche 
des textes littéraires, la prospection des 
auteurs originaux et l'évolution de 
1’ « école des Buttes-Chaumont », un de 
ceux qui auront le plus contribué a la 
création d'un « langage télévisuel. ». 

1959 est une année- tournant, au début 
de l’ère gaullienne. Une ordonnance du 
4 février donne à U R.T.F. le statut 
d’entreprise publique, le service de la 


filmées (Pierre Laaareff. Pierre Des- 
giaupes, Pierre Dumayet, Igor Barrère). 
qui renouvelle les perspectives de l’infor- 
mation tout autant que les méthodes de 
tournage. A la fin de l'année, Albert 
OUI vie r est nommé directeur des pro- 
grammes de la télévision, en remplace- 
ment de Jean d’Arcy. C’est une per- 
sonnalité : résistant, journaliste, histo- 
rien. un homme de culture humaniste, 
ouvert & son époque et qui prend 
conscience, au moment où s’élabore 
avec la « nouvelle vague » un cinéma 
d'auteurs, de la souplesse et de la liberté 
de création que peut apporter la tech- 
nique du film à la diffusion de la litté- 
rature, des arts et du spectacle. 


et aussi, et en même temps, les grands 
jeux télévisés de Guy Lux U nier villes). 
les pièces de Boulevard proposées par 
Jacques Chabannes. les variétés d'Al- 
mée Mortimer, les émissions lyriques dé 
Spade. les feuilletons quotidiens ou 
hebdomadaires. Tout cela « harmonisé » 
d'une manière qui paraissait naturelle. 
Les programmes de la télévision avaient 
alors une qualité globale. Ils n’étaient 
pas « usinés ». 


La gestion de la croissance 


Le style d’Albert OUivier 


Albert OUivier choisit de développer 
les moyens fUms dans le domaine des 
émissions dramatiques. Avec lui, le 
direct cesse d'être une religion, ce qui 
provoque, un temps, une querelle qui 
se révèle vite assez vaine. L’idée d’Albert 
OUivier est de mettre « les grands 
sujets » à la portée de tous ; de provo- 
quer, à l'égard des manifestations dites 
culturelles, une curiosité à travers les 
différentes couches sociales d'un public 
en pleine croissance; de former les goûts; 
de développer la connaissance. • par 
expériences successives, au sein d'un pro- 
gramme où sont représentés tous les 
genres télévisuels. Lorsqu'il fait monter 
les Perses, tragédie grecque, par Jean 
Prat, l'événement n'est pas accueilli par 
un enthousiasme unanime. Mais le son- 
dage d’opinion n’s pas force de loL 
L’entreprise — audacieuse — en prépare 
d’autres : les Chaises, de Ionesco (Roger 
Iglesis, 1982) : Tous ceux qui tombent , 
de Beckett (Michel Mitrani. 1983) ; Sans 
merveille , de Marguerite Duras 
(Mitrani, 1964). Lorsque Albert Oülvler 
inscrit, en 1983. Us Raisins verts, de 
Michèle Arnaud. Jean-Loup. Dabadie. 
Dirk Sondera et Jean-Christophe Averty. 
au programme du samedi soir (la soirée 
de grande écoute), la majorité du 
public proteste et la presse s'enflamme. 
Albert OUivier déplace l’émission du 
samedi au lundi, sans la reléguer à des 
heures tardives. H est conscient — 
encore que ses goûts propres ne le 
portent pas vers ce domaine — de 
l’importance de la révolution apportée 
aux variétés par les Raisins verts et du 
talent particulier d 'Averty. En 1974. un 
Jeune Averty n’aurait aucune chance de 
débuter de cette façon et de devenir 
un maître de l'écriture électronique. 


Deux lionunes 
pour une politique 


Deux hommes ont représenté plus par- 
ticulièrement la politique culturelle 
d'Albert OUivier : le réalisateur Jean 
Prat. l'homme des adaptations roma- 
nesques. intelligentes et mesurées (Hau- 
teclatre d’après Barbey d’Aurevilly avec 
Françoise Dumayet. comme Premier 
amour de Tourgueniev, les Célibataires 
d'après Montherlant. 325 000 francs 
d’après Roger Vailland), et le « téléaste » 
complet Claude Santelli. 

Claude Santelli, créateur du Théâtre 
de la jeunesse, qui va durer six ans en 
exaltant la littérature populaire et 
humaniste du dix - neuvième siècle 
(Dickens, Hugo, la comtesse de Ségur, 
joies Verne) et un domaine étranger 
qui va de Pouchkine à Berman Mel- 
ville et à Za Case de l'oncle Tom. Pro- 
ducteur. adaptateur de textes à l'occa- 
sion. Claude Santelli réunit autour de 
lui une équipe d’écrivains et de réalisa- 
teurs auxquels il donne une farte Im- 
pulsion. E Colt écrire pour te Théâtre 
de la jeunesse — qui s’adresse à la fois 
aux enfants, aux adolescents et aux 
adultes — des textes originaux, des bio- 
graphies du jeune Thomas E d ison, de 
Marie Curie, de Mélièa Soutenu par 
Albert OUivier. 11 donne l’élan aux 
grandes dramatiques filmées tirées de 
son rayon favori : les Mystères de Paris. 
Quatre vingt-Treize. David Copperfield, 
C'est à Claude Santelli qu’Albert Olli- 
vier avait confié — avant sa mort — 
l’organisation des fêtes de fin d’an- 
née 1964. bouquet d’émissi on s presti- 
gieuses et populaires qui fut A la fois 
S synthèse et l’apothéose d’une potito- . 
que des programmes. 

Albert OUivier n’a Jamais créé de 
ghetto culturel. Ses structures' de pro- 
ja-ammes reposaient sur un principe de 
coexistence entre les genres qui laissait 
chaque soir, et sur une chaîne unique, 
place au choix et à la découverte. E y 
avait Cinq colonnes à la une. Faire face , 
les Raisins verts, le Théâtre de te ff u- 
nesse. tes Portraits souvenirs, de Roger 
Stéphane et Roland Car bois, les Cro- 
quis. de Brfnguler et Knapp. Ira «dra- 
matiques- vérité ». de Jacques JKrier, 
les Journaux de voyage, de 
émissions sur l'art de Max-Pal Fouchet, 


A la fin de l’année 1959, U y avait 
en France 1406 240 postes récepteurs. 
On en comptait 5 235 270 à la fin de 
l’année 1964. B n’est pas exagéré de 
dire qu’on doit ce bond en avant à 
Albert OUivier. Les obsèques d'Albert 
OUivier, mort après une longue maladie 
courageusement supportée et qui n’avait 
point entamé son œuvra eurent lieu le 
21 juillet 1964. Le 24, la R.TJ. devenait 
l’OJtTJre office pourvu d'un statut et 
d'un conseil d’administration de dix- 
neuf membres. 


fut pas pourvu d’un nouveau titulaire. 

Claude Contamine, second directeur 
adjoint au directeur général de 
l’O.R.TF.. Jacques- Bernard Dupont, 
devint le patron de la télévision, avec 
pouvoirs sur l'administration, le per- 
sonnel technique et artistique, sur les 
programmes. Avec lui (trente-cinq ans. 


Claude Contamine entreprend de réor- 
ganiser la maison selon les méthodes 
d’administration modernes. En ce qui 
concerne les programmes, il parte vo-' 
lontiers de son « pragmatisme *. Le 
succès public de la Bonne Planque, vau- 
deville enregistré dans un théâtre et 
interprété par Bourvfl et Pierrette Bru- 
no. le conduit à une conception de la 
télévision populaire (et peu coûteuse) 
qui amènera, en 1968, la création par 
Pierre Sabbagh d'Au théâtre ce soir. 
En 1965, Claude Contamine décide — 
pour se débarrasser, dit-on, de Stelllo 
Lorenzi, communiste et syndicaliste 
encombrant — la suppression de La 
caméra explore le temps. E affronte 
l'oligarchie des réalisateurs et ouvre les 
portes de l’Office aux gens de cinéma. 
B nivelle les programmes par le bas, 
première mise à flot d’une télévision 
de distraction. 


Claude Contamine 
et « Au théâtre ce soir » 


Claude Contamine établit des lignes 
de force précises entre le programme 
« pour tous » et les émissions cultu- 
relles. qui doivent rester des entreprises 
exceptionnelles. C’est le règne d’Aa 
théâtre ce soir, de Guy Lux, d'une télé- 
vision facile où demeurent pourtant les 
entreprises de Claude Santelli, les 
Croquis, tes émissions de Drot, Averty 
iqui réalise Übu roi, de Jany), où les 
Femmes aussi, d*Eliane Victor (avec 
Paul Se ban. Jacques Krter. Gérard Chou- 
chan. et bien d’autres réalisateurs de 
talent), où tes dramatiques réalisées par 
Bluwal et Mitrani où la nouvelle série 
: historique Présence du passé, comme 
Marie Tudor (Victor Hugo revu par Abel 
Ganceî, où la Prise du pouvoir par 
Louis XIV (Rossellini), préservent la 
qualité. 

Ia deuxième chaîne, qui a démarré ti- 
midement en avril 1964, était confiée & 
Philippe Ragueneau. Mais, à partir de 
Juin 1965, Jacques Thibau est nommé 
directeur adjoint de la télévision, et sa 
présence, aux côtés de Claude Conta-, 
mine, redonne aux programmes un 
considérable. 


La deuxième chaîne 
de Jacques Thibau 


relies. le reflet du mande contempo- 
rain. la critique cinématographique et 
l’activité théâtrale modernes. Jacques 
Thibau prépare l'avènement de la cou- 
leur en octobre 1967. organise des « soi- 
rées personnalisées » (il nous en reste 
Les dossiers de l'écran ). fait appel à 
Averty et à toutes les forces dynami- 
ques. 

One sorte d'équilibre s’instaure entre 
la télévision de Claude Contamine et 
celle de Jacques Thibau. lorsqu’ils sont 
limogés tous les deux : le premier en 
septembre 1967. le second en décembre. 
A la fin de 1966, il y avait en France 
sept millions quatre cent soixante et 
onze mille postes récepteurs, on en 
dénombrera htdt millions cinq cent 
mille pour 1967. 


Les derniers soubresauts 


venait du ministère des affaires cultu- 
relles. disparaîtra dans la crise de 
mal 1968 sans avoir eu le temps d’ap- 
porter sa marque aux programmes. Les 
événements de mai-juin 1968 et la lon- 
gue grève de la télévision créent une 
coupure irrémédiable. 

Lorsque la situation politique et 
sociale redevient normale, une vague 
d’épuration balaie l'OJLTF. Les prin- 
cipales victimes en sont les journalistes 
de l’actualité télévisée coupables dé- 
fi révolte »• Les équipes de Jacques Thj- 
bau disparaissent. Certains producteurs 
et réalisateurs sont mis en pénitence, 
mais André François, nommé directeur 
de la télévision en juillet 1968, entre- 
prend une mission de réconciliation, 
rappelle peu à peu les punis et tente 
d’élaborer une nouvelle politique des 
programmes. Deux hommes de métier 
ont été nommés, en octobre, directeurs 
des chaînes : Pierre Sabbagh à la pre- 
mière, Maurice Cazeneuve à la seconde.. 


La fin de la liberté 
de eréation 


Le poste de directeur de la télévision 
sera supprimé en octobre 1969. André 
François aura été le dernier fonction- 
naire éclairé A se préoccuper d'une ligne 
générale des programmes, le dernier à 
' encourager la liberté de création dans 
la diversité de formules nouvelles (V In- 
vité du dimanche, les Cent Livres, émis- 
sions dramatiques de Mitrani, Jean 
L’Hôte. Robert Maurice). Et l’émerveil- 
lement ancien pour tes prodiges de la 
télévision renaît lorsque, dans la nuit 
du 30 au 21 Juillet 1909, les Français 
voient, en direct, avec le monde entier, 
les images du premier homme marchant 
sur la Lune. 

Le général de Gaulle a quitté le pou- 
voir. Georges Pompidou est president 
de la République. En septembre 1969 — 
le ministère de l'information étant 
alors supprimé, — Jacques Chaban- 
Delmas lance une grande opération 
« libéralisation de l'information & et 
Pierre Desgranpes devient responsable 
de l’actualité télévisée à la première 
chaîne. L'intérêt du public renaît, tant 
pour le style Desgranpes que pour le 
travail accompli sur la deuxième chaîne 
couleur dans le même domaine par 
Jacqueline Baudrier et ses jeunes jour- 
nalistes. Mais les programmes artisti- 
ques sont contrôlés. La réalité sociale est 
réservée à l'information. Elle ne doit 
pas Intervenir dans tes programmes « de 
spectacle s, tenus à la distraction et à 
l’optimisme. Ainsi le courant dit a de 
l’écriture par l'image» qui apporte aux 
émissions dramatiques un sang neuf 
(avec Michel Folac. Jacques Krier, 
Danielle HunebeDe et Maurice Faüevic), 
est-s mal considéré, les auteurs-réall- 
teors commettant le péché de c pessi- 
misme » A l’égard de certains problèmes 


Sur la deuxième chaîne, qu’il prend 
en main, Jacques Thibau confie. A de 
jeunes journalistes la création de maga- 
zines d’un style nouveau : Caméra III 
(Tmenne et Labre), Zoom (Harris et 
Sédouy). E défend le principe de la 
responsabilité personnelle des produc- 
teurs et de leurs équipes. Seize mflZtons 
de jeunes d*Harry et Sédouy. 1ère, nou- 
veau magazine littéraire sont le ber- 
ceau d’une autre génération de réalisa- 
teurs (dbnt Bernard Bouthier). Jeux de 
société de Danielle HunebeUe (où l’on 
retrouve Seban et Krier). Cinéastes de 
notre temps de Janine Bazin et André 
S. Labarthe, Théâtre d'aujounThm de 
LucLle de G u y encourt, apportent aux 
téléspectateurs, dans . des formes nou- 


Kn janvier 1970, Xavier Larère est 
n ommé directeur chargé de la coordina- 
tion entre les deux Chaînes (il ■devien- 
dra directeur, de la régie des moyens 
de production en juillet 1972). Les 
technocrates sont au pouvoir et enta- 
ment cette réforme des structures qui 
prendra effet le 1“" janvier 1971 avec 
■ les unités de fabrication. Planification 
industrielle destinée à résorber le 
déficit, établir l'équilibre financier «t 
rentabiliser les programmes. A partir 
de cette époque, et même si certains 
d’entre eux arrivent œcore h s'exprimer 
dans un style personnel les réalisa- 
teurs cessent d'être considérés comme 
des créateurs responsables. L’adminis- 
tration ne parie plus d’émissions mais 
de produits. Le rôle du producteur tend 
k disparaître. 


tenrs de chaîne doivent se faire concur- 
rence pour attirer un public dont les 
sondages disent qu’ils réclament de la 
distraction avant tout. La planification 



industrielle sert aussi à empêcher que 
le « spectacle » ne contienne des éléments 
de troubla de contestation. En septem- 
bre 1971. Pierre Sabbagh remplace, à la 
direction de la deuxième chaîna Mau- 
rice Cazeneuve, qui avait tenté jusque-là 
de maintenir une télévision de qualité 
diversifiée. Roland Dbordain. venu de la 
radio, et nommé directeur de la pre- 
mière chaîna ne répond pas à ce que 
l’on attendrit de lui et cède son poste, 
en juillet 1972. à Jacqueline Baudrier, 
qui, depuis, traîne le boulet de la chaîne 
noir et blanc, tandis que les programmes 
« populaires » de Pierre Sabbagh bril- 
lent d'un éclat factice grâce à la diffu- 
sion en couleurs. Pour reprendre une 
expression de Jacques Thibau. la télé- 
vision de l'insignifiance est installée «U. 


Et pois 

« les forces de la joie... » 


Depuis 1972, l'histoire de la télévision 
ne s'écrit plus qu'à travers les crises 
de l’OJLTJP. : scandale de la publicité 
clandestina rétablissement du ministère 
de l'information, fin de la « libéralisa- 
tion » et renvoi de Pierre Desgraupes 
au moment où Arthur Conte devient 
P.-D. G. de l'Office. La faconde méri- 
dionale d’Arthur Conte le rend popu- 
laire. Son départ, en octobre 1973. après 
un coup d'éclat contre la tutelle gouver- 
nementale et l’action des technocrates, 
lui vaudra une considération que ne 
justifie pas son action sur tes program- 
mes. Arthur Conte a fait rediffuser 
certaines émissions anciennes de La 
caméra explore le temps et autorisé la 
diffusion d’une émission de Vive le 
cinéma, interdite en 1972 parce que 
M* Kiejman, homme de gauche, y par- 
lait du cinéma poli tiqua Mais, sous Je 
règne de l'homme qui prônait les « forces 
de la joie», qui voulait faire chanter la 
France, les programmes ont continué de 
sombrer dans la grisaille. 

Qui se soucie vraiment, depuis 1972. 
de la qualité des programmes, à part 
ceux qui tentent de les réaliser correcte- 
ment et quelques chefs de service croyant 
encore à la vraie mission du service 
public? Le poids du pouvoir politique 
et l'industrialisation ont brisé la voca- 
tion artistique et culturelle de l’instru- 

la durée des créneaux publicitaires 
depuis 1969 influe aussi sur la durée 
et la fabrication des émissions. Même 
l'effort de Jean-Louis Gulllaud sur la 
troisième chaîne (mise en service le 
31 décembre 1972) n’a donné que des 
résultats incertains. Les hommes qui 
créaient en tous les domaines ont été 
effacés, réduits fresque à l'anonymat. 
On ne voit plus que le système. Et 
l'OR.TF. est devenu symbole d'incohé- 
rence, de gabegie, de déficit, d’intrigues, 
de mouvements de grève irritants, dont 
le public ne cherche même plus à 
connaître les raisons. L’établissement, 
qu'on a conduit au discrédit, éclate 
aujourd'hui- Et ce discrédit rejaillit sur 
la notion de monopole. 

On nous dit que la télévision fran- 
çaise. ■’nmmR dans tous les pays forte- 
ment industrialisés,' paye le prix de sa 
croissance (13 minions de récepteurs 
en 1973). Qu'elle doit s'aligner sur le 
niveau intellectuel moyen (calculé par 
qui?) d’un public devenu trop impor- 
tant pour qu’on s’adresse à lui d’une 
façon «anarchique». Mais faut-il croire 
qu’elle doit obéir à une loi irrémédiable 
du progrès industriel, comme 1e tourisme 
de groupe, les voitures de séria les 
plats surgelés, tes matières plastiques 
et les gadgets de la consommation ? 
Faut - il croire que la valeur des 
hommes ne sert à rien ? 


(D Urp les études de Jaoquee Thibau : 
7 ne télévision pour tous les Français 
"Bd du Seuil, 1970). la Télévision, le Pou- 
roir et V Arpent (Calmann-Lévy, 1973). 




LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 27 juillet 


• CHAINE I 

20 h. 30 Dramatique : « l'Ange de la. rivière mot- 


• FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 


• FRANCE-INTER 


». de G. Blond. Adapt. F. Chevalier. A CMAfklC 111 

al. E. Loeereau. Avec P. Doris. M. • CHAINE III (couleur) 


H h, 30. Oui, mal».™ en «ttenrfalf >5 A. 56 (5.), En dtrtci a* Bavreurh : 


20 h., TMâtn - ouvart o’Avftmon. p «r ùt ' 


K. Hlrtç G Nienitedt, F. srricxer, H. 


tf-E. Manet (féal. J.-J. Vleme), avec C. Soda. A. Revnoto. B. WtfkJ. orchestre 


L'opérette 21 h. 30. La eenrtc » 


Confortés. M. Mtrotuls, AA. Oooenot s 


du Théâtre populaire jurassien. Texte et 
mise en scène de R. Béni chou. 

ûeur clowns, partis en fusée de Cap-Kec- 
n«ty. visitent la Lune, les tonds sous-aazins. 
Le papa de la musique— Chaque fols. Ils 
découvrent un mande merceitieuz que seuls 
les poètes ou les enfants savent imaginer. 

21 h. 30 Essai dramatique : • Jour de rêve ». de 
Ph. Rivière, avec V. Grousson. 

La tournée d’un homme dans la rifle. 


exilés dans un pays étranger an"!*? Ji 


Dimanche 28 juillet 


• FRANCE-CULTURE 


Moulins ». RéaL A. Tarta. 


initiatiqv.es d'un jeune chevalier. Ce film est 


sur v identité et la personnalité de ce peintre 
qui a marqué lu période de la grande pein- 
ture (rot hique française. 

17 h. 30 Tèlésporis. 

18 h. 30 Reportage : Hommes de la mer. - Jac- 

ques l'Amphibiea ». Réal. B. Vailati. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde. 

» Les Galapagos ». 


industriel pollueur, — ponchartrain 


20 h. 35 Sport : Championnat de France d’athle- 
îisxne à Nice. 

22 h. 30 Ciné-Club : « Inside Daisy Clover ». de 


TELEVISION 
h. 15. \ Bible c 
i. M. Orthodoxie : « 


• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Nouvelles de S. Maugham. ■ Une histoire 


CHAINE 11 (couleur) 


■ Orgueil et passion ». de S. Kra- 


dc Napoléon, un officier anglais aide un 


Chaque année, dans '.e pc 
un concours rassemble des a r 
des appareils volants qu'ils i 
nés. Ils s’élancent du itou: 
«mf récupérés dans ia mer pt 


MODE 


Faites-te vous-même 


Les collections d'hiver, tpu borde un manteau, tout en le ral- 
viennent de se terminer en longeant jusqu'au mollet De la 
haute couture, mettent en même façon, pourrez-vous obtenir 
vedette les tricots à grosses une étole, un châle ou un cache-' 
mailles en vestes de sport cœur, aéré et mousseux, 
oiiwi qu’en accessoires. Si le crochet assez fin ne vous 


ainsi qu’en accessoires. Si le crochet assez fl 

André Courréges aime 1e point P 8 * P® 0 ** reprenez 
mousse, en grosse lame blanche. d ' Y ' niS Saint-Laurent et faüe^voue 
sur. des aiguilles géantes. H en fait un lon 9 c "? ,flan ' tout 9imple, en 
des maillots - barboteuses -, des Pf int tantaJs,e ies . «wleura 


chandails un peu plus fins et des dun ® P*® chemisier imprimée, 
robes droites, à partir d'un emplè- Mafs les ouvra 9 ftS rfe r4té forrt 
cernant plat Tous ses bonnets fin» P®^® des vacances et nous repro- 


de bord3-côtes. ses longues ëchar- Cuisons, en guise dejeu, un modèle 



20 h. 20 (S,), « Ms MoITm chanteurs ■ : 
22 h. 30 (SJ. La tour du monda «Ms audi- 
teurs (Beyrouth) ; 53 h„ Musique légère ; 
24 h. (SJ. La musique française au 
vinetttma *»cm. En c om pagnie da Francis 
Poulenc (Parmestanl, Poulenc, p. Mi- 


sions philosophiques et religieuses; tl tu 


- Iss comédien s-fronçal» ; 

Portrait d’une femme de carac- 
tère. Angélique tf’JEatoée, nror 
ete le belle GabrléUe, nommée 
par Henri IV abbesse de Mal- 
buisson malgré ses douze 


harmonique de Berlin, direct. G. Berlin 


Festival do Lausanne. Orctiestrr national 


9 h. (SJ. Dimanche musical ; to l 


ÉCOUTER, VOIR 


• TÉMOIGNAGE :« LE 
CORPS HABITÉ ». — Mardi 
30 juillet, F ra n ce -Culture, 9 fi. 7. 

Le corps™, c’esf le Usa que cha- 
cun habite, irrémédiabtemeot, pour 
le meilleur et pour le pire. Chaque 
être fisse avec lui les relations In- 
times, plus ou moins Imaginaires, 
qui, depuis des siècles, cèdent le 
pas aux prénoms de la société. 
Nié, rabaissé, ou transcendé Sui- 
vant les époques, /e co rfts est au- 
jourd’hui la proie des marchands 
du Temple ou des libérateurs. 

Face 6 tant de contradictions, 
Harold Portnoy et Yann Pnrart- 
thoen se sont mis à l’écoute pa- 
tiente. apparemment passive, d’un 
certain nombre de corps : une 
petite fille de huil ans, une jeune 
tille qui prend conscience de son 
image .un garçon de dix-neuf ans, 
une femme qui s’est tait modifier 
le nez, une autre qui refusa son 
corps, un mime, un professeur de 
gymnastique... 

Cos Impressions — sans visages 
— noua renverront peut-être plus 
facilement à nous-mêmes ( collabo- 
ration de J.-P. Bigeault, avec ta 
participation de G.-C. Ha paille, 
psychosociologue, et O. Pont, co- 
directeur du centra de développe- 
ment du potentiel humain). 


rappelle le néo-réalisme améri- ' 
coin de la tin des années 40 (la 
Cité sans voiles, de Dassin), tan- 
dis que le romanesque et r affron- 
tement des personnages dans une 
action haletante ramènent au hlm , 
noir de Huston ou Hawks. Melville 
a, dans la suite de sa carrière, re- 
nié Deux hommes dans Manhattan, 
œuvre imparfaite mais » vivante ». 
Certains pensent qu’il a eu tort. 
Ce fui. en tout cas . une étape im- 
portante dans /'élaboration du 
- film policier français à la mode 
américaine » qui devait taire la 

célébrité du réalisateur. 


• FILM : «c LE5 MALES ». — 


chaîne, 20 h. 30. 

Le bûcheron Jean Saint-Pierre et 
r étudiant Emile Saint-Martin ont , 
lui la société civilisée pour vivre \ 


librement dans les tordis du Que- \ 
bec. Mais, aprè3 cinq cent cin- 
quante-trois tours de cette vie, les 
deux hommes, barbus, chevelus. 
et en guenilles, descendent au plus 


prochain village pour enlever une 
fille et calmer leur frustration 
sexuelle. Leur affaire manquée (le 


• AU CINÉMA CE SOIR : 
« HOMMAGE A JEAN-PIERRE 
MELVILLE. » — Jeudi 1" août, 
première chaîne, 20 h. 30. 

Jean-Pierre Melville est mort il 
y a un an. L’hommage que lui rend 
aujourd'hui Armand Panigel (té- 


père de Dolorôs était le chef de 
la police locale). Jean et Emile 
regagnent leur forêt et trouvent 
dans leur campement une autre 
fille, nue comme Eve. qui pratique 


m o Ig nages de Pierre Grasset qui 
lut è ses côtés l’interprète de 
Deux hommes dans Manhattan, de 
Philippe Labro. Journaliste et ci- 
néaste qui fui de ses amis, puis, 
montage d’mtervîeivs et d'extraits 
de films) ne pourra certes . valoir 
le portrait historique et critique 
réalisé par André-S. Labsulhe pour 
» Cinéastes de notre temps « en 
7970. En fait. l’Intérêt de cette émis- 
sion tiendra surtout eu film qui en 
est IB pièce principale : Deux hom- 
mes dans Manhattan, réalisé en 
7953. dans tes ruas de New- York 
selon tes méthodes de ■ cinéma di- 
rect » chères à la « nouvelle vague - 
naissante, méthodes appliquées à 
un su/et romanesque mais Inspiré 
de la réalité. Deux Français, un 
joumelista de TAJ^JP. (Melville lui- 

même) et un reporter-photographe, 
recherchent pendant une nuit le 
délégué français 6 YQNU, qui a 
disparu. Ce thème ne v enquête 
dans Isa' lieux, les décors réels. 


le plus simplement du monde la 
liberté sexuelle. C’est alors que les 
ennuis commencent, car, si ta 
femme peut être émancipée, 
f homme est ialoux et possessif par 


Ainsi, r k éternel masculin » 
selon Gilles Carte, cinéaste qué- 
bécois. est-il psychologiquement 
et moralement plus tort que l’es- 
prit de contestation. Pour changer 
la société. Il faudrait changer la 
mentalité des hommes. Les' per- 
sonnages de Gilles Carie, Cana- 
diens français qui partent le Jouai 
(détail réaliste et non anecdofi- 
quej. sont pris dans leurs contra- 
dictions et portent en eux. dans 
les relations amoureuses, les dé- 
fauts que les - mâles - attribuent 
d’ordinaire aux femmes. Fable sa- 
voureuse où te cinéma érotique 
est tourné en dérision, où la non- 
chalance apparente du style 
conduit à une méditation sur les 
mœurs contemporaines et les pro- 
blèmes de société. Cilles Carlo 
(la Vraie Nature de Bernadette, la 
Mort d'un bûcheron) ou fa bonne 


sente ot le lucidité du cinéma i 
québécois. J 


• Les deuxiemes Rencontres in- 
ternationales de télévision auront 
Heu & Alx -en -Provence du 1" au 
8 septembre. Tenant compte de 
l'expérience de l’an dernier, Tes 
organisateurs ont décidé d’élargir 


la participation des télévisions 


yail. E.D.F.. etc. Les têléasles. 
journalistes et observateurs se 
réuniront le matin en sOuilnulrcs- 
RenaeigneraenLs ; \ l’OPEC. S. run 


l'actualité et l'Information. Les 


Vnievlclllr. 13100 Âix- en -Provence. 


*1 





AUJOURD’HUI 


- . - LE MONDE — 28-29 juillet 1974 — Page 13 


Lundi 29 juillet 


RADIO-TELEVISION 


• CHAINE I 

12 h- 30 Midifronie cle. 

14 h. 30 Film : . Hbrcnie .. de C. Him et A. Es»-ey 
<]937>, avec FernandeL 
V* Provençal an peu simple:, fila du grand 
journal parisien, recueille !a 
*iii f aon Il ^ re ^ résiste aux ma- 
M r «a^rpt* Un e3tCTOC tlui espérait abuser de 

18 h. 10 Série : La lutta de l'homme pour sa 

îf™. de R. Rosr — ' - ‘ - 

d nujourdTiui ». 

19 h. 10 Pour les petits : Le 


20 h. 35 Feuilleton : On curé de choc. 

20 h. 30 Série ^dramatique : Elizabeth H- 

"Trie morte. Elisabeth, d 

! d' Angleterre, 


• FRANCE-CULTURE 

7 II t Musique service ; 8 h_ L 
chemins de la connaissance. Repart t 


22 h. 


Problèmes 

chante. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE : Mitions complète, > 


TROISIEME CHAINE : fl asiles A la 
bulletin i «u rtu de soirée (vers 22 u., 
ACTUALITES REGIONALES r 19 h 20 


mythe automobile », par P. Knapp, 

• CHAINE 1| (couleur) 

39 11 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Dossier filme, sur le Té — — 

21 h. 35 Le cabaret de rhistoù 


de Mro-nnalHés. audition-débat « 
b contemporaine (concert); il h. 3 
de Delacroix, par M_ Manofl [1 
J. Tonan ; 11 h. Ai EntreHi 
■hiHppe Lavastine ; 12 h„ Evén 


Concert^ Satie ( 
a- ie Aubin)! r ^ 


«veau. Orchestre f 


Itlr ‘ 


de G. Breton et' 


A. Tarta. 

• CHAINE f|| (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 

19 h. 55 Court métrage : Laurel et Hardy. . Les 

éléphants volants ». 

20 h. 30 Film ; « le Mépris ». de J.-L. Godard 
11963.1, avec B. Bardot, M. Piccoli et 


(feuilleton) ; 


h. 5. Radio - servie* 


Sarel), radrff. 


FRANCE-MUSIQUE 


(MontecJair). 

^Cantai_ 

. issé » (Del touches), « 

- - - „ anœr le Maire 

r on do^briltont » (Hummel). * Caprlccto 


(Couperin). Cantate 


tanp, se 
iroblèm 

ograph ...-v .. — 
d" Alberto Sfom : 


producteur 


1 000 mètres sous terre . Martin 
Tiff Ut et relit son manuel 
du parfait mineur de fond, oû 
U puise l'espoir de tenir j us- 
au’à V arrivée des secours. 


10, Radio-service culturel ; 
I A 30. RéfTexhw 


a Chasse » 

3 h. ». L 
rfus Milhaud ; 1 


~ CS.), interprètes ! 

Henri S» usuel : 'lf^? ,r _? r S he3 î^ V«w J ' 

Ik son» f 12 h. 37, Phonie n« 3 ■ (A. Trftbfnstarl J 24 
- Renaissance de 'a^nujsiaue de c 


Sonate pour vïoior 


vawemjba^ • FRANCE-INTER 

lésions régulières.) 

Frémv). 


intar-v art étés ; 


Mardi 30 juillet 


m CHAINE I 

12. h. 30 Feuilleton : Le sixième sens. 

13 b. 35 Magazine : Je voudrais savoir. La drogue. 

18 h. 20 Séné : La lutte de l'homme pour sa sur- 

vie. 

19 h. 10 Pour les petits : Le manège enchante. 

20 h. 10 Feuilleton : Un curé de choc. 

20 h. 30 Documentaire : Histoires d'animaux, de 
F. Rossif. « Amazonie ». 

20 h. 55 Documentaire : les Haies d'antan ». 61m 

de D. Cobham (Prix de l’environnement, 
Monte-Carlo 1973). 

Le rOle important des haies dans la forma- 
tion des micro-climats et l'équltbre naturel, 

21 h. 45 Moment musical : le quatuor Amadeus. 

t Quintette & cordes en ut majeur ppua 163 
pour deux violons, alto et deux violoncelles * 
(Schubert). 

• CHAINE II (couleur) 

14 b. 30. Film.: ■ Violettes impériales ». de R. Pot- 

tier (1952), avec L. Mariano, C. Sé villa. 

Une marchande de violettes devient l’an île 
d’Eugénie de Montija à laquelle elle a prédit 
son destin d'impératrice. Un jeune noble. 


20 h. 30 Les dossiers de l’écran : » les Aventure- 
extraordinaires de Cervantes ». film d« 
L Fery et V. Sherman (1966), ave< 
HL Buchholz, G. Lollobrigida. 

La jeunesse de Miguel Cervantes, fut ui 


r courtisane. l'Espagne. Rome, la bataille 


i Quichotte. 

. ne. l’Espagne. , 

L&panle et les prisons d’Alger. 

Un somptueux film de cape et d'epte. I 
r montre-t-on vraiment Garantes? 

« L'Europe chrétienne contre le me 
ibe au 3371' o>éole. Débat : arec la partici- 
.. Kton de professeurs à Barcelone et Tunis. 
Paris-/. rsj’M.E et l’Institut catholique. 


e CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 

19 h. 55 Initiation artistique : L'œil apprivoise. 
« Monde moderne ». Réal. L. Barby. 

On peut irauorr la beauté dans la courbe 


pour les « fans * de Mariano. 

IB h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 
20 h. 41 Feuilleton : Valérie. 


d’un viaduc de béton, dans une autoroute 
ou une turbine aussi bien que dans un site 
pastoral on une ruine ancienne. 

20 h. 30 Dramatique : ■ Un léger accident ». de 
J. Saunders, version française S. Lom- 
bard. RéaL R. Saint - Pierre. Avec 
ML Rayer, M_ Machado, R. Du billard. 
B. Baudot 

/ , Par quels parcours intérieurs Pénélope en 

est-elle venue i tuer son mari 

31 h. 20 Reportage L'Allemagne, passeport pour 
ïaL J. de Ncsle. 
économique fronçai 
-nj eu fondamental. 


• FRANCE-CULTURE 


50, l 


Beyrouth Cl BSA) ; 


s démocratisation du héros », 


: Ateliers 

mère d'être 

IniversKé 

habité, par H. Portnoy ; Il h., Avïi 
11 h. 30, Journal de Delacroix ; n 
Entretien avec Philippe Lavastine ; 

Airs d'opéras en Italien : Extral 
« Don Pasquale ■ (DonlzeKI), « 
beth », * Le Trouvère »,. < Rlgoli 
(Verdi) ; 12 h. 45, Panorama cuti 


5, Magazine ; 14 h. 25, 
_ft : Byzance à Venise ; 
- ... 25, Avignon. Clefs pour l'Opéra ; 
Dossier : Antoine de Saint - Exupéry -, 
17 h. 45, Lectures pour un été : « Lalssez- 
venlr la mer », de" P. Queffelec. Un livre, 
voix : « Cœur de chien », de M. Boul- 
gakov (rêaL C Roland-Manuel) / 18 h. », 
Réflexion faite : Civilisation d'oc ; 

19 h. 50, r Concerto an sol ma leur » 
(Vivaldi) ; 

20 h., Avignon. Au cJOKre des CéJestlns : 
< Rabelais en liesse », opéra choral Ins- 
trumental et électro-acoustique, de G. 
RelbeL 

A travers dix épisodes de l’œuvre 
de Rabelais, Pauteiar, par un 
dispositif musical oh la pré- 
dominance vocale illustre la 
profusion verbale du père de 
Pantagruel, ■ tente d'exprimer 
l’essentiel de son génie. 

J. Madré. 



Mercredi 31 juillet 


. Camps d’été chez les 

i Konichîs. film de C. Leyrac. 

19 h. 10 Pour les petits : La manège enchanté. 

20 h. 25 Feuilleton : Un curé de choc. 

20 Jl 30 Magazine : » 74 ». de J.-O. Chattard et 
F. Moreuil. Walergaic. grandeur ou déca- 
dence d'une démocratie ? RéaL F. Warin. 
7 n terrifies de MM. Andrea NetshcU. pre- 


TUne-LUe. Ben Bradlcy. rédacteur < 


sident du conseil d'administration du groupe 
- icteur en r*"" 

Bernstein 

. premiers 

i dootevr Langlilin, cou- 
président " 

sénateur Wikc. membre de _!a 
nucléaire 


setller personne 


du président Nixon 

1c la commuai 

York. conseille 


nards ». de M. Cab et J. Valmy. Alise en 
scène R. Manuel. Avec M. Perrin, F. 
Fleury, M_ Benedetti, A. Kerylen, Ch. 
A) ers, M. Teynac. 


Un plag-bog, prince de surcroît, refuse 
épouser «a maîtresse devenue riche. — - 
temps, son destin lut fait rencontrer 

de l’air et un neurasthénique 
ce joU monde patauge êvidem-. 


21 h. 30 Série dramatique : L'homme au contrai, 
de J. Armand. Réal. J. Audoir. Avec 
G. Desarthc. 

Un r este roman picaresque sous des appa- 
rences de feuilleton policier. 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

19 h. 44 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Au thé&tre ce soir : - la Mare aux ca- 


d’épouser sa maSrresse devenue riche. Entre 

temps, son d 

. jeune hôtessi 

ment dans L'imbroglio : d’où' ta 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 

19 h. 55 Musique : Espagne flamenco : Pedro 

Solsr. 

20 h. 30 Histoire : D y a trente axis, la Libération. 

LyOn. capitale de la r és i st a n ce, de P. Co- 
peau. Réal. J.-L. Berger. 

Comment fonctionnait !a ' vie clandcstir, 


les bureaux, les caches, la circulation du 
courrier, le travail des ambulants, des P.T.T. 
c: des radios d Lyon pendant l'occupation. 
Pascal Copeau, ancien adjoint d’Emmanuel 
d'Astier d la tête du réseau Libération, le 
rappelle. 

21 h. 20 Emission littéraire : A livre ouvert, de 
J. Prasteau. Réal. J. Manceau. 

Avec A. Lanaux. L Forestier. P. Gmmard. 
C Vaucaire. p .-F. Caille. J. Tournier. L. Peil- 
lard. 


• FRANCE-CULTURE . 

7 n. 3, Mura ue service ; I h.. Les 
chemins de la connaissance. Alefiers nais- 
sants : « Mjison des jeunes et de la 
culture • ; C h. 32, Une autre manière 
d'être eu moi* e ? « les Lieux du treolqi» 
moderne » : P h. 50, Université radiopho- 
nique ; 9 h 7, Avignon ; 11 h. 30, Journal 
de Delacroix 11 II 45, Entretien avec 
PhiDppe Lavarime ; 12 II, Les tournois 
du royaume ae ta musique ; 19 h. 45, 

13 h. 30 l«. eprâs-mldl de France- 
Culture ; 13 h. 35. » l'Adieu aux armes » 
(feuilleton)) 14 h. 5. Radtoeervlce culturel; 
14 h. 10. Magazine > 14 h. », Les avant- 
gardistes c-.- passé : « le Cétestlne »j 

14 h. 50. Maaazlne ; 14 h. 25, Les avant- 

15 h. 25. Avignon. Musiques et sciences 
h. 30, Actualité; 17 h. 45, 

voix : « le Berger des 
Lanoux (réel. G. Gode- 


Un livre, 
abeilles », 
beri); 18 i 
Disques : 


. Réflexion faite : 


direct. F Coh-a : « Concerta en ré pour 
cornes « (Stravinski). « Symphonie de 
chambre • I*. Kokkonen), « Symphonie 
en ré pour co-tks » (Mendelssahn) ; 21 h.. 
Dits et écrits sur le musique : Le pro- 
fesseur Jacques Monod j 71 h. 2D, La 
science en marche, par F, Le U Draw la s 


L'écriture par te son ; 23 h. j 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.). Petites pages muacalas ; 
7 h. 40 (S.). Actualité do disque ; 8 h. 35 
IS.J, Au proeremme cette semaine ,- 10 h M 
Musique française : Méditation (Dufay, 


G. R JW. de la saison i 

ar, M Reger, sdiDtz. Busonl) ; 

• FRANCE-INTER 

(VMr émissions régulières.} 

Hommage i 


H on- Sauguet; 12 h. (S.), Dé- 
12 h. 37, Nos disques 


Intor-Varfétés : 

Andrez ; 21 h. 15, Musique légère. 


Milhaud ; 

Capitales d» fart. Stravinski : 

service > 17 II. Les leunes Français 
musiciens, de F. Senretto : Avec les él 
de l'Ecole nat-onale de musiaue de Mont- 


», Les intégrales : Darius 
■' “ France-Musique sur- 

oubli és / 15 h. (S.), 
avinski : « Mavra », 
(S.), France-Musique 

F. Senretto : Avec les élèves 
tonale de 
Miner : 16 IL » (5.}, I 
19 h. 5 (S.). Musique îegere t i» il « 
(S.). En musique avac— Slbellus. Szyma- 
novsky, S. Foktcr) i 

20 h. 30 (SJ. Concert donné au ThôStre 
de la Maortalne par le Quatuor Bartok : 
« Quatuor er ut ma leur » (Mozart). 
« Quatuor n» 3 en si bémol malsur » 
(Brahms) > *uafuor n» 5 » (Bartok) ï 
23 h. (S.) Groupe de recherches mus)- 


METEOROLOGIE 


5 II, H h. 5 et 18 E 50 ■ météo 
marine). 

FRANCE- CULTURE : 9 h. 5. 
12 b «3. 19 b. SA (19 h. 45 le 
dimanche). 23 b. SS 

rtîLEVlSlON (première chai- 
nei 19 b. <S (sani (e dunan 


Jeudi 1“ août 


• CHAINE I 

12 h. 30 Feuilleton ; Le sixième sens. 

19 h. 10 Pour les petits : L* manège enchante. 

20 h. 25 Feuilleton : Du curé de choc. 

20 h. 30 (*l Au cinéma ce soir : Hommage a 
Jean-Pi srre Melville. 

Actualités de 1958. Pierre Grasset et Kij- 

æ Labro parlent de Jean- Pierre Met- 
Film : « Deux hommes dan» Man- 
hattan • (1958', avec J.-P. Melville et 
P. Grasset. 

Pendani toute uwe Hirff. «n Journaliste de 
X'AJ’J*. et n» pKQtogiaphc A r affût du se"- 
MiItoRfK^ parcourent New-York à la recher- 
che du délégué français d rOJf.U. miistr- 
rieusement disparu. 

Fiction romanesque et stglr de reportage. 
U monde de ta nuit new-vorkaise vu par 
«r* réalisateur e nouvelle vague ». 

Après lr film, éivcatum de ta rie et de 
la carrière de MrlcUle. Extraits de ses tni- 


CHAINE II (couleur) 


meurtre 

échappe A plusieurs attentats dirigés contre 


20 h. 35 Série : Alexandre Bü. » Feu vert pour le 

retour d’ Allemagne. Jtike Fiedberg 
. - ... ■ j dirigés contre 

Une im-pitogn- 


par H. Tazieff. Nîragongo (Zaïre 1972). 

# CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Pour les jeunes : Regarda sur le monde. 

19 h. 55 Documentaire : Nos ancêtres d'Ethiopie. 

de J.-L. Demignieux. 

Comment et pourquoi va 
recherche d'une mOahoire. 

20 h. 30 Variétés : L'enfant du pays. Claude Non 

gara. RéaL F. Andron. 

21 b. M Magazine : Vivre & loisir, de C. Dupont. 



FRANCE-CULTURE 

h. Z Musique classique ; 8 II. Les 


ale et corporelle » ; 
Indhridud et dsstin collectif 
Le regard crétois 


protessaor» R. Debré et M. Lamy : Dia- 
bète et artériosclérose (1). par le Dr J.-P. 
Estlvals; 21 h. 50, Avignon-Livre d'or; 
23 II. Extrait du concert de l'associât k>n 


: vie à i 


L'univers des * 



Du lundi au vendredi 
FRANCE-INTER » Jç#»’ 

Claude Bourrée : su. 10. Le manartnc 
de pierre BouielUrr ; 10 h.. Bien 
su l œ couru- , Il h. M. Tnt 
fi'mmm . (2 b.. La larrme oc 

roionnola ; U h. 43. Le )cu «s 
1 0Du fraura ; H h Omnibus : lfl u. 
U bon cillé ; 17 h, Badloacopte : 
«Ai. souvenir» » souvenirs: 
lin H Kaniomw : 20 b 10. Pas dr 
□aalque ? C). villere. O. Nantcnu. 
il Dertarhat) . 22 n 10. Bosnie 
■ Firm- Laurel ; 23 b.. Le pop club 
dr José Arutr ; I h.. L’iimmnc de la 
»uit 3 h.. Canal 3-6 
EUROPE I 5 h. Musique variée ■ : 
10 b , Mélodie - parade ; il b 3a 
Di’Jru ner -show ; 12 b. 30. Le P« dv 


i not t 


r: 13 t 


« b. 30. Moaix 
'’btl 


i tournée : 
dlo 2. 

i J.-P. itntMcn : 


les émissions régulières de radio 


30. R«dlo 2. 

3 n 30 J.-P. „„ 

mu-. Mûrir Pri-wwn : 11 b 30 


Cii« trtwr : 13 h. U. 1* 

d’or : 15 b. O»" 1 UO'JJlOb, ■ 

£,£, a»b°“'b“ï 

21 Poaw reatame ; 22 b.. B.TJ^ 

disent . 22 b 30. Les routiers sont 
c,vmpa _ _ _ w 

RADIO ■ MONTE - CARLO : 0 b., 
J Sacré 9 h 30. Vire la charaon ; 

10 b sa Programme • 

11 n. 30. Oosmopolltan : 12 b.. Farte» 
ytw jeux ; 15 h^ Cou^s chao- 

Paradc ; U 

22 II, Les roui 
SUD -RADIO 

, portre° 


Du samedi 3 août 

FRAN OE -INTER . fl ■ tu Quartier Ëünüïrd : 

0 RADIO-MONTE -CARLO : 


libre (J 

sSSÏÏ“ 

L'oreille 


15. La 
15. LS i 
fi. Où 


, Foolquier) ' ; 

'Joute 

dire 
_ Je P. 

) h. fi. Top 
tribune de 

nfc-lls donc te 
h. S, I 


b. S. O» “?_S” I* 

s^î u i. 

'été ; 


15. Flash -back 


d'AîSle ; 18 h.. Rond- R.Td*. 


u Canal 3-8. 

1 h. 3a QfiuJt et 

V Jeux; 13 h. 3a 

Tour d’horizon musical ; 15 b- Mu- 
sique pour bronzer ; 19 h. 3a Ba- 


SUP-BAPIO ^ î^ 

Musique à la carte : 15 fa, 
pour tous ; 18 b- Ecouté pc 
22 ta 5, week-end classique 


Du dimanche 4 août 

OCŒr 

dlralt-on libre ; 8 


c Magazine ; 19 h. sa Bit-Parade ; 
b-. Poste restante : 23 h. sa 


9 b 3a Les Bonshommes lfi! 
20 b. 5, MuidenBurm ; 21 fa, Dtznau- 


22 h- J.-O- Laval; » tu. Ghruaan 


fa- 5 & 19 h- 


- R.TJL. : 9 fa-. Stop ou aneore ; 
13 fa. 15. Bernard Scfau ; 17 b. Va- 
riétés ; 20 b. 30. Olsealque ; ZI fa.. 
Grand Orchestre (de Froment. 
Grieg). 

RADIO-MONTE-GARLO : B b. S. 

Eglise d’aujourd'hui ; 8 ta. 45. Plai- 
sance sur les ondes ; 10 11, C’est 
pour rire ; U b. Tour, de chaut : 
18 bu Hit -parade ; 20 h. 30. Concert. 

5ÜD-R&DIO : 6 h_ Bon dimanche ; 
9 ta. La bande i Philippe : 12 fa. 
Top 50 : 15 ta. Au rythme des sta- 
tions ; 19 b-. Radio B : 20 b, Ecouté 

sus : 22 h.. Blueay-club ; 

tud-Hadio mène la danse 


e FRANCE-MUSIQUE 

7 II (S.), Petites pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du disque ; 8 h. 35 
(S.), AU prooramms estta samalne : in h.. 
Musique française : te 
-Ventodour, Anglebert, I 
L. Vlerno, F. Schmltt) 

Interoréfea «Fhlsr et d'auioura-nu : nenn 
Sauguet s 12 h. (S.), Déleuner-concart ; 
12 h. 37, Nos disques sont les vôtres ; 

13 h. 30, Les intégrales ; Darius Mll- 
noud ï 14 h. » (5.), Chronologie de 

l'Opéra ; « Le Mikado » (G. Sullivan); 
lé h. TO (S.), Musique ïaponalse contem- 
poraine (M. Ishll) ; 16 h. 30, Danse, 
ballet, musique. Les automates : * Cap- 
pélfa » (L Dellbes) ; 1/ h. (S.), «Sonate 

(Franck); T7 h. » (S.), Calendrier mu- 
sical du passé (Chausson, Dvorak, L. De- 
Dbes, J. Strauss) ; 18 h. » (S.), Le club 
des lazz ; 19 h. 5. Invitation su concert ; 
(S.), Gospel Songs ; 19 h. 40 (S.), 
ic_ « Las ruines d'Attiè- 
( Beethoven), 

(Debussy) 

Caritli " 

\ M. consiam. avec J.-C. pe 

(Bach), 

Qtiâiial' r _ 22 V 45 <â), 
nuit : « Suite pour 
phones » (A- Arnold) 
des iazz : Le mustoti 
24 h. (&). La moslai 


(SJ, Concert donné â l'Espace 
r l'ensemble « Ars Nova >, 
direct. M. Constar 

aniste : ■ Offre 

Vingt-quatre préludes pour plat 

22 h. 45 (S.- 

Suite pour 

rooM) ; 23 h., Le monde 
lustoue de Michel Portai ; 
30, Pop-Mutic. 

• FRANCE-INTER 

(Voir émissions régulières.) 

• • Es : 20 IL 

i. 15, Fleurs 


j fait savoir qu'U l„ 

consulté par le groupe de juristes 
avant la publication de leur ana- 
lyse du projet de loi relatif & 
rO-R-T-F. (2e Monde du 25 juillet). 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredis août 


• CHAINE I 

12 h. 30 Mldîtreüto éié. 

18 h. 30 Sports : Championnat* de Franc* 


tourne autour de scs familiers selon le schéma. ^ FRAMCE-QJ LTU RE 


22 h. 10 Emission littéraire : Italiques, de ML Gfl- 


19 h. 10 Four les petits : Le manège enc ha nta. 

20 h. 15 Feuilleton : Un cor* de choc. 

20 h. 30 Série : Mission impossible. « La sta- 


21 h. 20 Poux le cinéma, de F. Rossif et R. ChazaL 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Dramatique : • Fausse nota ». de L.-C. 


R. Piouin. 

Un étudiant et ss bûcheron québécois, q 
sont allés vivre en forêt par refus de 


Thomas et M. Lebrun. RéaL C- Loursais. 


après une séance drenregistrement. L’enquête 


morale masculine. L'ironie et la critique 


Samedi 3 août 


e CHAINE I 

12 h. 30 Feuilleton : Le sixième sens. 

17 h. 5 Feuilleton : Le traître (1). RéaL M. 


CHAINE II (couleur) 


19 h. Jeu : Des chiffr es et des lettres. 


tare en milieu A "agents secrets. 

18 h. 10 Sports : Championnat de France de nata- 


Classic Jazz (Persiang, Ch. Woods). 


18 h. 50 Pour les petits : Le manège enchanté. 

19 h. Le monde de l'accordéon. 

20 h. 15 Documentaire : La vie des animaux, de 

F. Rossif. 

20 h. 35 Dramatique : « la Voleuse de Londres », 


de G. Neveux. RéaL M. Cravenne. Avec 
D. Carrel, F. Michaël, CL NicoL 
Cette comédie de boulevard, créée â Paris 


i 1960, se passe à Londres au dix^neuvième 


cîens dans la villa », par Ph. Arii Bla- 


ELoy et François-Bernard Mâche. Extraits t 


Richelieu, se heurte à Uazartn. Le roilà lava 


diens qui interprètent dix-huit personnages. 


Dimanche 4 août 


13 h. 45 Variétés : D'hier et d'aujourd'hui. Nïco- 


14 h. 30 Sport et variétés : Sport i 


sin *. RéaL A. Tarta. 

17 h. 30 Télé-Sports. 

18 h. 30 Série Hommes de la mer. RéaL 

B. VailaiL 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde : 


17 h. Série : L'homme de Vienne : « la Der- 
nière Cibla ». 

17 h. 50 Concert : Orchestre de chambre de 


L'archipel des Galapagos ». RéaL 


1’O.R.T.F., sons la direction d’AL Schnei- 
der. Soliste : M. Larrieu, f l û tis te . - Suite 
pour orchestre et flûte en si mineur ». 

18 h. 20 Théâtr e : Spécial Avignon, par P.-L. 


J. Cathala. 

20 h. 30 Variétés : Miroir du temps présent : For 

en tuba, de G. Challon. RéaL G. Gozlan. 

21 h. 35 Art : Talcoai. de M. Chapuis. RéaL 


B. Miller. - 

22 h. 25 Ciné-Club : Cycle UJSJL années 6a 


19 h. 10 Variétés : Dïscorama. de _D. Glaser. 


D. Martin. 

Les destinées d‘m officier allemand, d’un 
chanteur de Broadsoay et d’un fitif américain 
dans les événements de la deuxième guerre 


(v.o. sous-titrée). 

Au retour du service militaire, un jeune 
homme revient dans sa ville natale, cherche 


Consciencieuse adaptation ârim roman à 


d sa faire un métier et vit une dérisoire 
aventure amoureuse. Intéressante étude 
sociologique de la province américaine, de la 
solitude, d'un mode de vie fondé sur une 
fausse idée du bonheur matériel. 


succès tCInoin Show. A travers la condamna- 
tion de la guerre et du racisme, Dmytryk 
affirmait son obsession majeure : le complexe 


• CHAINE III (couleur) 


CHAINE II (couleur) 


19 h. 40 Nouvelles de S. Maugham- : « U 

Déchéance d'Edward Bernard ». 

20 h. 40 Reprise. Dramatique : las Petits E n fa n ta 


de Ch. Rochefort Adapt 


Une petite ’fta » découvre la fantaisie m 
rimaginatian en devenant la camarade de 
jeux du fUs d’un jardinier. Ce film suédois 


t famille nombreuse — qui, dis 


inspiré de trois Bores pour enfants es* 


Emission diffusée 2a 24 mai 2974 . 


Lundi 5 août 


CHAINE I 

h- 30 Variétés : Miditrente été. 


de l'équipe du commandant Cousteau > 


(1). » La glace et le feu ». RéaL J.-Y. et 


Victime de la rumeur publique et du rap- 
port d’un médecin . une femme est accusée 21 1 
d’être une alcoolique et une empoisonneuse. 

Adaptation modernisée mais toujours mé- 
lodramatique du célèbre roman- feuilleton 
le Jules Mary. 


omise dans le soleil », avec G. Jackson. 
Cinéastes témoins de leux temps s * Le 
temps qui passe ». RéaL G. Gilles. 


» CHAINE III (couleur) 

) h. 40 Four les jeunes : Regards sur le monda. 
) h. 55 Court métrage : L aurai et Hardy (N.). 

) h. 30 FQm : * Arènes sanglantes », de R. Ma- 


in oulian (1941). avec T. Power, L. Dar- 


Gallarào, qui compromet sa carrière 


• grandes vedettes du roman naturaUsti 


de Blasco Ibanez. déjà porté à l’écran , 


temps du muet avec Rudolf Valentino. 


r p. Bartüzet; 2? h. 1Q, Mmlmw instrv- 


veraité radlaphcoioue ; 9 h. 7, Avignon j 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : Regards sur le monde. 
19 h. 55 Variétés : Melody. RéaL M. SarrauL 
Avec A. Stardest J. Griffin. le groupe 
Sparks. 


Il ft. 30, Journal de Delacroix ; H lu 45, 


i Mort » {Schubert) ; 23 h. 35. Dîsauce t 


evec~ vi veto*. Bartok. Musühh ;wwri- 


Orthestre s ymph o ni que de t'O.R.T.F. Nord- 


symphonie , (Schubert) ; 12 h. AS. Pfttw- 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites petts musicale* : Mélodie! 
d'Amérique; 7 h. JO (S.), Actualité 


Cuira» ; 13 h. 35. Bonnes nouvelles, Brands 


des chorales Ameuta. CamnaneUa 


Musique française : Les «Amant* (Dos- 


Svtvano Bussotti : 16 h. 10. Concert ; 


de Sévarac. MessiMa) » 11 h. 30 (S.). 


vol (Faust), J. Mars (MCptUstal. S. i 


i (Marguerite). P. Merinov (Broder >; 


Sausust; 12 h. (SJ, Actualité de ta 


civUtsatiou. sortent de leur retraite pour 


devant la frustration sexuelle et la cictXe 


20 h.. Dialogues, par R. pilleudln : « le 


Lhermitte et Rémy Chauvin (redlff.) ; 


h. (SJ, Lyrique : * le Mettre de 


FRANCE-CULTURE 


srmphonlaue de ro.R.T.F. Alsace, direct- 


conte de fées » (C. Pascal), « ProcasslOn « Sonate en si bémol mareur , (Schubert). 


d'après Nicolas Lenao » (K Rabaud). (Kodalv) i 12 h. (SJ, aium'cue légère ; 


22 h. 40 Variétés : Jazz harmonie, de A. Francis, 


B. Lion et H. Renaud. RéaL KL Pavaux. 


tours. Gondule janowttt r Extraits du 


: Fraischut* ■ (Weber), des « Noces de 


ooéfioue de Srillara. par M. Brancouart 


FfHi-0 » (Mozart), et 00 ■ Canrlcclo ■ 


• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Regards sur le monde. 

19 h. 55 Jeu d'été : Trois fois vingt ans. RéaL P. 

Deux équipes de trois personnes chacune 
re p r ésentant trois générations sucessivcs 
répondent à des questions sur l'actualité de 
2912 à 3372. 

20 h. 30 Théâtre : «D'Aria gnan amoureux on cinq 


L. Bérlmonf ; 16 h. 25. Orctieslre 


Gérard Frftnv : • KlaWorstücka > (Stock- 


émissions 

CULTURELLES 


Si Dimanche trouve sot person- 


nages parmi les majorettes 
d’une petite ville alsacienne se 
préparant pour le grand 
concoure, la distribution ne 
comporte que peu de rôles 


avant », de R. Nimier. Présentation 


Adaptation et mise en scène Ph. Dauchez, 
avec J. Ory. M. Vallon, 31 Barreau. Ph. 
Dauchez. RéaL R. Saint-Pierre. 
D’Artagnan, réconcilié avec le cardinal de 


dans un tourbillon héroîco-comique, accom- 
pagné de ses anciens amis A tfcoa. Port ft os 
et Aramis. Sur scène, fl y a quatre come- 


scienee : 13 h. 30. Université ( 

Internationale ; 16 h. 30. One 

aune manière d’être an monde ; 

17 b. 42. Chronique de ITNF.SCO. 
DIMANCHE 4 AOUT 
9 b.. Ateliers naissants ; 


, Campbell, H. Slork. A. Jadarowski ; 


, 30. Répétitions : « Cours d'inter- 


prétation de Pierre Jamet a Garnlleue i 


FRANCE-MUSIQUE 


• FRANCE-INTER 


FRANCE-CULTURE 


(Verdi). Chœurs de l'Opéra de Belgrade ; 


(Precflc Saper); I* h. 35 CS.). Le club 


(Berlin), « Musique de scène Pour 


Shylock », extraits (G. Fauré), « Jeu de 


cartes », ballet (Stravinski) ; 13 h. 45, l 


pour soprano et orchestre » (17BV), par 


I. Garcbanz. — Domenico Pucdnl, fils 


G. Feydeau, interprété par les comédie 


. tesen, L. HaseiyWliliam. — Michèle 


français (rfal. J. Reynier) ; 15 h. 57, 


mineur » (Bach), « Sonate en mi mineur 
opus 107 » (Beethoven), ■ Suite en plein 
air * (Bartok), Trois études » (Debussyl. 


et orch e s t r e », par A. Virtzo, R. Curriar- 


• FRANCE-MUSIQUE 


en ut dièse mineur » (Chopin) : 72 h. (S.), 
La musique cette Inconnue, par A. Gau- 
thier : ‘ « Concerto pour violon et orches- 
tre • (Siegfried Wagner), Jenny Abel. 
Orchestre de Nuremberg, direction Gil- 
bert Gras Gravira, ■ Entracte du rai 
des païens » (S. Wagner), « Ouverture 
de An AUem ht HOtchen SchuW » (S. 


(Rachmaninov, Vivaldi, D. de Séverac); • FRANCE-INTER 


« Louis-Joseph Lebret » ; 11k, ] 


l'Abbé (Sud-Finistère) ; Frédiei 


• FRANCE-CULTURE 


de l'atmo sp hère, avec J. Delwilier et R. !?• !' â _ l "_,f ar, , e . i ^«fhoven. 

Clauses ( redlff.) . Le laboratoire coopératif Vincent d’Indy. Fauré) s 10 h. (SJ . Musi - 


(S.), Les musiciens français depuis Ga- 


( Roussel) ; 20 h. 30 (S.), Reprisa 


ABRÉVIATIONS 


signe (*) figurait 
rubrique a Scooter « 
bien tout l’objet de 


ivier), « Fuisur » (S. Nina) ; 22 h. (S.), 


felici » {G -F. Anerio) ; 23 h. (SJ, L‘ 
rooe musicale : Cycle Schoenberu, pai 
GoJéa ,- 24 h. (SJ. vingt ans de M. F 


• FRANCE-INTER 

(Voir émissions régulières.] 

■ I "î*r'Va r iété* : 20 h. 15, Programm 


inierrégional : • les Amoureux ». 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


TELEVISION BELGE : 20 h. 20 
Mauregard : 21 h. 15. Lee soutiers dii 


Rendez-cous de juillet, film de J. 


20 h„ Saturnin ; 30 h. W), L'écfaca- 


20 11, Saturnin; 20 h, 20. Faites 
sauter la banque, film do J. Girault ; 

21 h. 45, la Guimbarde. 


Vendredi 2 août 
TRI -F - LUXEMBOURG, 20 h. 


Evasions célèbres; 21 11 , les Pianos 


Incorruptibles; 21 h.. Sept contre 
la mort, film da P. Blancblm. 

TKLE-MONTE-CARLO : 20 h„ Bo- 
nanza : 21 h. Jeu : 21 h. 10. Cas 


monde : Côte-d'Ivoire. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
S* 16 Jour c * l'Heure. fUm de 

R, C lémen t ; 22 h, 5, Tomaignngcs. 


«ion sentimentale ; 21 h. 10, Les 


hommes du soleil ; 22 h. 10, Pro- tei Æ-T.mrKNrRnmw - mi, Çelnt ; 21 îl. Jeu ; 21 h. 10, Ze Por- 
tée tioo rfvlïe- . 20 ÎL, La toge de Catherine, film de L. Comen- 


20 h. 35. Chapeau melon et 


Arsène Lupin ; 21 h.. Prisonnier du 


L a gr ande aventure. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. Les 
Incorruptibles ; 21 11. Jeu ; 21 h. 10. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 


le Fou du cirque, film de U. Kidd - 
21 h. 55, Sc rgio Meod és. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h. Les Destine du siècle ; 21 b. 10. An- 


20 11. Saturnin; 20 h. 20, Marcel 


P&gool ; 21 h. 15. Simple police ; 


Lundi 5 août 

TELE - LUXEMBOURG 20 h 
Mandrin ; 21 h., la Bataille dû Paci- 
fique. film de D. Costeile. 

TELE-MONTE-CARLO î 20 il . 
Voyage au ton d den mère : 21 h. 
Jeu: 21 h. 10 , B astomie, film de 
W.A. WeUmann. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 


: 20 h. 15. 

Encyclopédie Buta: 31 h. iS. La 
Baby -SU ter, tbéiitre. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


TELE -MONTE-CARLO ; 20 h- D&k- 


Elena et les hommes, film de J. Re- 


Jaaon King ; 21 h. 5, Ceux de chez 


: 21 h. 35, Dossiers de la déco- nationale du 1 ^ août ; 21 h, 30, La 


i Arjwd le Tidganr : 20 h. 


21 h. 10. le Gigota, film de J. Deray. 22 h. 5. Lettres d’un W du mo^de! 
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par Jean-Marie Mayeur 


IDEES 


Deux présidents de la République : Poincaré et Vincent Auriol 


P AR une race coïncidence, dans les 
semaines de l'élection présiden- 
tielle. ont été publiées les notes 
journalières du président Raymond 
Poincaré pendant l'année 1919, du pré- 
sident Vincent Auriol pendant l'année 
1948 (l). Exceptionnelle bonne fortune 
tant il est vrai que l’on sait fort peu dé 
chose des présidents successifs de la 
République française, de la manière 
dont Us conçurent et exercèrent leurs 
attributions. Faut-il ajouter qu'en 
France, à la différence des pays anglo- 
saxons notamment, la publication de 
papiers privés parait souffrir de quel- 
que discrédit, tout comme, du reste, la 
biographie d'hommes politiques. La 
défaveur de l' historiographie dominante 
pour ce Renne d’entreprises rencontre 
la prudence un peu timorée des édi- 
teurs, devant une publication critique 
de documents. Aussi faut-il se réjouir 
de cette double initiative et de l'appa-’ 
reil critique et des notes irréprochables 
qui accompagnent ces deux « journaux » 
présidentiels. 

Poincaré avait publié, entre 1928 et 
1933, dix volumes de Souvenirs, sous le 
titre d’ensemble Au service de la France. 
Us allaient été rédigés à partir de notes 
prises au Jour le jour et de documents 
rassembles à l’époque. Dans ce onzième 
volume, ce sont les notes, journalières 
du président pendant les cinq premiers 
mois de 1919 qui sont livrées au lecteur. 
Données, en 1941, au cabinet des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque nationale, 
accessibles depuis 1969, les voici éditées 
par Jacques Bariéty et Pierre Miquel, 
préfacées par Pierre Renouvin. Auteur 
de la seule bonne biographie de Poincaré 
et d'une thèse vigoureuse sur l'opinion 
publique française et le traité de Ver- 
sailles, Pierre Miquel était admirable- 
ment désigné pour éclairer oe journal, 
élucider les allusions, présenter les visi- 
teurs de Poincaré, journalistes, écri- 
vains. hommes politiques. 

Le concours de Jacques Bariéty à 
cette édition critique n'était pas moins 
précieux : qui n'attend avec impatience 
son étude sur les relations franco- 
allemandes au temps de la République 
de Weimnr ? Une connaissance appro- 
fondie .des archives de la Wilhelm - 
crasse lui permet, ru gré d'une note, 
d'entrouvrir on dossier et d’offrir de 
larges perspectives. Le doyen Pierre 
Renouvin, dont les travaux, depuis plus 
d'un demi- siècle, dominent l ‘historio- 
graphie de la première guerre mondiale. 


Çlari*. n juge le texte de Poincaré fon- 
damental Aussi bien révèle-t-U, au Jour 
lejour. le comportement et la psycho- 
logie du président de la République 
pendant l'élaboration du traité de 
Versailles. 


Poincaré avait jugé l’armistice pré- 
maturé : la défaite de l’armée alle- 
mande n'était pas totale. H est hanté 
par une double préoccupation : obtenir 
la réparation des dommages de guerre, 
surtout assurer la sécurité de la France. 
Les alliances des Anglo-Saxons lui 
semblent une garantie insuffisante : au 
reste, & deux reprises. 11 envisage le 
refus du Sénat américain et du Parle- 
ment britannique, hypothèse qu'il paraît 
seul alors à formuler. A ses yeux, la 
véritable garantie, c'est l'occupation 
durable des territoires allemands de la 
rive gauche du Rhin. 


Attaché à une conception étonnam- 
ment immobile des redations internatio- 
nales. il souhaite trente ans au moins 
d'occupation. Ces vues, proches de celles 
de Foc h, le président de la République 
ne peut guère les faire prévaloir. Il ne 
prend pas part personnellement à la 
négociation et ne peut intervenir qu’en 
adressant des lettres, parfois au pré- 
sident du conseil Clemenceau, le plus 
souvent au ministre des affaires étran- 
gères : Stephen Pichon. C’est dire 
l'amertnme. le sentiment d'impuissance 
de celui qui est véritablement le pri- 
sonnier de l’Elysée. 


Cette situation est aggravée par les 
dissentiments qui opposent Poincaré à 
Clemenceau, et qui s’expriment ici sur 
un ton extraordinairement violent. 
Ignorance, absence de méthode, autori- 
sation du président du conseil, tels sont 
les traits, qui reviennent sans cesse, 
d'un implacable réquisitoire. Bref, au 
conseil des Quatre. Clemenceau est 
« incapable, à cause de sa surdité et de 
son ignorance, de défendre seul le s 
intérêts de la France a. Pierre Renouvin 
juge ces griefs « pour la plupart faux 
et injustes ». 


Au vrai, deux raisons paraissent 
expliquer cette véhémence. Poincaré 
s’estime victime d’une injustice. Cle- 
menceau est devenu le Père de la vic- 
toire. L’opinion ignore le président 
de la République, elle exalte Clemen- 
ceau. « ce fou dont te page a fait «n 
Dieu ». Mais par-delà sa rancœur, 
Poincaré ressent bien une véritable 
angoisse devant le règlement de la 


paix. « La ruine nous attend, écrit-il 
le 19 avril, et d’ajouter : Et moi gui. 
cette fois encore, serai responsable de 
tout, je ne puis rien, je n’al le droit 
de rien faire - Quelle tristesse T » 

Le président de la République pense 
qu’il s résiste seul a. quand les Chambres 
et le gouvernement laissent faire. B 
envisage sa démission, tout . comme 
Foc h. Mais deux objections font S’éva- 
nouir cette velléité : « Obtiendra-t-on 
mieux demain de Wilson et de Lloyd 
George? » La démission ouvrirait une 
crise politique dangereuse : Freycdnet. 
l'ancien collaborateur de Gambetta, âgé 
de quatre-vingt-onze ans. un des sages 
du régime, se rencontre avec Barrés : 
U ne faut pas affaiblir le gouvernement, 
risquer la démission de Clemenceau 
alors qu’il n’y a pas de « bon président 
du conseil disponible » et qu'une crise 
révolutionnaire paraît menacer. Signifi- 
cative est cette natation de Poincaré, si 
discret d’autre part sur les problèmes 
intérieurs : « La journée du l n mai 
ayant inquiété les modérés dans les 
Chambres a mis une sourdine à leurs 
critiques contre le traité. » 

En définitive, Poincaré, ni par un 
message au Parlement ni par la démis- 
sion. ne prit publiquement parti contre 
le traité. Autant que la situation inter- 
nationale et ie contexte politique, fl 
semble avoir été arrêté par la conception 
qu'il se faisait de ses fonctions et le 
sentiment de son Irresponsabilité pré- 
sidentielle face à on gouvernement res- 
ponsable. Èn somme, Poincaré — fl est 
vrai qu'il avait affaire à un président 
du conseil doté d'une personnalité écra- 
sante — disposa d’une latitude d'action 
et d’une possibilité d’influence en ma- 
tière de politique extérieure bien plus 
faibles que celtes de ses prédécesseurs. 
If est-ce pas un signe, parmi d’autres, 
d’un effacement de la fonction prési- 
dentielle, plus caractéristique peut-être 
de l'entre-deux-guerres que des pre- 
mières décennies du régime? 


Le tome n du Journal du septennat, 
de Vincent Auriol. suggère une confron- 
tation avec te journal de Poincaré. Elle 
est parfois paradoxale : le Lorrain 
Poincaré apparaît passionné, véhément, 
excessif; en revanche, le Méridional, le 
parlementaire expansif, 1e sentimental 
qu’était Vincent Auriol laisse des notes 
impersonnelles. C’est le socialiste démo- 


crate. non le républicain libéral, qui 
souhaite élargir les rôles de la prési- 
dence de la République. Non que Vin- 
cent Auriol songe à mettre en cause 
1e régime parlementaire, mais il entend, 
comme U le déclare â Quimper le 30 mal 
1948, exercer aune magistrature morale 
d'influence et de persuasion ». U se 
considère <r comme le guide du gouver- 
nement et de la nation». Ces accents 
« ne sont pas sans annoncer d’autres 
temps », observe J.-P. Azéma, comme 
l’avaient fait P. Nora et J. Ozouf dans 
leur édition, l’un de l’année 1947, l’antre 
de Tannée 1953. de oe journal du sep- 
tennat. 

Certes. 1e président de la République 
ne prétend pas orienter l’action gou- 
vernementale — « je transmettrai ». dit- 
il à ses visiteurs, — mais il affirme 
avec vigueur ses prérogatives, notam- 
ment en matière de défense nationale. 
H lui arrive même d’intervenir ouver- 
tement dans la vie politique, qu’il 
esquisse un programme de gouverne- 
ment lors de la désignation d’André 
Marie à la présidence du conseil ou 
qu’il s'adresse à l'opinion par un dis- 
cours. 33 envoie a suggestions » et a obser- 
vations» au président du conseil et aux 
ministres. Surtout, U tire parti de l’obli- 
gation que lui fait la Constitution de 
présider^ les débats du conseil des 

Par sa forte personnalité, comme par 
sa pratique de la fonction présidentielle, 
Vincent Auriol paraît à la jonction de 
m- République et de Taprès - guerre, 
voire de la V» République. Mais, en 
formulant cette conclusion, J.-P. Azézna 
se garde de verser dans l'anachronisme : 
U relève chez Vincent Auriol a une réelle 
nostalgie» de la m* République. Le 
président .de la République ne fait-il 
pas gloire à Henri Queuille. le président 
du conseil selon son cœur, de conser- 
ver les s vieilles traditions de la HT* » ? 
Sa culture et sa sensibilité politiques 
ne sont-elles pas nourries d’un ensemble 
de références venues du début du 
siècle ? Lorsqu’il songe à une troisième 
force élargie, de Blum à Reynand. pour 
mener le c combat républicain» contre 
les adversaires du régime, gaullistes et 
communistes, ne raisonne- t-fl pas én 
homme qui a accédé à la Conscience 
politique au temps de la défense répu- 
blicaine et de Waldeck - Rousseau ? 
Socialiste de gouvernement, attaché à 
la République parlementaire, il se sent 
plus proche d'un républicain libéral que 


d’un gaulliste, où il ne voit qu'un héri- 
tier des «trublions» nationalistes. 

Sa vision du monde extérieur révèle 
des horizons somme toute limités : 
c'est ainsi qu'aucune allusion n’est faite 
à la Chine. Président de l'Union fran- 
çaise. et attaché à ces prérogatives. 
Vincent Auriol est favorable à une for- 
mule fédérale, mais en lui, comme le 
note J.-P. Azéma. a c’est bien souvent le 
jacobin, autoritaire et volontiers assrmi - 
lationniste qui parle ». 

Vincent Auriol adhère très profondé- 
ment aux systèmes de valeurs et aux 
mythes sur lesquels reposait la cons- 
cience nationale avant 1914. Un der- 
nier exempte, et ce n’est pas le seul 
cas dans ce Journal, montre que le pre- 
mier président socialiste de la Républi- 
que retrouve Poincaré. Au lendemain 
des fêtes du tricentenaire du rattache- 
ment de l’Alsace à la France, à Stras- 
bourg, en juillet 1948. Vincent Auriol 
note : a J’ai éprouvé— une des plus 
fortes émotions de ma vie. Il parait 
d’ailleurs que l'enthousiasme de coûte 
foule immense n'a eu d’égal que celui 
de décembre 1918, lorsque Strasbourg 
libérée accueillait Poincaré et Clemen- 

Attachement à la patrie et à la Répu- 
blique; fidélité de l'Alsace française : 
qui ne découvre là les fondements d’un 
consensus propre à assurer la stabilité 
du régime, par-delà les divisions idéo- 
logiques et le fonctionnement médiocre 
du système politique ? Mais cette an- 
cienne France, patriote, libérale, anti- 
cléricale. dont Vincent Auriol est, à tant 
d’égards, le témoin, est entrée dans un 
monde singulièrement différent. Ce 
journal démontre la haute conscience 
de sa mission et les qualités de carac- 
tère du président de la République. U ne 
convainc pas toujours de la maîtrise 

d'Etat Demeure, il est vrai, la question 
fondamentale, sous-jaoente à ces deux 
livres importants : un président de la 
République sous la m* et la IV* Répu- 
blique. devait-il et pouvait-il être un 
homme d'Etat ? 


(1) Au tterrice de In France. Neuf années 
le so u v e nirs , t XL A la recherche de la pafr, 
1919. par Raymond Poincaré. Prélace de 
Pierre Renouvin. Notes de Jacques Bariéty 
et Pierre Miquel ; Plon. 505 pages. 

Vincent Auriol : Journal du septennat. 


Azéma introduise par Jean-Pierre Azéma ; 
Armand Colin. 741 pages. 


LOGIQUE DE LA SCIENCE OU EPISTEMOLOGIE ? 


C ONSIDERE souvent comme un 
des théoriciens officiels du ré- 
formisme libéral. Karl Popper 
appartient simultanément au monde 
de U philosophie politique el à celui 
de la philosophie des sciences. Le 
seul da ses ouvrages à avoir été tra- 
duit en fiançais avant /.i Logique de 
le découverte scientifique étant Mi- 
sère do rhislondsme (Plon. 1956), 
on peu! supposer qu’H est plus connu 
(ou plus exactement moins ignoré) 
dans noire p a v S sous le premier 
■■i-.pcct que cours Je deuxième. La 
Induction — proposée quarante ans 
après la publication du texte original 
allemand (193J) ot quinze ans après 
celle de la version anglaise (19591 — 
d'un ouuijqo si directement lié à des 
conlrover-es philosophiques ot épis- 
témologique? qui, môme dans le 
monde anglo-saxon, sont considérées 
aujourd'hui comme largement dépas- 
sées. ne manquera pas de susciter 
dea réactions mrtigéeû. Les thèses 
exposées dans M Logique de la dû- 
couveito scientifique no peuvent, en 
elle!, se comprendre qu'en réference 
è celles qui étaient détendues ù la 
même époque par le Cercle de 
Vienne, par rapport auquel, en dépit 
d’une certaine communauté d’orien- 
tation intellectuelle, Popper représen- 
tai Ce qu'On a appelé r « opposition 

officielle ». 

En (ail. la position assez parti- 
culière que Popper occupe dans le 
monde anglo-saxon ne peut ae com- 
prendre qu'en fonction de l'hosti- 
lité à peu près égale qu’il B vouée 
aux deux courants philosophiques 
dominants que Witlgensteln a succes- 
sivement inspirés puis, implicitement 
ou explicitement, désavoués : le néo- 
poaiiivisme logique et la philosophie 
dite V linguistique » OU - du langage 
ordinaire ». (Popper est incontesta- 
blement encore beaucoup plus éloi- 
gné de la seconde que du premier.) 

Sa réflexion sur la philosophie des 
sciences a été dominée au départ 
par deux problèmes essentiels : celui 
da le démarcation entre la science 
et la métaphysique et celui de l’in- 
duction, qu’il estime pour as part 
avoir résolu* successivement, le pre- 
mier en 1919-1920. le deuxième au- 
teur de 1927. Ces deux problèmes 
ne sont d 'auteurs pas indépendants : 
M leur e o I u 1 1 b n a consisté pour 
Popper dans le rejet des deux 
dogmes fondamentaux des théories 
de la connaissance et des épisté- 
mologie*: empiristes traditionnelles : 
celui d’une basé observationnelle 
plus ou moins intangible sous-jacente 
au travail d'élaboration théorique el 
celui dune méthode inductive qui 
caractériserait la démarcha de la 
«Ctonee aethantiqua pai opposition à 


la méthode spéculative des pseudo- 
sciences et de la philosophie. 

Hume est connu pour avoir établi 
que l'induction n’a pas de fondement 
logique, mais tout au plue un fon- 
dement psychologique. L'habüude 
que nous avons de tirer de cas que 
nous avons observés des conclusions 
concernant des cas que nous 
n'avons pas observés n'a aucune 
justification logique proprement dite ; 
mais nous sommes conditionnés à 
procéder ainsi par la répétition des 
expériences. Oans ie cas de la 
science, le problâme est le suivant : 
qu'est-ce qui justifie notre croyance 
à la validité d'une loi ou d'une 
théorie universelle, compte tenu des 
données observationnelles limitées 
dont nous disposons ? La réponse 
de Popper est qu'il n'y a pas d’In- 
duclions dans tes sciences, donc 
pas de problème du « fondement » 
de l’Induction scientifique, et pas non 
plus de procédure de vérification 
dans les sciences, tous les tests 
auxquels nous pouvons soumettre 
une hypothèse étant des essais de 
réfutation. 


Cette conclusion découle d’un 
truisme logique bien connu, è savoir 
le fait qu'une proposition absolument 
universelle ne peut être vérifiée par 
un nombre fini quelconque d’obser- 
vations. mais peut être éventuelle- 
ment réfutée par l'une d’entre elles. 
(Inversement, une proposition exis- 
tentielle comme « Il y a des cygnes 
noirs » n’est pas falsifiable, mais 
seulement vérifiable.) Le critère • de 
démarcation entre les propositions de 
la science et celles de la métaphy- 
sique est, selon Popper, la réfutabllilé 
ou ,la fatsifiabilité. Les propositions 
authentiquement métaphysiques eont 
d’une nature telle qu’elles ne peu- 
vent être contredites par aucune 
expérience concevable. Mais cela 
n’implique nullement qu'elles soient, 
comme la croyaient les né o- positi- 
vistes logiques, • dénuées de sens ». 
En fait, la ligne de démarcation n’a 
aucun caractère strict et elle est 
constamment franchie dens le sens 
qui va de te métaphysique, de le 
mythologie ou de la pseudo-science 
à la science. Il est. du reste, ample- 
ment démontré du point de vue his- 
torique que les théories scientifiques 
les plus exactes sont souvent pro- 
venues pour une part Importante da 
croyances religieuses, de mythas. de 
superstitions, etc. 


i avoir d'abord admis qu un 
ne peut être considéré 
doué de signification, empi- 
jue s'il est susceptible, au 


moins en principe, d'être vérifié 
complètement par des données d'ob- 
servation — conception dont Popper 
n'avalt pas eu de mal A montrer 
qu'elle représente la mort non pas 
seulement de la métaphysique, mais 
également de la science elle-même, 
— les néo-positivistes logiques (en 
particulier Camap) avalent fait 
retraite sur des positions plus modé- 
rées et préféraient dire finelement 
que les énoncés scientifiques n'ont 
pas besoin d'être vérifiés, mais seu- 
lement ■ confirmés ■ jusqu'à un cer- 
tain point par l'expérience. D'où 
f’ïdée que l’on devrait pouvoir en 
théorie, au moins dans les cas favo- 
rables, attribuer à une hypothèse 
scientifique une certaine probabilité, 


Les principaux ouvrages 
de Karl Popper 

— The Logic of Scient if le Disco- 
rery (1934-195»). 

— The Open Society and its 
Enraies 0945). 

— The Poverty of Historié! sm 
(1957). • 

— Conjectures and Réfutations 
OM3J- 

— Objective Knowledge (1973). 


mesurable par un nombre réel com- 
pris entre 0 et 1, relativement à une 
certaine évidence observationnel le. 

Contre cette conception Popper a 
soutenu que le degré de confirma- 
tion d’une hypothèse ou d’une théo- 
rie, si l'on peut parler de quelque 
chose de ce genre, ne doit rien avoir 
de commun avec la probabilité dont 
parie le calcul des probabilités. La 
raison en rat qu'une théorie ne peut 
présenter un intérêt réel que si elle 
8 un contenu Informatif élevé, donc 
également un degré de falsfflabHlté 
élevé (plus un énoncé exclut d'éven- 
tualités, plus il dit de choses sur le 
monde de l'expérience) et une impro- 
babilité logique élevée. Les lois logi- 
ques, qui ont. une probabilité égale 
à 1, mais un degré de feiètFlablIfté 
el un contenu Informatif nuis, ns 
représentent certainement pas l'Idéal 
dont ta science doit tendre A se rap- 
procher. En (ail II suffit d'admettre 
simplement que le monde n'est pas 
limité dans le temps pour constater 
que les lois de la nature ont une 
probabilité extrêmement voisine de <L 

Nous n'avons donc. aucune raison 
de considérer qu’ime théorie scien- 


tifique soit jamais vraie ni même plus 
ou moins confirmée, en un sens po- 
sitif, par l’expérience. Ce que Pop- 
per appelle le degré de oorrobo ra- 
tion d’une théorie (par opposition au 
degré de confirmation camapien) se 
mesure uniquement par le nombre et 
la sévérité des tests (c’est-à-dire des 
tentatives de réfutation) auxquels elle 
a été soumise jusqu'à une date don- 
née et la manière dont elle a résisté 
à ces tests. Néanmoins. Popper est 
intimement convaincu que nos expli- 
cations scientifiques correspondent, 
et correspondront sans doute de 
mieux en mieux. A la réalité : et c’est 
pour rendre compte de ce trait es- 
sentiel qu'il a proposé une notion de 
• vé ri similitude » ou de - vérl proxi- 
mité -, dont la construction se tonde 
sur des concepts logiques empruntés 
essentiellement A Tarskl. 

Ce deuxième aspect est chez Pop- 
per au moins aussi important que 1e 
premier. Sa philosophie des sciences 
est un rationalisme et un objectivisme 
militants, opposés à toute espèce de 
conventionnalisme, de pragmatisme et 
de relativisme. Il y a dans le Logique 
de fa découverte scientifique et dans 
ses ouvrages plus récents, un cer? 
tain nombre d'éléments essentiel» qui 
vont apparemment tout à fait dans le 
sens des tendances les plus carac- 
téristiques de l’épistémologie fran- 
çaise actuelle : ^Intérêt porté à la 
science en train de se faire plutôt 
qu’à l’analyse logique des produits 
finis de la science, la conviction que 
toute connaissance (même la plus élé- 
mentaire). est déjà fortement impré- 
gnée de théorie, r accent mis de fa- 
çon répétée sur les aspects les plus 
objectifs et les plus matériels de la 
démarche scientifique, la condamna- 
tion radicale du psychologisme et du 
subjectivisme (Popper est partisan 
d’une « épistémologie sans sujet 
connaissant -) M également du socio- 
logisme et de ('historicisme. Le fait 
que tous ces thèmes soient dévelop- 
pés dans ta langage A la fois plus 
-traditionnel et plus directement Ins- 
piré de la logique formelle, donc 
probablement plus « naïf - selon cer- 
tains critères, français usuels, ne de- 
vrait pas constituer une raison de 
refuser le dialogue avec un philoso- 
phe qui est Indiscutablement l*un des 
esprits les plus originaux et les plus 
stimulants de notre époque. 

JACQUES BOUVERESSE. 

* La Logique de la découverte 
scientifique, par Kart R. Popper. 
Traduis de l'anglais par 271 cols 
Thyasen-Kuttes et PîUHppe Devaux, 
préface de Jacques Monod. Payot AtL, 
480 p, 64,70 T. 


Psychologie en miettes 


A la télévision, ce prêtre suis- 
se qui conlesse en vietna- 
mien nnp jeune vietna- 
mienne- Le réalisateur de rémis- 
sion aimerait savoir de quels 
péchés se déteste cette ravissante 
pénitente. Le prêtre a alnrs ce 
mot : e Oh J vous savez, ce gus 
les gens confessent, c’est toujours 
ce qtdü y a de plus Soigné d'eux, 
de plus étranger à leur nature. 
Ainsi, en Suisse, je n'ai jamais 
entendu personne s'accuser d’avoir 
cherché â gagner trop rite trop 
d'argent. » 

H y a plus de oent ans, Kier- 
kegaard écrivait : « Je veux 
aller dans un asile (T aliénés 
■pour voir si la profondeur de 
la folie ne pourra m'apporter 
2a solution à r énigme de la 


Nietzsche disait qpe celui qui 
a une réponse au pourquoi de 
son existence pourra en sup- 



Sur l’impérieux besoin de. 
donner un sens à son existence, 
une expérience mise au point 
par des psychologues améri- 
cains est assez troublante. Il 
s’agit d’un dispositif expéri- 
mental constitué par un ta- 
bleau de boutons de contact. 
On dit au sujet qu'il faut 
appuyer sur ces boutons selon ' 
un certain ordre, qu’il lui ap- 
partient de découvrir au cours 
d’un certain nombre d’essais. 
On lui dit ensuite qu’une son- 
nerie signalera l’ordre correct. 
Mais, en réalité, -les boutons de 
contact ne sont reliés à rien, 
et la sonnerie retentît sans 
aucun rapport avec la perfor- 
mance des sujets ; et avec une 
fréquence croissante, c'est-à- 
dire de manière assez espacée 
au début de l’expérience, et de 
plus en plus souvent vers la 
fin de l’expérience. 

A tout coup, un individu 
soumis à cette expérience 
s’empresse de formuler une re- 
lation de cause à effet et mani- 
feste une extraordinaire répu- 
gnance à l’abandonner quand 
on lui prouve ensuite qu’il n’y 
avait aucune espèce de lien 
entre sa performance et la 
sonnerie. 


L’avortement, 1e suicide et 
maintenant l’euthanasie : déci- 
dément le travail de la pulsion 
de mort va s’intensifiant dans 
nos sociétés. - 

Dans une revue médicale. Je 
trouve cet étonnant placard pu- 
blicitaire : 

Maison de santé de X_ 
Traitement de dames 
et jeunes filles 
attentes de 

Maladies nerveuses et mentales 
Toutes thérapeuthiques de choc— 
Et soudain, je vois, dans ce gy- 
nécée anachronique et mons- 
trueux. l’impitoyable docteur Ma- 
buse et son comparse, l’effrayant 
docteur Frankenstein, tous deux 
Immédiatement reconnaissables à 
la même lueur démente du regard 
et au sourire diaboliquement ma- 
licieux, s'activant dans des salles 
aux reflets mécaniques, cepen- 
dant que de fières et séduisantes 
hystériques. ■ rebelles à l’ordre 
bourgeois, s’apprêtent, frémis- 
santes de voluptés rêvées, à subir 
les chocs salutaires que nos deux 
compagnons, orfèvres en la ma- 
tière, leur réservent- 

ROLAND JACCARD. 


DE L’AUBERT ' 
DANS LE MORUNGDE 

Quelques corrections à la chro- 
nique de c La vie du langage » 
sur l’argot (le Monde du 21-22 juil- 
let). Première colonne. U fallait 
lire : Le « Trésor » traite par 
exemple un mot . comme aff urer 
de vieille langue argotique, avec 
■le même sérieux, etc. Et plus bas, 
rétablir ainsi la citation d’A. Si- 
monin : Cette cabane où il se 
tient, f Armand) la suppose four- 
guée. comme celle vers laquelle il 
ra se trouve attriquée déjà. Troi- 
sième cojonue : d'où une étymolo- 
gie possible (des baca n tes. les 
moustaches) par l'allemand Backe 
(et non • bake »), la joue. L'alle- 
mand a bien « Backehbart », Us 
barbe de joues, les favoris. 


Cette juste remarque de Ga- 


i que des hommes ordinaire s_ 
La marginalité, la rupture, la 
liberté absolue ne conviennent 




r, des clercs de notaire dégvi- 
en aventuriers de Vesprit. du 


mauvais folklore, du bidon. 


L 'aubert fou aubère, aüber), 
voL 3. p 339 du TU, pose un 
problème d'étymologie, comme 
beaucoup de mots d’argot. On le 
donne généralement pour l'héri- 
tier du latin album, le blanc 
ref aube aubépine' couleur de la 
pièce d’argent, comme le jaunet 
est la pièce d’or. Mais je n'ai vu 
nulle part le mot employé restrfe- 
ti veinent ; il signifie toujours 
c de -l'argent > en générai. Et 11 
est 1e plus souvent transcrit avec 
un T fina< que l’étymologie « au- 
ber ». « aubère », blanc, n’expli- 
que pas — pas plus d’ailleurs 
qu’elle n explique la suffixation 
en ère? — J.C. 
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Il n’y a pas d’âge pour les chercheurs 

IISTOPHE B.„ a quinze ans la surveillance de l'agent chargé des la production d'une pièce d'identité En fait, et sous l'en tien 
t ne les paraît pas : archives ou da tel autre aaent dé- récenio ». Aucun râolemont ne fixe sabiiilé de l'archiviste du li 


C HRISTOPHE B.„ a quinze ans 
et ne les paraît pas 
» Bonjour, madame la se- 
crétaire. je voudra/s regarder tes 
actes d’état civil de notre commune 
de 1700 à la Révolution. 

— Bonjour, gamin, comment va ta 
maman ? Ses rhumatismes la tont- 
aJle moins souffrir ? Quant à le 
donner les papiers, sûrement pas ! 
Et de quel droit ? Attends au moins 
d'avoir de le barbe..- » 

De nombreux enfants auraient 
abandonné, déçus, mais Christophe 
connaît bien ses droits et ne s'en 
laisse pas imposer : 

. * SI, madame, vous devez me les 
communiquer. Tout le monde a le 
droit de [es consulter, s’ils ont plus 
de cent ans. » 

La secrétaire de la mairie de O... 
est une très brave tomme, elle est 
de bohne fol, mais n'aime pas la 
contradiction. Le maire est absent 
aujourd'hui. La seule Autorité de la 
bourgade est le commandant de la 
gendarmerie. Comme elle ne veut 
pas ee fâcher avec les parents de 
Christophe, que celui-ci Insiste et 
qu’elle espère l'intimider, elle télé- 
phone au commandent, lui demande 
de venir. La gendarmerie est conti- 
guë à la mairie, aussi est-il bientôt 
là. Malheureusement pour la secré- 
taire. Vuniforme n’impressionne pas 
Christophe et. devant son assurance, 
le commandant avoue honnêtement 
qu'il ne sait pas. Il suggère de télé- 
phoner aux archives départementales. 

Aussitôt dit. aussitôt faiL Ces der- 
nières. heureusement pour Christo- 
phe, connaissent bien la loi : l'ar- 
rêté du 31 décembre 1926 indique à 
l'article 46, toujours en vigueur, que 
» les documents comptant plus de 
cent ans de date sont communiqués 
sur place a toute personne connue 
ou justifiant de son identité. Il est 
pris librement des copies ou des 
extraits de c es documents... ». L'âge 
n'intervient donc pas. Comme pe- 
tite consolation pour la secrétaire, 
l'article 51 de la même loi ajoute 
que » ...le nombre des articles com- 
muniqués est. en principe, limité à 
dix peu journée », et l'article 52, que 
» les documents sont consultés sous 


la surveillance de l’agent chargé des 
archives ou de tel autre agent dé- 
signé à cet effet ».. Pour pouvoir 
arguer de ce damier article, il au- 
rait fallu que Christophe n'ait que 
quatre ou cinq ans. une surveillance 
efficace devenant alors impossible I 

L'Sge n'entrant pas en ligne de 
compte, la secrétaire de mairie a 
laissé Christophe consulter les re- 
gistres demandés. 

La commune de D. n'est pas très 
importante et notre chercheur néo- 
phyte aurait pu ne pas y trouver les 
documents qu'il réclamait avec tant 
d’ardeur. L'article 340 du code de 
l’administration communale tait en 
effet, obligation aux communes de 
moins de deux mille habitants de 
déposer aux archives départementa- 
les les documents d'état civil ayant 
plus de cent cinquante ans da date, 
sauf dérogation accordée par le pré- 
fet Heureusement pour Christophe, 
la dérogation avait été demandée... 

Notons, à ce propos, que les com- 
munes plus importantes peuvent éga- 
lement déposer leurs documents 
mais n'y sont pas tenues, cependant 
que. la loi ne datant que de décem- 
bre 1970. de nombreuses petites 
communes n'ont pas encore effectué 
ce dépôt fil est organisé peu à peu 
par les archives départementales). 

Vu son âge. Christophe aurail-il eu 
le droit de se rendre aux archives 
départementales ? 

L'article 37 de la loi du 7 messidor 
an II. concernant l’organisation des 
archives, indique que » tout ci- 
toyen pourra demander dans tous les 
dépôts, aux jours et aux heures qui 
seront fixés, communication des 
pièces qu’ils renferment; elle leur 
sera donnée sans frais et sans dé- 
placement. et avec les précautions 
convenables de surveillance ». 

Décrets et arrêtés ont réglementé 
depuis lors les catégories de docu- 
ments dont la communication est ré- 
servée. Dans le règlement général 
des archivas départementales du 
1“ juillet 1921. mis à jour le 1" r jan- 
vier 1964, le premier paragraphe 
parle de libre communication 
public », cependant que le quatrième 
exige » de tout lecteur non connu 


la production d'une pièce d'identité 
récente ». Aucun règlement ne lu 
d'&ge minimal. Les seules justifica- 
tions possibles d'une telle (imitai ion 
ne peuvent faire état foutre - les 
précautions convenables de surveil- 
lance » qui. d'évidence, demandent 
au lecteur d'avoir l'Age de raison) . 
que de l'interprétai ion du mot » c /- 

- Toute personne » est parfaite- 
ment clair. « Tout citoyen - prête 
plus facilement A ambiguïté. En ef- 
fet. pendant la période révolution- 
naire (celle de la loi), citoyen fut 
l'appellation qui remplaça monsieur, 
madame, made-no: selle, et c’est ma- 
nifestement dans cet esprit que !a 
loi fut votée. La direction du service 
technique des Archives de France 
donne pourtant au mot » citoyen » 
lé sens moderne « qui jouit des 
droits politiques », donc majeur, et 
les Archives nationales appliquent 
cette interprétation pour ('admission 
de leurs lecteurs. 

La Manuel tf arcflivisfique fl), 

véritable bible des archivistes, ob- 
jectera-l-on alors, indique page 672 
que « r ouverture des archives au 
public scolaire lait partie intégrante 
des préoccupations des archivistes 
d'aujourd'hui Plus encore, un ser- 
vice éducatif a été créé. Il Fonc- 
tionne déjà aans de nombreux dé- 
pôts [celui d'llle-e:-Vi}aine. par exem- 
ple. reçoit des groupes d'écoliers 
qui étudient les plus vieux documents 
sous la conduite d'un spécialiste). 
Sans doute, répondent certains, mais 
iis sont encadrés. 


En fait, et sous l'entière respon- 
ité de l’archiviste du lieu, je ne 
sache pas qu'un seul dépôt dépar- 
temental ait fermé sas portes â un 
mineur, même seul, pour Punique 
motif de sa jeunesse. De toute fa- 
çon. déposer des documents n’esl 
pas les verser. Même si le dépôt a 
été rendu obligatoire par la loi. les 
conditions de consultation restent 
celles fixées par le déposant Pour 
les documents municipaux, dont 
fêtât civrL c'est donc » toute per- 
sonne » qui peut venir les consulter 
et il serait impensable que ce qui 
est permis dans la commune ne le 

soit plus. 

Christophe, respectant le décret du 
19 novembre 1970 complété par l'ar- 
rêté du 17 mai 1971 qui limitent A 
cent ans d'âge les archives consul- 
tables. aurait donc pu compulser aux 
archivas départementales les docu- 
ments d'état civil qui l'intéressent. 
Mieux encore, le personnel lui au- 
rait apporté également, s'il l'avait 
voulu, la collection départementale, 
double de celle qu'il a examinée 
dans sa commune. 

Selon la loi. nous le voyons même 
si cela prête â discussion, l'âge 
n'entre pas en ligne de compte pour 
la consultation des documents d'état 
civil, premier pas indispensable de 
toute recherche généalogique. 

PIERRE CALLERY. 

• 1) 8JE.VJ.EJÎ. 1970. 

Vol Caire. Piirls. 


ion française. 31, quai 


Machines à tout faire 


U N bouchon du» une rue Je Paris. 
On ne passe plus que 
file. Une voiture en panne, 
npot levé, une passagère résignée À 
l'intérieur. Sur la vitre arrière, un 
auto-collant : * /*.* été dîaxr.iuôqm «■ 
par me ordinateur .' » Un journal. Pu- 
blicité sennmencale : « Ne m.V: /w < 
célibataire. AU ruzrauj par ordiiuucur. 
Nous combinant Ftomuope al la por- 
trait psychologique, rotor sitoahum 
matérielle 


d'un ordinateur central à la S.N.CJP. 
• U fait tout*, disent les anciens 'res- 
ponsables. • Atant. an (murais inter - 
venir: il y trait une éUrtiritê dam ta 
bourrage maximal. Matnteitact, naut 
sommes désarmés : la coas aie dit non. 
Et c'ait tout. Le jour des grands dé- 
parts. il y a cerramemeut des wagons 
OÙ au aurait pu mettre daranrage de 
monde. Et f*#i t ta fin dn pane- 
droits, des petits tarrkes dé dernière 
heure: tout un monde qui s'écroule ! » 
Maître Jacques, que rcr ordinateur 
magique qui sous-rend et autorise les 
brillantes performances de notre civi- 
lisation : le voici médecin qui connaît 
la mécanique. le voici entremetteur. Et 
aussi ouvreuse. Er aussi greffier: il 


eu pas un pan en aire social nouveau 
qui i enduit, pour K a propre» interets 
historique*, sa propre lutte de* classes 
Bien plu* dangereusement, il sert de 
put j» eut lit n'est pas moi. c'est U faute 
.le l'ordiiuwur !) A ceux qui le pro- 
gramment. en ilbpoaem et s'en servent 
avec un sourire d'innocence. 

A La quatorzième demande de 
réabonnement pour DM publication que 
vous oc connaissez pas. 4 U soixante- 
douzième lente personnalisée vous pro- 
posant pour votre suoding, votre cul- 


loi 

bliquc. On ne peut dire que 
favorise les rapports sociaux» Er 
id que le bar nous blesse : l'orJin, 




de «blé ou â décou- 
per. on finit par ressentir quelque 
énervement .. Ht bien. s*.hrç que 
votre énen ement est programmé ! Le» 
vendeur* comptent sur la lassitude. Il 
y a. dans les manuels de vente â dis- 
tance. une ratio de lassitude- Aucun 
investissement n’eu réalise à l'aveugle. 

Lorsque, voici plusieurs années, une 
aïeule reçut du ministère de l’éJucotiwn 
hollandais une convocation pour se 
présenter, b renrrëe sabrante, â l'école 
maternelle, d'abord on s'étonna. Puis 
on s’expliqua: 1* vieille dame avait 
cent quatre ans. En raison du petit 
nombre de centenaires aux 
on n'avait enregistre la population 
hollandaise que sur Jeux ihiflrr. : de 
zéro à quatre-vingt-dix -neiit ans 

Après cent ans. l'informatique \tm« 
rajeunissait radicalement er classait votre 
Hche parmi les nouveau- nés. 

Mephistu n 'aurait pas lut mieux : 
tour dépend du - programme. 

GERARD LAUZUN. 


Un paradis sauvé par l’enfer 


( Suite de la page 9.J 

Chacun des trois îlots fut 
alors spécialisé. Sur s Royale ». 
résidence du « commandant supé- 
rieur », on installa le camp des 
condamnés, le tribunal, les ca- 
sernes des troupes de marine, le 
couvent des religieuses de Saint- 
Paul de Chartres et une « piscine 
antirequins » construite par les 
bagnards. « Saint-Joseph » fut 
réservé, a partir de 1904. aux 
condamnés à la réclusion cellu- 
laire et au silence. On y édifia 
trois immenses bâtiments, farcis 
de cages de 3 m sur 4 m où crou- 
pissaient des détenus punis dont 
la plupart succombaient vite 
au scorbut. Quelques-uns s'en 
échappèrent — Papillon, par 
exemple... Le « Diable » enfin 
était afrecté aux forçats lépreux- 
Fantômes recroquevillés dans des 
masures é ventrées — avant que 
l'on y jette le capitaine Dreyfus. 
On y abordait difficilement. l'Ue 
n'était reliée â « Royale » que 
par un câble métallique et une 
benne servant au transport des 
vivres et des surveillants. 

Les chroniques de l'époque f3» 
décrivent par le menu la morne 
routine qui fut alors celle des 
iles. Toute remplie de drames et 
de quiuvais coups, d’humiliation 
et d'horreur. Les ruines énormes 
qui subsistent aujourd'hui — che- 
mins de rondes empierrés, puits, 
plantations potagères — indiquent 
â leur façon quelle addition de 
peines, d’efforts et de cruauté fut 
commise ici.. Assez pour faire 
des « trois îles » une sorte d’in- 
carnation absolue de la « bêtise 
d’Etat ». En 1946, lorsque le der- 
nier bagnard quitta « Royale ». 
l'archipel disparut précipitam- 
ment de la mémoire française. 
Oublié, renié, envahi par une 
brousse dévorante qui n'escala- 
dait pourtant pas assez rite tant 
de stigmates. 


11 ne subsista qu'un gardien de 
phare sur * Royale » et, paradoxe, 
une colonie de vacances de 
Cayenne, qui, entre 1948 et 1961, 
vint chaque année occuper pour 
quelques semaines la caserne de 
l'ancien détachement d’infante- 
rie de marine. Rien d’antre sur 
les deux voisines que le silence et 
la jungle. Enfin presque. En 1950. 
c'est vrai, un pharmacien de 
Cayenne nommé Dombry, 
étrange bonhomme, s'était ins- 
tallé sur « Saint-Joseph b pour 
pêcher les requins et les poissons- 
scies. Un mlniscnle poste de gen- 
darmerie fut également' chargé 


13) De Paris à Cayenne. Charles 
Delescluze f 1860) ; la Vie des forçats, 
Eugène Dieudonné (1929) ; Cayenne, 
Michel Devéza v I»B5j . 


jusqu’en 1964 d’y surveiller les 
contrebandiers croisant au large 
de la Guyane. Mais ces deux 
présences superficielles n'empê- 
cheront pas la lente digestion des 
îles par la végétation sauvage. Et 
l'irrésistible écroulement des 
bâtiments du bagne. 

En 1966, seulement, le « siè- 
cle » vint sortir les lies de leur 
long somme: L Les gens de la base 
spatiale de Kourou — devenue 
propriétaire des trois îles — 
accostèrent à -s Royale * et à 
n Sünt- Joseph ». Us n’y trouvè- 
rent que des hardes de porcs 
devenus sauvages et qu'il fallut 
abattre. Finie la solitude. Pour 
les besoins de la conquête spa- 
tiRle. un cinèthéodolite fut 
construit ' sur « Royale », une 
auberge pour les techniciens 
installée dans l'ancienne caserne, 
l'eau courante et le téléphone, 
un débarcadère et des pancartes... 
« Saint-Joseph » et le « Diable » 
-négligées par les lanceurs de 
fusées devinrent quant â elles 
de simples lieux de pique-nique 
pour les familles du centre spa- 

Pefcite nuée de sauterelles en ber- 
muda qui pillèrent les édifices du 
bagne, emportant les briques de 
la « tentiaire » et jusqu'aux fres- 
ques naïves peintes par on forçat 
dans la chapelle de « Royale 
Aujourd'hui, une vedette partant 
de Kourou amène pour 20 F dans 
les s îles du Salut » les visiteurs, 
leur canne à pèche et leurs gla- 
cières portatives. La poésie y perd 
un peu. Le mal est pourtant limité 
il n’y a que 50 000 habitants dans 
toute la Guyane. Encore intact 

ce « paradis » ! 


Pour combien de temps ? Les 
projets ne manquent pas qui rat- 
tacheraient définitivement les îles 
â leur remuante époque. Un port 
en eau profonde ? La Guyane en 
faillite ne le justifie pas encore. 
Un camp de repos pour l’armée ? 
Trop cher, ont répondu les mili- 
taires. Un club de vacances ? Le 
CNES, nouveau propriétaire, n’a 
pas ouvert. la porte aux (nom- 
breux; candidats. 

Heureusement, une manière de 
cas de conscience préalable Inter- 
dit toute décision précipitée. Que 
faut-ü faire des vestiges du ba- 
gne ? Les détruire comme un sou- 
venir honteux ? Les restaurer 
comme un témoignage de T his- 
toire ? Nul ne sait très bien. Pour 
l’instant, la nature seule répond 
à sa manière, qui — 3 allégorique 
— refait lentement un paradis 
sauvage de cet enfer civilisé. 


J.-C_ GU1LLEBAUD. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉSlMËTÉOROLOGIE 


PROBLEME N® 305 
123456789 


Ü- 




HORIZONTALEMENT 
t Peut se chasser tout au long 
de l’année. — IL Symbole chimi- 
que. Abréviation. — HL Parmi les 
préoccupations du courtisan. — 

IV. Ravit. Peu séduisantes. — 

V. Petite éminence. Evoque la 
chorégraphie ou ia parcimonie. 
— VL Fait partie du paysage 
përigourdin. 5e trompa. — VU 
D’un auxiliaire. Eminence ma- 
melonnée. — VUL Souligne un 
entêtement Juvénile. On ne sau- 
rait prétendre qu’il n'a jamais 
été curé en Italie. Deux conson- 
nes. — IX. Pour ainsi dire ra - 1 
vie. — X. On peut en faire «cm , 
deuil ! — XI. Ensemble de mar- I 
ceaux choisis, 

VERTICALEMENT 
I. Caporal sous l’Empire. — 2. i 
Ne laissas pas en place. Prénom : 


les. — 6. Jalonnent l'Histoire. Fi- 
gure mythologique. — i. On 
l'abandonne quand elle est in- 
grate. Travail de préposés. — 8. 
Corps gras. — 9. Belle, par défi- 
nition. 

Solution da problème a" 904 
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France encre le samedi 27 Juillet à 
0 heure et le dimanche 28 Juillet A 
24 heures : 

Le champ de pression, tout en 
l'affaiblissant un peu, restera rela- 
tivement élevé de l'Atlantique A 
'Europe centrale, et les perturtoa- 
: 1 oqs océaniques, faibles, continu e- 
■ont à circuler des Des Britanniques 
i la mer Baltique. 

Dimanche^ 28 Juillet.^ H fera^géné- 


près de la Manche et dans le Nord 
et. d'autre part, des nuages d'buta- 
blllté l’après-midi et le soir en 
montagne, où quelques orages écla- 


1 ; Lyon. 28 t 


teronL Les venta, faibles, souffleront 
de l'ooeat près de la Manche 
seront très variables en direction i 
Cette situation persistera lundi. 


Nancy. 

Nice, 3S 

Bourget. 25 et 10 
Perpignan. 29 et 

‘ " ; Strasbourg. 23 

I ; Toulouse, 28 et 13 ; AJ ru 
. s 15: Polntb-è-Pltre. 31 et 2s. 
Températures relevées à l'étran- 
_ >v : Amsterdam, 17 et 14 degrés : 
Athènes. 30 et 25 : Bonn. 20 et 12 : 
i relie e. 19 et 12 ; Des Canaries. 25 
19; Copenhague. 21 et 14; Genève, 
et 10; Lisbonne, 34 et 14-, Londres, 
et 12 ; Madrid. 38 et 18 ; Moscou, 
et 14; New-York. 22 et 18; Palma- 
Majorque. 28 et 15 : Rome. 28 


8 ; Nantes. 26 
19 ; Parle - Le 
»u, 27 et 15; 
15 ; Rennes. 25 


l’èvolul 


orageuse devrait ger : Amsterdam. 


L Expérience. Pré. — IL Drey- 
fus. Oolites — m. Refaites. OV. 
— IV Moulé. SR. Ibsen. — V. 
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Alès. — vn. Nice. Stores OB — 


trac. Ede. — 9. Noé. CSil. Pitt. — 
10. Cos Tarn. Anière. — 11. EL 
Lei, On. — 12. Brest. Em. ND. — 
13. Pt Mes. Ecriteau. — 14. Rêvée. 
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Températures (le premier chiffre Bru relire. 
Indique le maximum enregistré ni ~~ “ 
cours de la Journée du 26 Juillet : 1 
second, le minimum de la nuit di 
26 au 27) : Biarritz. 24 et 15 degrés 
Bordeaux, 28 et 11 ; Brest; IB et 13 
Caen. 21 et 10 ; Cherbourg. IB et \3 
Clermont-Ferrand, 25 et U; Dijon, 2 
et 11 ; Grenoble, 25 et 12 ; Lille, Il 


Stockholm, ] 


P.T.T. 


SUPPRESSION 
DU SERVICE QUOTIDIEN 
DES ABONNÉS ABSENTS 

Le Syndicat OFJ).T. des télé- 

communications de Paris annonce 


nwattons supprimera à ctmpler 
du 1"’ octobre prochain le service 

journalier des abonnes absents. 
a/in d’améliorer la fluidité du 
trafic ». 

« Il serait beaucoup plus simple 
déclare le Syndicat, d'augmenter 
le nombre des circuits urbains, 
mais la raison évidente, bien que 
cc Service ne soit pas rentable 
fîOJSO francs par four), est que 
dans le même temps les P.T.T. 
engageront les intéressés â /aire 
l'acquisition d'un répondeur télé- 
phonique (105 francs d'installa- 
tion et 65 francs par mois de 
redevance pour une location 
minimale (Tune année). » 

Ainsi, dit le Syndicat, par ce 


communications aux firmes pri- 

_S_. 3Q/nt eUc& gu . 

icenl déjà ce nouveau 


vées. 
lent ou ) 
matériel. 

Ce samedi 27 juillet, le secré- 
tariat d’Etat aux postes et télé- 
mesure de donner d'autres prêc^ 
sions à ce sujet. 


Journal officiel 


i Journal officiel 


• Relatifs au classement d'éta- 
blissements d’hospitalisation pu- 
blics (recrutement et statut du 


personnel médical) . 

UNE LISTE 

• D'admission A l'école natio- 
nale des ingénieurs des travaux 
ruraux et des techniques sani- 
taires de Strasbourg. 


Environnement 


• Concours d’idées pour l’a; 


des ports de plaisance. — Dans le 
cadre de la politique d’améliora- 
tion des accès au littoral, le délé- 
gué & l'aménagement du territoire 
et â l'action régionale et le com- 
missaire au tourisme avaient pris 
au début de cette année l’initia- 
tive de promouvoir une opération 
pilote en matière de réalisation 
d’aires de stationnement à proxi- 
mité du littoral, t* Bretagne avait 
été retenue pour cette opération. 
Sur Les quarante projets présen- 
tes, neuf ont été sélectionnés, cl 
le jury a accordé trois premiers 
prix (sites de Léawdleux, Crozon 
et Sarseauh quatre deuxièmes 
prix (sites de Salnt-Cast, Crozon. 
Saint-Malo et Pomichet) et deux 
mentions (sites de Plovenez, Por- 
zay). 
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RELIGION 


A la recherche du catholicisme populaire 


du nonce, à Paris. Mgr Righi- 
Lamàertmi. Il coïncidait, nous 
signale notre correspondant â 
Lorient , avec le centenaire de 
la basilique et avait attiré 
une Quinzaine de milliers de 
pèlerins. 

De telles manifestations de 
piété typiquement populaires 
dont témoignent à leur façon, 
des mouvements pentecôtistes, 
qui refleurissent un peu par - 
tout dans le monde, ne sont- 
elles pas le signe que Von a 
minimisé V imprégnation çftrê- 
tienne de la culture ? 

Les masses sont-elles aussi 
déchristianisées qu’on le dit 
parfois f A cette question, 
V abbé Robert Pannet. qui a 
une longue connaissance de 
la commune de Vttry-le-Fran- 
çois (Marne), répondrait plu- 
tôt par la négative. Nous en 
commentons ci-dessous Vou- 
vrage qui concerne "unique- 
ment la France. 

De son côté, l'abbé Louis 
Rétif, bon connaisseur de 
VAmérique latine, évoque la 
foi intuitive et haute en cou- 
leur des habitants de ces 
pays si fortement marqués 
par la misère. 


« doive rabbé Godin . dans la France d'hommes & l'épreuve du feu fera 
Wreest 'TSE -Si T****?? ?lJ U S tï !!£Î l ’?JV ™ître l’Eglise _ latmo-américaliie 

apprenne “ “ “ " ' * 


chose, ma is qu’elle teur attache 

5“ y sont Etait-il pessimiste' 

i etse escla- lucide ? Héritier d’une religion 


grand prix (1). du même mouvement qu'ils aspi- 


vra. a la transfigurer, â la faire oui s’étalt narfoia diluée Scorie d'un c hri stia n isme 

de 1» Pâte, gluée dans {'harizontalïsme, notre déchristianisé? Embryon d' 

I? 1 ^ P^ 3 important temps a peut-être pour mission foi encore enfouie dans les i 

te «mol. de reppekjTlï rertSdd^ teSta! 

la S?ïït 1 S B »S5S£5!Î^S l,t -!LM5 vrai, qui est frappé 


la loi et les hommes 
pas évan~'" ’ 
dér-iitive 


DM évangélisés. C'est wS 


seraient de stérilité s'il 




co qu'a voulu dire 


HENRI FESOUET rlque latine ? Pourquoi ne pas 
K avouer que noua mmm« nnnt. 


mêmes conditionnés, aliénés par 
une culture occidentale qui nous 
rend incapables de tout jugement 
de valeur sur ce sujet 1 Sans doute 


interpréter le catholicisme popu- 
laire. La foi chrétienne n’est pas 


•«et en Amérique latine 

- pop Hj alre «. . ment vécu avant d’être appris. Et 

quü Proféré, c'est dans leur chair d’abord que 

comme à l état pur. oes parias s’identifient au Christ 

L est sociologiquement mai là-bas des millions de fois recru- 

connu (manque d'études scient! - cifiê mais déjà triomphant, nécessairement conscience de î 

nques d’une réalité extraordimü- Devant aune situation révolution- Elle n’est pas liée & un céria 

^“cn* complexe). Des sociologues notre qui exige des transforma- niveau de culture, 
brésiliens ont proposé une défi- tions globales, audacieuses, urgen 
nition originale d'un catholicisme tes - profondément novatrices ■ 

populaire caractérisé par ‘ J ----- 

min en ce de la dévotion s 

lie. Le t er me _ r ., , 

lieu de désigner une emprisonnés, comme au Chili et 


Après avoir constaté comme 


brésiliens ont proposé une défi- tions globales, audacieuses, urgen- 

nition originale d’un catholicisme te*, profondément novatrices » i- «•«' 

populaire caractérisé par la préé- (document espagnol de Medellin, 

min en ce de la dévotion sur la vie 19681. des chrétiens passent à uJ 

sacramentelle. Le terme « popu- 1 action directe et sont suspectés, 25^, d “ 

,B '“ “ emprisonnés, comme au Chili et faubourgs de 

au Brésil, pour la défense de Santogo-du-Chih, des commu- 
l’homme et au nom de leur foi. nautés t^i rétlermes nées parmi les 
aperçu Du vent de libération qui pour- ~ "" ” 


souffle de 2 


religieux permet de mieux Kn-krtT - Pentecôte. Des masses d'hommes 

de quelles incidences politiques et et de femmes de plus en plus ^ . 

culturelles peut être empreinte conscients d'étre exploités, se -"SÏÏS^EÎS 

une religiosité héritée d'une his- réveillent d'une longue torpeur 
toire tourmentée. longue de trois de siècles d'oppression, g ils ont 32255? 

siècles. découvert que ce qui peut libérer comme une rumeur de libération. 

Sous la férule des conquis ta- le peuple, ce n'est pas VBgtise ni LOUIS RÉTIF, 

dores, les 40 ou 50 millions d'in- te* gens (VEglise. mais le peuple 


diens, puis les esclaves noirs cap- lui-même quand ü se réveille et 
tarés en Afrique (ils sont encore prend conscience » (Fragoso). 

10 millions au Brésil) ont adopté 


j L'inuverstté Saint- Jean de 

™ Voilà bien le paradoxe évangé- Jérusalem, qui vient d’ètre créée 

— 

moyens pauvres. Comme le défi membres et 


En France... 

Ramer à contre-courant est une 

des catéchisés, mais ont-ils Jamais ête 
perspçstl vos nouvelles et d écbap- évangélisés ? Dépossédés de ' 

ter^iwussïvmteniml 


repéiés En examinant 

tration les divers aspects du i 


tion sur ses valeurs permanentes, 
l'abbé Robert Pannet n'échappe 
pas aux inconvénients d'un plai- 
doyer pour habile et nuancé qu'il 
le veuille. 

Le sens religieux comporte des 
•/ ^Tr ym-dona si variées dans le do- 
maine, tant de la conscience que 
de ^Inconscient, qu’il est difficile 
i/ de tenir les deux bouts de la 
ri-udne : chine part U est bien 


le déformer que de te réserver à 
une élite ; d’autre part ses arché- 
types, sa doctrine et sa morale 


force ^ HR^n rti ï muyeus pauvres, unrnne je aeil memore. 1 ' et non ae quatorze 
catéchisés. que de Tarse J et8it ctëjù aux comme il a été indiqué par erreur. 

sages aax Poissants du jour. H est composé de MM. Henry 

dans sa deuxième lettre aux Corbin, Gilbert Durand, Antoine 
Corinthiens. Jésus libère encore Faivre, Richard Stauffer et Robert 
abandonnés à eux-mêmes, -Noirs ^ p^pie. Et demain, une race de Chateaubriant 


EDUCATION 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


it, Faure, Chlappori, Perrin, Per- 



eaud. Babrl, Bacch.ua, Vistlcot, J au- luire, Amhmwl Thorey. 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


Plerron (28 e ), : 
(I(E*). 


f94«). 


• SCIENCES PHYSIQUES 
{option physique) 

Mmw, aniiitei on mm. : 

“ïfl-“^ÀntôneÜl l 64 ”)- Hatajezafc (3&>). Reboul (93») 


Mmes. Mlles ■ 


MM. Algrot (92°), 

Airaro «w;. ouain Ajotonetu - -- - - -- 

(800. vntiiirti (100 e ), Barbary (84*). Rentra (118*1, Rlchon-Marty (68 e ). 
Bardou (flG*), Bergua (29 e ). Biliaire RI ou (31*), Rouan Daniel (60*), 
1250 . Bloch (8»j. Bonneville (23 e ). Rouan Rrançolæ (59»), Rougnon- 
“ïïî”!?!? 1 ïïü i ^f , î2„ 1 “2 - OlMBOn (U*.). SalnKXlra 189.1. 

?Sw. ‘citef îw. 

Castelln (3®*). Chanteur (87»i. (_ . '• Taboury (51 e ), Tanur _(32*). 

Cheppuis (I0fi«), 


Charri* (61 e ), Chanmat a20»j, Chau- not (9S r ), Tognola (80"). Torde i 
vet (17*1, Chelasoua 14"), Chouraki (77e). Tranfiy (i06"). Tufpln 


125"). 


iQteau (82 e ), Cortlal (46 e ), van Haecte (70"). Vandenberefae 


Couper (Ï14*), 

(23 e ), Délayé (3 e ). Derrida (5 e ), 
DeschampE (9 e ). Dnchamp (74 e 1. 
Dujardin (44«). Dunand (82 e ), Jean- 
Pierre Duval (9T“). Etougufi (74"), 
Claude-Patrick Pabre (1«), Faivre 
(87"). Fauconnet (53«). Paye (48"). 
Ferrand! (106 e ). FUhol (118 e ). Flous 


Zalczer (110 e ). 


(25"). Vlllar 


(80 e ). Amellne (4W. AnRénlol 


Mm pb. Mllos 


MM. Gaillard <9"). 


Portât (4(7>l, Acthler (32 e ). Barbé 


(100*), Ganivot (41 e ). Garel (12”). Bellamy née Meyer (24 e ). Bemet née ■ 


Gastaud (87 e ), Gentrlc (77°). < 


(77"). Berthelemy 


1109»)." Grosdlfller (IIP), Herataln Vlllaneau (48"), Bonlason née Cro- 
(22 e ). Hue (76 e ). Hugenel (51 e ). Jaoul mer (14 e ), Baumatar née de La ta a- 
(206*), Jade {34 e ), Bouvier (2"), — 


Joli» (6®), Julien (39"), Juramy . .. .. 

(7>l, Kinn (83«>. Laguée (43 e ). I^n- Carpentier <36"). Cédras née Strupo 

Ravin (68 e ), Le Ferre (14 e ), Le Gouet (58 e ). Chôme — -*- ** — “*“ ‘~ ‘ 

(48 e ), LehourgeolB (94 e l, Leclerc Chotln (84"), 


Lecoq (71 e ), Lerore (17"). 


(43"). Brossier (15"), Caron 
Carpentier <36"). Cédras née 
(58"). Chornene née Garnier (87«), 
Chotin (84”), Clalese (74 e ), Colas 
(7»), Colly née Pemoux (91"). Cornu 


User (13"). Martin (Bl"). Mas (71* ). née Moreau (69"). Daucl 


Ménétrier (38 e ). Mercier (116 e ), 


(84"), Debelmas (16 e ). Delon 


appelé le synchrétisme religieux. 

Cependant nombre de traits de 
l’Eglise espagnole forment encore 
l’ossature du catholicisme latino- 
américain- Après avoir erré 
la Sierra des Andes peu 
quatre mois, fai noté : « Trois 
siècles de catéchisme sur Venfe s 
et avec ça une « nie d’enfer » dè 
ici bas, pour le profit des pays an- 
nonciateurs de r Evangile, » 

La vie publique est tout im- 
prégnée de manifestations décon- 
certantes pour nous. Des proces- 
sions théâtrales accom p ag n ées de 


„ le zèle jaloux de mull _ 
confréries. Ailleurs, dans la rue. 
des bougies allumées & même le 


Depuis te concile, l’Eglise s’ef- 
force d'échapper à une sacraroen- 


nu mythique. Avec Henri Godin, 
on s'était déjà avisé, dès 1943. que 
la France était aussi un « pays de 
mission)) et qu'il n’était ni équi- 
table ni profitable de baptiser, de 
marier ou de confirmer sans dis- 
cernement. Du même coup, on a 
touché & quelque chose de fonda- 
mental dana les habitudes reli- 
gieuses et on n parfois. c|est pos- 


Un peuple païen 

A une époque qui se méfie de 
l’Incarnation et où l’on tend a 
rendre la religion cérébrale dims 
Je but louable de la purifier, les 
analyses de R. Pannet sont utiles. 
C’est peut-être aller trop vite que 
de dire que le peuple de France est 
païen. Sa culture est encore plus 


transes : tout conspire pour semer 
la confusion. Mais les racines de 
cette prolifération sont à chercher 
en dehors du seul domaine reli- 
gieux. 

L’injustice sociale est trop fla- 
grante, les structures de société 
trop oppressives pour qu’on puisse 
dissocier le fait religieux du pro- 
blème politique. Quand la prospé- 
rité d'un pays comme 1e Brésil 
est fondée sur le blocage des 
salaires ouvriers et l'oubli de la 
paysannerie, la religiosité avoisine 
avec la résignation et le désespoir. 
En témoin irréfutable, Mgr Fra- 
goso. évêque de Crateus dans le 
nord-est brésilien, diagnostique le 
mal en disant : « La maladie 
mortelle est l’aliénation. » 

Li où les deux tiers des adultes 
ne savent ni lire ni écrire, où 
plus de la moitié des paysans ne 




nauté française reste pénétrée 
de traditions, de sentiments, 
d'éthique et d'espérance «nsexnœ- 
c& par te catholicisme. La prière 
elle-même n'est pas. évacuée Le 
populaire possédé 
certes sm richesses et «s virtua- 
lités, et U ne faut pas te court- 
dreutter Robert Pannet a raia>n 
de regretter que tes recherches 
actuelles ne semblent pas envi- 
sager sérieusement le cas des 

mSscfl e*. tout particulièrement 
des < éléments socialement et 
culturellement rnarginalssis ». u 
croit au retour, en tou» milieux, 
d'un besoin de transcendance 

< Ne sommes-nous pas. écrit-il, 
à te veille d’un néo-roMmtimne 
succédant à la toi portfiritf / * 

Fsspérancf d’un bonheur défi J ‘«J 
obtenu par te science ? » Et dé vo- 
quer le succès du ^entecMsne 
et des mouvements charisma- 
tiques 

Personne ne te contestera «j» 
culture est cette région qa nous 
pouvons vivre l’enjeu de la /«». 
ainsi que te remarque Maurtee 
Ballet, g La foi n’est p « ®* 
cri » encore qu'elle nous vienne 
(Ton Ailleurs Indicible et gratuit 
et qu'elle nous y entraîne. La 
culture — populaire ou non — 
est te terreau où le chri sti ani sm e 
développe ses racines. Elle est 
moyen mal* — et c'est la la 
difficulté - elle est aussi obsta- 
cle. pesanteur. A tout moment 
l’Evangile noua apprend A ne pas 
nous . laisser conditionner par la 
temOle. les traditions, ta nation. 


curé autoritaire, i 


que le reflet de ces formes d'es- 
clavage qui ont nom : ignorance. 
fBlm. misère, oppression, sous- 
nutrition. salaires Indécents, In- 


Ine excroissance 
de dévolions 


lalres du christianisme, c’est 
fait priori que sur ce terreau de 
déchet» germe de nos Jours une 
floraison du plus pur évangélisme 

Mgr Fragoso. est formel : «Ite 
sont profondément religieux. As 
font référence à Dieu pour tout 
d’une manière habituel le, fte e^~ 
prïment leur foi avec simplicité, 
par une participation en gestes, 
rites et - 


tonies populaires qui 
' ent pas â «os mo- 


dèles int&cctuels. » ïÿ 
se môle & l'ivraie. L'événement 
de la foi surgit du sein de 
croyances dénaturées. 

D'une part, l’excroissance de 
dévotions, de sectes, de pratiques 
qui prolifèrent comme un cancer. 
l'Inflation dtt culturel et l in«U- 
gence d’une catéchèse quasi 
inexistante, des sacrements sans 
parole de Dieu livrés à la magie, 
une liturgie romaine inadaptée^ 


Ht ïdilé A Lyon, puis a Pute « 


ces pays. D’autre part, une fra- 
ternité r 4 
avec ies 


* « Le Cstholieteme populal 
Pu Robwt Pannet. Mit. te O 
rion, 270 pages, 29 francs. 


utanée, une affinité 
avew •» -jatltudes, un évangé- 
lisme quotidien qui va de sol, des 

autres. l’Evangile est commune-; 


Meunier (90 e ). Mignard Catherine >47"), Demongeot née Mass£ (23 e ). 

(10»), Mignard François (7”). Mo- Doan (79 e ). Doulnean (74”). Dubote- 
reau <64"). MouUa (97"l. Nandet (53»), Violette (48"), Dnmarean (57®). Du- 
nh.,,i,o., 0 .T. ( 118"). Ouln (43»), Pa- montell (BB"), Dntrien (62"). Du truc 
Paulot (38"). Fenlgaud CpoUBe FrançolB (55”). Elisabeth (G"). 

— -—7a.- Eeposlto née Jayne (24 e ). Fabre 

(19®), Garban épouse Merle (52 e ). 
Gaudel (71°). Gaydler (19«). Genuer 
(52"). Glrardin -(GS"). Goutter (71»), 


(110 e ), Petlûon |48"), piemird (34»>. 


Annonces cuusai 


offres d’emploi 


ENTREPRISE DE FROID A CASABLANCA 


TECHNICIEJL FRI60RKSTE QUALIFIÉ 

capable d’assurer poste de 
DIRECTEUR TECHNIQUE 
Compétent pour Etndea et ^RéaUaatl o ^d^Enfcre p6te 


RECHERCHE D’URGENCE 

TRADUCTEUR CTRIC0 


Adresser CV. et 

M» PEYRON, I.T.E.P., 

, rue J.-P.-Umbaud. Z. 
95100 ARGENTEUIL. 
Tét : 98241-34. 


INSPECTEUR CGIAL 


EMPLOYE CCIAL 
SEDENTAIRE 

Adr. C.V.. photo et prét„ sous 
no 93JS76B Edit. Bleu Pub. 
17, rua Le bel. 94300 Vlncennes. 




emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 


STRASBOURG 

1 CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Les candidats devront être tth 


Ane souhaité : SB 

Ecrire avec C.V. 8 n» M32, 
Monda» Publicité. 5, rue 
Italiens. 75427 PAR1S-9*. 


demandes 

d’emploi 


GARDE-MALADE 



Maths -BSb. 3K 


MARAIS. MavnJf. studio aritete. 


terc. et habit. TAOO F/mens. 
. reprise 45.000 F. Z77-96-77. 


Téléphone : 5583-77 (Nord) 


CHERCHE Sage-femme. Emploi 
' . Ecrire POLYCLINIQUE 
. .OSERAI E, avenue du 11- 
Novembre, «9200 VENISSIEUX. 


L T. C. 

SCHOOL OF ENGliSH 

(situe en pi. centre de Londres) 
COURS D’ANGLAIS 


A ts les niveaux. Data d'entrée 
en coure ao riraix de P étudiant 
(sous réserve de Ma r~— ‘ 


Préparation jux examen* 
agréés (facultative). 
Service d'aide au loge ment 
FOYER RESIDENTIEL 


Ecrira 8 The Principal (LJULJ 


les annonces- classées du 

m* u 

sont reçues par téléphone. 

233.44.31 

233.44.21 


L’immobilier 


exclu/ivitéf 


constructions 

neuves 


EXCELLENT PLACEMENT 
R IX FERMES et DEFINITIFS 


I.G.L "■ 


924-75-16 - 924-08-01 


locations 
non meublées 


Offre 

V*. 15, rue Bermollet. Calme, 
ensoleillé. Studio, entrée, pla- 
i salle bains, kitchenette. 


appartem. 

vente 



Lianes groupées. 


appartem. H constructions 
vente II neuves 


13* MAIS .-ELAN CH E, GD 
"r. dtrie +2 etu. terr u : 


M° PORTE DE ST-CLOUD 


Balcons. Sam.-dîitw T4 fl 18 h. 


M" ODHJN 
Petit studio, gg* J 


de PAncIenne-Camédl& 


VU- BAC 

<a IMM. OUUCT. RAVALE 

6 PIECES, 

LUX. REFAIT 

PRIX 800.000 F 

.Je voir sam. -lundi, 14-1B h 
4Br rae du BAC, oo BAL. J 


APPARTEMENT 5 PIECES 
Strasbourg Nord, d 


K& 32 S ^9 


c et Jardin de T ha. 



locations 
non meublées 


Offre 


BADBN, 200 m de h 


résidence secondain 


(3 tennis). Prix forfaitaires tout 


54000 Vannes, ML : 54-1CW4 * 
AM Glaunec, notaire, ta, rue « 


wnrj.iHiniM.-i 


90, bd EvGozagnalre, 0 


Grand-Clémei 


(38»), Grimai (28"). 


Gueroh Dée Gélls (91«). Gulmler 
(13 e ). 

Mmes, MUes ou MM. : Jaunet, née 
Watrln (28*), Jouan (91*) r Juvanon 
du Vachat (3 e ). Lâchant! (43 e ). 
Lagler (9*). Lagubeau née Dugré 
(24"), Le Marquautl (&•), LemeUate 
née œra (48 e ), Lenolr (60«). Lernoat, 
née- Bédé dit t lui (30 e ). Lino 
née Gaaal (4 e ). Llvé (64 e ). 
Louteet née Di dedo (91 e ). Loeach 
épouse Doter (G*), Magne (11"), 
Mas nfe Freux (68 e ), Michel née 


(87 e ), Boua (74*). Humeur (55 e ). 
Sarrieu (87 e ), Bchwettzer (83"), Séné- 
chal (BO*). Serre (17») . adorotf née 
Rivet (66*). Slmond (82*). TelUer 
(T7-), Tenant! 02”). Tournier (80 e ). 
Troupln née Goubo (71 e ). Valsman 
(®”). Tan Ooet (84 e ), Vantard (33*), 


• HISTOIRE (hommes). 

MM. Aubin (44"), Audnc (25 e ). 
Anthessere (44 e ). Baudot (88*). Bels 
Wp* 2™°“ U 1 *). Berthelet (74 e ). 
Blhel (19 e ), Boulanger (50 e ). Bn- 
W). Brehln (36»), Brou met 


(24"). ChIKolean 


(57»), Corbet (u*). Cornette (13*). 
Comater (73*), Couder (42°). Dabos 
(61*), Daumas (90") , Delhy 185 e ). 
Derouet (65"). DeshanUs (59 e ), Dro- 
Btend (53*L Ducrot (83"). Farganel 
185*). Ferrer (21-). Feuilleboia (90 e ). 
Piolet (50 e ), Fournier (53"). Goba a 
(35*).- Giraud (TO*). Glullato (77«). 
Gongaln (58"). Oschwlnd (79") . Gull- 
Ure (15 e ) , GulHoteau (4"i, Hecfc 
(*>. Bontaw (84"). Hornsteia (34 e ). 
MM, ifcnl (89"). nbert (390, 
<81e,, ****** (Hff*). Latin a 
(TO * } ' 18 QalJ (42"), 
(44 e ), Lbopltault (29 e ), 
L Hospitalier (90 e ). Lusse (44*1. 
Jfiaset (25 e ), Malssonnier (90 e ). 
Maadou (23 e ). Margairaa (4"), Mar- 
golin (61 e ), Martel (32 e ), Martinon 
_(W*) ; . Maeatty (90 e ) . Ménard (B7 e i. 
MeznU (37 e ), Metegsr (72 e ), Mlchaud 
(W"), Moine (68 e ), Morin (7 e ). 
Nou^ (55 e ), FOTettJ ( 2 *). Pflrsch 
(90*), Fban ,{8"), FSagoard (32 e ). 
PMela* (1*0. Bechnar. (TB"). Segad- 
PBlagru (39*), Bégnault (84"), Ee- 
“chet (18"), Bochereau 
(14"), Bousaean (9*), Saint-Geours 
(»). S^raLng (87«), Savelll (44*). 
Simon (40*). Bnûré (74"). Taasaux 
«7"), Tenand (74"). TSrtrate (37«), 
^l«n (89"), Thieck (18"). Verdier 


• ANGLAIS (femmes). 

Rectificatif. — Les six derniers 
nom e des personne» reçues ont été 
oubliés et manquaient A la liste 
publiée dans le Monde du 26 juillet 
H s’agit de Mmes et Mlles Tubman 
née Blcaud (85 e ), Velllon (47*), Veru 
(22"), Vidait née Begnier (73"). Ville- 
dieu née Deleuse (60*) et Zeender 


• La Fédération internationale 
des professeurs de renseignement 
secondaire officiel (FI PESO) a 


pour la plupart européens. Les 


quef 11 c fous les enseignants du 
secondaire doivent avoir repu une 


formation scientifique de ha 
niveau donnée à l’Université 
ou. c lorsqu’ils sont accueillis dans 


des centres de formation des mai- 
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SPORTS 


ÎABTS ET SPECTACLES 


ATHLÉTISME 


Cinéma 


Les championnats de France 
sur le chemin des vacances 


MARGUERITE DURAS TOURNE < INDIA SONG > 


De notre envoyé spécial 


Texte , théâtre, film et interview 


; ira. maria. 5 000 mètres), dans l’inten- mènent jusqu' 


diüoim elles. Encor» fallaü-U tâon bien précise de susciter da- ling, jusqu'à Delphine Seyrig. en robe - L’Inde d'india Song est inexacte. » c'était de ta musique - Je sépare ai celui de le mendiante Je dénonce 


gagner au change, trouver un cu ? osit ' é 01 de b'anche. suivie de Mathieu Carrière. Une tais, t dix-eepi ans, dit-eüe. fai ceux qui patient de leur* paroles On te préjugé politique qui veut que les 

stade a de cruel et les nxovens 1111 carac ~ Derrière une porte vitrée, il y a un tait une escale d’un four à Calcutta les enterra tendis qu’on volt d’autres uns ~ soient i plaindre et les autres 


stade a dé quel et les moyens n carac- Derrière une porte vitrée, il y a un tait une escale d’un four à Calcutta les enterra tandis qtTon volt d’autres 

financiers nécessaires. Hîce rL™- a^e temps, et pour I 30100 UéS . vastE ' _ abandonné * mendiante chauve qui ehan- personnes, ou qu’on ns volt eux. 


proposait ces avantages. L'ex- la première fols, une campame nostalgie d'une musique — de Carlos donne son entent, e/te 85/ arrivée mate A on momenr où On sa taisant. 
* ♦ -» j ri'înfnrmatf rm /nuhiînH-A d'Aiessio — belle à tirer des san- chez nous en Cochinchine. et elle où ils écoutant faut amure vois. On 


périenc» tentée l'armé» des- d Information (publicité sor les d'Aiessio — belle à 
ni ère avec les demi-finales P^ges, dans les colonies de va- Slo» : india Song. 
de la coupe d'Europe cTathlé- oculaires dans les entre- Dans un grand hôU 


des san- chez nous en Cochinchine, ot elle où iis écoutent faut propre vote On s'ignore. Chez la mendiante, ta folio 


> totale délivrance Son chant 


différents. C'est cm besoin que est gai. son rira devenu frais 


points de vue (affluence, irè- nombreux public, 
soreiie) at l'expérience d'un □ n’y avait que trois mine 
stade moderne, conçu spéda- spectateurs le 26 juillet pour la 
lament pour l'athlétisme, ne première des trois journées de 


trois mille 

snpictatenTs le millet nrmr monter a Fans et Peter Hall A 


six mois, et qui était rongée par les 
vers. Je ravale adoptée, ma mire 
me favalt donnée. EUe est morte, on 


Le cinima ut in magnais d’échange 


première des trois journées de Londres : Texie-Thè&tre-fiUn (Edi- n’a pas pu ta sauver. Crétail pour réle 


i pouvoir garder les accidents 


pouvait que servir l'idée de compétitions. Rien d’alarmant à tiorts Gallimard), que Marguerite 
décantralhtaflon admise par la VKOgnaame ne comportait Duras a écrit Tannée dernière. 

Fij-mtinr, H'atviA. P 0111 r essentiel Que des prellmi- w St f arrive à vivre, dit-elle. c’< 

française dalhle- naines (séries demi-finales). Les gr&ce aux commandas de rétrartger 
comm ™“ 1 ■ Il n'y » PM d'amertume. p 
tomme Nice a bien fait le® vxaimeot ce sameoi. cfagresslvité dans la voix bas» 

ises en prenant tous les risques FRANÇOIS JANIN. chaude, de Marguerite Duras, ms 


na pas pu la sauver. C'était pour réte sur un mot l'isole, *i la récit de tournage. » 
moi un traumatisme énorme, revers reprend, comme détaché de ce qui La théâtre «et une des choses 
douze ans: ça s’est passé comme précédé. dont Marguerite Duras se mène 

je roi écrit : la mendiante est arrivée. Episode des accidents de tour- • te cinéma, dlt-efis. reflète mieux ic 
Plusieurs lois elle s'eat enfuie, elle nage . progrès du «Mêlante. permet piuu 

SÛT* t% 2 - l, photo app&tnt »™.i /. ■’*£>*?» ■ - "z 


il n'y a pas d'amertume, pas avait une plaie au pied, on ra . . . 

d’agresshrfté dans ta voix basse, mpfe B Je dernière fote elle ^^I^^Lmar. A L 


chaude, de Marguerite Duras, mais ses/ vraiment sauvée la nuiL jy tournage, elle est rom- krt facile è transporter Quelqu'un 

de la méfiance. Comme s. elle fcusa.1 pense A rinstant : la première tenta- bée /fi nrœs’w brisé Los acd- #**1* ■ '» différence entre le 16 mm 
le point, comme si elle vérifiait sa tive de suicide d'Anne-Marie Sîrettar, * H . iir _ M ^ ___ et le as mm. c'bbI le poids do la pot- 


resser les « juiliettistes » qui « n ■» sec. : z. uiaraec (aj*.t.), 
bronzent au soleU de la Côte “ “■ l 4 f ^Aî.ÏÏJSL'i 0 
d'Asur Les horaires cmt été araé- 5 ™^ : S 4. G S5s“?pÎSSm2s 5' 
nages en conséquence pour, evm- 28 m. ss sec. ; s. Le Fliblc JJ.l! 


le point, comme si elle vérifiait sa tive de suicide d’Anne-Marie Slrt 
position : ■ Je reste très en marge, mon personnage, c'est quand 
vous savez, et ie ne suis pas seule, avah dix-huit ans. à cause dt 
on est nombreux. On n'a pas choisi, bébé mort.„ C'est beaucoup de 
on a une telle horreur de ce qui se enfance. • 


tueUement. concilier le goût du 29 
bain et celui du .spectacle sportif. 1 
Afin de mettre toutes les 62 
chances de leur côté, les promo- ss 


L’image d’Anne-Marie Stretter 


sportit disque. — 1. Powel 1E.-U.1. Dans India Song se retrouvent les parait ra première fois. Quand on air 

'Ü4n£ S S. 1«rtàiÆï“<l. < S5S!Rr P*™"™** dü v,c*Cdn a l. de le nue le .ioe-consui ne peu, pas sup- 

ats de 3 - Chabl1er (Rend remont). 55 m 60; Femme du Gange : Anne-Marie Strel- porter rinde L lnde, c'est quoi? • 
3. Lebaroo /A.S P.P.). 52 m. ta. 1er, image sur laquelle se cnsialt i- - L’Inde, chacun ta reconstruit. Sa! 


I les passions - Elle appartient à pris des mots : Chandernagor, Man- Me frop vide, fy tais mettre lea'ro- 


cldent - ce qu'on trouve au dernier la théâtre était plus malléable. Il 
momertt Par exemple, la scène du sorait au5Si . ™dacmux que le c*- 
suicide. Dans un premier temps, te n6ma - 1773,3 fl est handicapé par te 
dis : il faudrait ramener dos Heurs P 0 "* 3 humain. » 
de la -campagne . et te prends des Los ti,ms da Marguerite Duras 
roses. Dana un deuxième temps. ie à Londres, à New-York El IA. 

lais mettre les roses dans de reau comme à Paris, comme oartout. 
pouf Qu'elles omndem le soir. Dnns hou™™ un même publie, celui 
un troisième temps, le nouve la la- U“'uNe appelle l lnteniallonalc du 
trop aide. j> lais mettra los'ro- olnéma ■ - Où oue nous soamus. 
Dons UP gualrtème lumps, ridée "dus voyons las mêmes produits a ■ 


— *• J? arrT (Nancy), tordre mythologique, ait Marguerite tffifay. pour 


UN CAI DE DOPAGE 
AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE 


targ u erite dalay, pour leur musique C’est par scs. uons un quacrmme ïamps. 1 me s fa -™ 

lapràserh ttmtdM qr/on se rêtèro è dos cri- '«'>“»■ "•« soulemem i c „ 

v Savttg lires. » momenwi Seulurmm li. Sel dll s * New-York, on a pu mit un mm 


3. Prleaut (Reims). 13 sec. S 
POIDS. — L Bertimon CV.GjU 
Salnc-Manr). 16 m. 01 ; Z CtéanLor 
(V.G.A.. Saint- Maur). 14 m. 47 ; 
3. Ménard ljulozs) CR.CJ 7 .). 13 m. 09 


asl celle qui a DM désignée pour Delphine Seyng : le dernier geste “**■*“* 

motet nmposslbniré da U reprtseo- Barricadée derrière ses colères. d'AnneOAuhe Stretter est d-ameeer '» n ’* m " 4 ‘Dndros. 

tattea UadespomNbles d euTnm “•'« ume Du, « » v8r ‘“ <"*- les roses, da les empresser, elle gui * Pori5 . u " "T™ """ 


LONGCEDR. - 1. Curtet |A.C 


La victoire des Soviétiques sur . 

les Hongroises, en finale de Parii5 ,, “ 8 ^ * 0 ' 5 
l'épreuve de fleuret féminin par I (a.sj>t.t. Lille). 6 


caution hors de ses grilles de lan- n - a embrassé personne. Ce dernier 
gage, partagée entre la peur de se gme oxprlme son sam regrel en- 


équipes, a quelque peu été éclipséeA javelot. - 1. Boglé iax. Patm- 


tographe. Et II s’avère que cette 


Wr et le désir courtois de s aaap- nrs ca 0t ,. |7 y a de p / ua mnàcent. 

de plus Inhumain, tes Heurs... Peti- 
L’ histoire d’Anne-Marie Stretter dent le tournage l'Image «rr«ve. 


par la s une t'a « appris n’appartient pas seutemenr aux pro- comme ridée par des voies labynn- »*■■■«• ««, rae.^p,» - 
r, comme Anne-Marie tagan taies, elle est publique, elle es i thiques, souterraines, insouçonnabtes. Duraa rassemble sa famille 


na<s d'échange parfaite Vous voya- 
gez avec, vous le mettez dans votre 
valise comme un livre Mieux qu'un 
livre . Il se traduit plus facilement. - 
Barricadée derrière ses critères, 
sas grilles de langage. Marguerite 


Stretter, tfongine italienne. Elle ap- racontée par des gens qui font ou- ' al 


s’impose. Pour le thèAtre, 


dans l' histoire de P escrime. 


L’escrimeur accusé est le-sabreur 
roumain Nilca. qui avait été tiré 
au sort pour un contrôle après 


la demi-finale que son équipe 
avait gagné devant la Hongrie. 
Une contre-expertise, réclamée 
par la délégation roumaine, a 
confirme la présence dans les 
urines d'amphétamine et d'éphé- 


Samedi 27 et dimanche 28 juillet 


67-29) ; t J. : Gram ont. 2» (742- 
» -«*). Murat. 18* (288-99-75). 

I H 11^1 1 irTN LE CLAN DBS SICXLISNS (Pr.l : 

M **** Qgc-Marbeuf. 8» (225-47-19). Bol- 

m C-> mer GENERAL IDI AMIN DADA (fr.) : de Gt^Rn.i. 

embrra Ü.GP Uarbeul. »■ IES-n-18). “ ^ j™™ ' >» 

Saint - André - des - Art», e* «336- r tA - ^**> : 


Lumière. 9* (770-84-64). Fauvette. 


après la finale sur un autre 
sabreur roumain. Irimicmc, s’étant 
révélé négatif, on peut penser, 
comme l’affirment les dirigeants 
roumains,, que Nilca avait pris 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 17 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jouis fériés.) 


La cinémathèque 


HOSPITAL (A. VA) : Le Mante. * 


13* (331-56-88), Moacparnasse-Pa- 


l- (278-17-86) 

TOO HE.VOREX (A, ’ 
les Nuits Logos, 5* (033-26-42). 


thé. 14- (328-85-13). Oxumont- 


Cohventlan. 15- (828-42-27). Vic- 


personneUement cette initiative. 


théâtres 


blanches, d» L. VtsconH ; 18 b. 30 : MONOLOGUE (8o*_ va) : 

I Verrct de M. Antoxriosl ; 30 b. 30 : QU et 6» (823-87-33). 

Le démon s'éveille te oolt, de P. rOBTlER DE NUIT (IL. vJ.) 


’ » CUOJO tor-Hugo, 16* (737-48-75). Caravelle. 

18* (387-50-70). 

•°* J ’ BUbo- 1ÆS HOMMES PREFERENT LES 
- BLONDES, Accloo Christine 15* 


Lang: 23 b. 30 r Suzanna la per- Montparnasse 83. 6* (644-14-27) ; 


quotidien, de F. Munaao : 18 h. 30 : 


ets-Matlgbon. 8* (359-31-97) . Ely- 


ie Long Voyage, de J. Ford; 20 b. 30 : 


. titre monuial au fleuret féminin 
par équipes et pris une revanche 
sut les Hongroises, qtu avaient 


Sac co et Vanzetti. de CL Momaldo : 


sées-Urcotn. 8* (359-36-14) ; Dra- 
gon. 8* (S48-54r74) : Ermitage. 8* 
(359-14-71) : tJ. : Maaévllie. 9* 


PARIS BRULE-T-IL? <Pr.) : Rex. 2* 
(236-83-93). Rotonde. 8* (533-08-22 >, 
Ermitage, 8* (359-15-71), Tblsiar, 
13* (331-06-19). Mistral. 14* «734- 
30-70) 


n porté la première et la 


Ï-Paaquier. 8* (387-56-16), Gau- 


Les films nouveaux 

LE BRIS B-C4EUR, mm ami 


épreuve, les Français fêtaient I 


SbeppUan, JnaoL Bariîni SW88T MO VIE (Fr. - Can.. ». o.» 
Untlley. ch : St-Gérmalo- (**> î Biysêes-Uaeoln. m (359- 
Studla 5* (033-43-72), Prance-Ely- S*: 14 * : Quintette. 6* (033-35-40) ; 


PREMIER FESTIVAL D'ETE. - La 


BaDete bls^rtqoes ^8* l22 toTO^03). ,, ‘^î»umo^tI {^^8^ Saornoot-Opéra. »* 

la (sam et dhn, 31 b ). Oooventwn. 16* (828-42-21) : Cil- («3-35-48). 

lêricaln : Quatre enaem- nby-Pathé. 18» (523-37-41) ; ArteJ STAVISKV (Pr.l : Cotisé*: B* ( M8- 
n.. 21 b.). (Nogent). Gamma (Arsenteol)). *®*46) ; Prancats, 9* (770-33-88) : 

Quintette. 5* (033-35-40) . Athéna. 
I _ _ . .... 19» (343-07-48): Gaumont-Sud. 14* 

■ 9,11 t-.es exclusivités |331-51-1«) ; CUehy-Patbé. 18* 


* GAomoot-ODèra. 9* ' Jean Cocteau. 5* (033-47-82) 


Aux championnats de France 


Gaitê-Montparnasse ; Loretta Stro 


ISîSSuiiSf^r'iKa 7 b!S'°*iS' dlo de i-Btoito. ip ’B umîi " C»mv7cr bïrô'lgüëT 

mucbI THR SDGGARIAND EXPKESS l'A, ftmtaatlquw, Anuéra 

“JSÆïïfï .SS 35 -"’ = E?" J? 


iy„ 1343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14* Lafayètte, 9* (878-80-50) ; aam 

: «• Plu.’ûurc S,™ irTuutL : “m. ; 

FRRF BRI! lo Q ™nd Sommeil. — Action -Ré pu- 


LES FAVORIS 

CONSERVENT LEURS TITRES 

Les Championnats de France. 


37-41). Cambronne. 15* (734-42-96). 


TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 


QUAND ON EST C_ ET PLBUR- 


NICüARD (fr.). Serti O, A* (742- 


Ambassade, B* (359-19-08)- Gbu- 


ponoer le requin (sam.. 20 b. 30) ; ÎÀ’im,.™i™i 

EtiMr, (SCIP, 22 b. 301 : rail. U : TMnwmlrcl. 

Hnut-parleDTs et cargos tenta 
(sttm^ 22 h.).. , . . » 

rbêâtre d’Orsay : le Grand Magic Les festivals 
Circua (sam.. 17 b. 30 et 20 b. 30) : 

les Ombres (sam et dilb n 21 b.l. ES TI 


mond Sud. 14* (331-81-16). 

LA CONVERSATION SECRETE ïam, 
v.o.) Saint-Michel, 6» 1326-79-171. 


O.G C -Odéon. 6* (335-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (369-43-32) : .Cllcnj-Pathé. 
18* (623-37-41). 

UN HOMME QUI DORT (Pr.) . Le 
8etne. S* (325-92-46). 3 20 b. 15 et 
82 b- 15 (Jusqu'à dimanche) 

LES VA LS FUS ES (Fr.) ( — i Maglc- 
Contentlon. 15* (828-20-32). mer. 
et,)eu . Rlo-Opera. 2* (742-82-54) ; 
Ermitage. 8» (359-15-71). PiM.- 
Salnl-Jflcouaa 14* (589-08-42) : 

Méry. 17» (522-M-54) 


7 AJ Le Mania. 1* <278-47-86) 


DRACULA FIT TOUJOURS A LON- 


DRES tan g, vfr) : Gram ont. 3* 


. — Pagodü, 7 » ( 551 - 12 - 15 ) : 
: la Maman at te Putain: 
Family Life (v. o.) — u ; 


: Vote + Fuell (e o ) . dîna. : 


Lu Fayette 1. 9» (878-80-50); sam. : 


S (ali et,)eu . Rlo-Opdra. 2* (742-82-54); les Deux Cavaliers 

•86) Ermitage. 8* (359*15-71) . PI. M.- cord» pour le oeoq 

i LON-- SnlDL-Jflcouaa 14* / 589-68-4 21 : VJS.A. Lil RELEVE (v 

an t. a- isaa^o-a*» de la Rt-pubiinuc. 1 

83. 8* LES -VIOLONS DU BAL (Fr.) ; Meut- ïAW. • Un Oté 42 : 


paraasse 83. 6* (544-14-27) ; Ely- 

#ée»-PoIHt-Sho». 8* (225-87-89) : 
MaxévUla 9» (770-72-87) ; Luxem- 


Les enfés-théâtres 


Irlsb Chambcr Orcbeatm rie Du- 


YVES SILVESTRO 
champion du inonde 
des Moth-Europe 


bec fin Oraison ; les Docty- (BcethO) 


EMMANUELLE (Tr.) (*n : PubUcls- (A. v.o.) s Quintette. 

Saint- Germain, é> (232-72-80), P a- 5* (033-35-40) 

ramouot-Moo s parnasse. M» (i et m W 2P® T , Robots <a, tæ.) \ 


oam. Bonn le and Ciyde (v.o.) : 


dlm. ; Docteur PopauL 


Grota Garbo (sam n 21 h. 30) . le 


Pizza du Murais : Sainte Jean ai 


floneRger, CbwtaEovitchl. 

Chapelle de la Sorbonne, dltn, 
13 b 30 : London Scbool Sym- 
pbony orchestra 

Kelise SalDUCerraaJn-dçs-Près. dlm. 


(326-32-17), Boulmirb. 6* (033- 

48-29), Marivaux, 2* (743-83-90). 
Paramount- Maillot, 17* (1 et U) 


Haute feuille. «• (633-79-38)." 


tre, 18» (606-34-25). Lnx -fias tille. 12* 
(343-79-17). Triomphe. 8* (225- 
45-78). Paranount-Gobeilns. 13» 


( 783 - 67 - 42 ) : sam. Prtmn dcll» 
revol uzlonc : dlm. : Théorème. — 
HITCHCOCK (V.O.). - Les Gm.)ds- 
Aumutlns. Ç" ( 533 - 22 - 13 ) : *riti ; 
Iæ crime était presque parfait : 


(707-13-28). Psssy, 16* ( 388-82-34) 


de l'Ouest KJaue-Dieter Schulta Les opérettes 
et un autre Français. Pierre “ 

Saint-Jean Bobmo ; Il était une fola !*op( 

Yves Silvestro a disputé Ira aSS" v™ JÜ!t.S 

régates à bord da PÜ^-VU.uT, 


porte. 6 . ( 326 - 12 - 12 ). CT.G.C- Mar- 
... __ beuf. 8 » ( 225 - 47 - 19 ) 

l 17 b. 30 : FLICS ET VQVOUS (am.. *J).) : 

^bauTeton. o G.C, Marbeaf. S» ( 325 - 47 - 19 ), 


(544-14-27). Bosqi 
(551-44-11 ), Oaum 
-51-16). Images. 


*iriCrian. D! ï Eo °35 £ ^ston.^sbrib ‘ V noirp 

Gaumont. Richelieu. si-»)' (Tl S*? - ft (tera^dD?i»mnd' : 

Î5-"S» KSSSSLoS 

. Gaumont-sud, 14» h ' . 1B , , b J ^ Onuids ppaw : 


(v (r ) : Bien tbo uc-Moatp amasse, 
15* (544-25-02). OUchy-Palace. 17» 
î^ 8, ôT' - H* 1 Hollywood -Boulevard. 


( 235 - 75 - 90 ) . 
entlon, 1 S* ( 838 - 4 ! 
^-Gambetta, 


35 b. : A bout portant. 


Mérilrla. 5* (633-27-97)." Cllchy- 


aiul le lundi : deux séancu 
* 17 h. et 20 h. 30 : le dimanche : 
unique aüance & Jï h. 







ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tivolx 



Un monstre messin 
anx Carmes 


• Le Graully. centil monstre, 
mythologique et messin, nk pro- 
filer, ce* /onrs-ei, son ombre 
laide sur les murs dn cloître des 
Carmes, an pays de la Tarasqne. 
Grâce an Théâtre populaire de 
Lorraine, on est en pleins 
échanges culturels in terré gio- 


I Le TJPJL. est une troupe 
messine, que l’absence de 
moyeu, et l’hostilité d'un maire 
avalent fait émigrer dans le 
bassin minier, à Villerupt, où 
les usines ferment, main m la 


cnpêe de culture ouvrière, avait 
trouvé des fends de tiroirs et 
des locaux pour aider la troupe, 
réduite a ce moment-là à sa 
plus simple expression : tech- 
nique et administration minima. 
et deux comédiens - auteurs - 
dramaturges - metteurs en 
scène, Jacques Kraemer et René 
Ls, on. Sur la lancée de 
«Minette, la bonne Lorraine», 
le spectacle qui leur avait valu 
les premiers soucis. Us mon- 
lateot . « la Liquidation de 
M. Josep) K. ». « les Immigrés », 
«Janitte ou les Plaisirs de la 
vie quotidienne», pièces écrites 
par Jacques Kraemer. théâtrali- 
sation» critiques des réalités 
focales. «Des spectacles somme 
toute assez autobiographiques», 
dit Berné Layon, qni a participé 
& l'élaboration du «Retour du 
Grurfty ». dont deux vendons» 
rime théâtrale et l’autre sous 
forme dlhlerren lions dans les 
Serai publics, ont déjà été pré- 
sentées cet hiver à Metz. 

Car le TJP1 est revenu & 
Mate, et c’est Metz qoH raconte 
à travers l’allégorie du Graully. 

• « Ce oull y a de nouveau 

dans le « Grau II y ». c’est qull 
ne s’agit pas d’interprétation 
théâtrale de réalités ■ sociologi- 
ques ». - nmmïgTMiion. le 

petit commerce - mais d’une 
légende vivace qu’on raconte 
encore chez nous pour faire peur 
aux petits enfants. Le Graully 
est un dragon moyenâgeux ter- 
rassé par .saint Clément, le pre- 
mier évêque de Met*. C’est un 
mvihr régional, mais c’est en 
même temps la traduction locale 
d*nn thème universel. If couple 
héros-dragon, et notre perspec- 
tive est d’analyser ce mythe 
souk tou ses aspects politique, 
social, psychanalytique. » 

« Le retour du GrauDy » est 
un- suite de jeux. Jeux d'his- 
toire : le Graully revient 

aijonrd*hul Jeux de scène : 
respace théâtral est une croix 
de Lorraine Jeux de langage ■' 
tout tourne autour du chiffre 
sept, Sept lettres dans Graully 
fie dragon), dans Clément (le 
héros policier), dans Groment 
(le capitaliste), dans Clélli* (sa 
femme). El dénonciation du 
pouvoir de la «lasso dominant* 
dans la construction des my- 
thes, le nom de Groment est ht 
contraction de Grau de Graully 
et du «ment» de Clément. Clé- 
ment et le GrauDy ne sont que 
les deux nom* d’une seule 
entité, le couple dn Bien et du 
Mal, double visage du pouvoir 
politique avec qui le pouvoir 
économique fait alliance. 

• Depuis de» années. le T.P .L. 
w heurte tantôt à Clément, 
tantôt au Graully. dans sa ten- 
tative d'obtenir un statut, une 
rec onnafaean ce en tant que cen- 
tre dramatique national, puis- 
qu’il est le seul lien permanent 
de création théâtrale dans la 
région Lorraine. Avignon «va 
peut-être pour lui la fin d*un 
long voyage*. SI le monstre de 
Meta n Un «apporté le dépla- 
cement. — M. E. 


■ Le Vcsctval tntcrnatlnn*! 
earve. an Portugal. mcuHIW» 1“ 

St et M aoOt, MlkU ThCortoraKl» en 
tant eulnvit* officiel Le port* et 
«ampMltnir *r*c présentera A cette 
necaalon. va première audition, la 
caauta qu’il a écrit « an homn>*« » 

Pabio Norada. 


THÉÂTRE ET COLLOQUES A AVIGNON 

L'optimisme de M. Michel Guy 

De notre correspondant 

attend Lang : « CïiaÜlot est une a] taire 
CTétato d-Etet" ? ï ? hel ®"y. se- gigantesque. Je rends hommage 
Ja culture, a au talent de découvreur de 
le . ur fnhn et sur leurs Jack Lang. Mais a nous fallait 
JSÏÏPfi?,?** peu* qui b’ I nter- aussi urTchet d’entrepriL Perl- 
ajSau? * "ff'iA-w t S éaÜ 2 Q netü «** te seul ÆSe. à ma 
m^turp ? iikL ^ * connaissance, à présenter ce dou- 

âe i la Magna- ble prof O. » 

(Gard) où. sans^^Krt^u^StS 11 fut également question de la 
cole, en jânset 3 m 5K culture et du théâtre à l’école. A 
répondit aux qimsHons Dosées oar M ^ det ’ **■ Mlche! Guy est plein 
les journalistes ethommes d’optimisme : e Début 1375 sortira 
théâtre, de nouvelles déclarations J??"?? 3 ® 201 Jutes Ferry. 

de bonnes Intentions ont été fai- « de la connaissance de 

fies : « Je ne veux ni brimer ni doit devenir une réalité . » 

museler la création. C'est tout le T . , te “cuveau secrétaire 

contraire que je souhaite faire > à J? clôture, fl nest pas 

a-t-D notamment déclaré. Mai 4 Question daccroïtre le budget en 
point de révélations de nature à ^^• En - 1 . 976 » peut-être- Mais les 
apporter l’apaisement ■ « n est nK * yBns financiers ne ltn parafs- 
vrai, ajoutait- 11, que notre budget ? ent R?® essentlela A moyens 
estinsuf fisant. Làest tout tepro- 11 estime qu à force drima- 

blème. » On le savait déjà. V gination, on__peut accroître noto- 


part autre chose que des produits deiir s aoït à la rentrée de sep- 
de son Imagination. Quels sont- t imbr e, soit au dé*'”* *•- 
ils ? En premier lieu, la mise en Pourtant, mais ce 


été question lors de la réorganisa- eut “tte réponse : « En huit 
tion des théâtres nationaux. Sinon à Avignon, fai vu plus de 

cette Information : Georges chose8 8e rapportant à la culture 

Guette en assurera la direction Qu’en vingt-cinq années d’exis- 

tandis que Philippe Thiiy (l’actuel tence. Ce festival doit poursuivre 

directeur de la Maison de la ®“ On l’y aidera. » 

culture d’Amiens) sera chargé Les mesures -concernant m 
de la responsabilité de l’Office décentralisation dramatique et la 
ob diffusion en province. Puis, musique seront rendues officielles 
à propos de l’éviction de Jack en octobre. — G. L. 


Le P.C.F. et les créateurs 


Entre vingt et cinquante spec- 


ln directe » ; du 


tacles par jour. Avignon détient côté des « forces de progrès ». 

le record du rendement culturel. — * ■ 

On ne joue pas seulement, on 
parle aussi Les colloques et les 


rencontres occupent les heures 
qui restent libres. La journée 
d'un festivalier assidu peut com- 
_ — - - ’ “T et sc terminer 


Avignon l’équivalent des visites 
organisées dans les grandes capi- 
tales. Mais on pourrait imaginer 


un système de circuits culturels 
donnant en vingt-quatre heures, 
quarante-huit heures, cinq jours 
ou plus, un résumé de la produc- 
tion artistique française. 

A l’hôtel de ville, le parti com- 


Giselbrecht. maître de conférences 
à Vincennes; Fernand Marin, -se- 
crétaire de la fédération du Vau- 
cluse : Jacques Chambaz. membre 
r»,. «mut* central, et d’autres 

_ _ t à F assistance des 

thèmes de réflexion. Les vertus 
et les faiblesses du c dialogue» 
sous forme de colloque ap parais- 
sent ici comme ailleurs. Des idées 
sont émises et échangées entre 
professionnels convaincus. Le pre- 
mier sujet abordé : - Reconnaître 
la fonction irremplaçable de la 
création artistique et littéraire 
dans la société s, a permis dfana- 
lîtscr la situation, faite aux créa- 
teurs Du côté de ridéotogie au 
pouvoir. 


une attitude de 


pouvait plus être 


devait être considéré comme 


a rappelé le rôle essentiel de la 


de FOffîce. 

Beaucoup de spectacles étant 
donnés en ptei n air, le temps qu’a 
fait à. Avignon est une affaire 
importante. Après trois jours de 
calme, le mistral recommence â 
souffler. Les habitants disent 
qu’tu fait mauvais ». Le ciel est 
pourtant sans nuages 

Dans la crypte du verger d’Ur- 
bain V ont commencé tes sêe 
jours du jeune théâtre. Tl s’agit 
d’une campagne d’information 
lancée par l'Action pour le jeune 
théâtre. (AJ JT.) représentée par 
V Atelier-Théâtre du 20*. les Spec- 
tacles de la vallée du Rhône, le 
Théâtre de runtté, la Compagnie 
des Qvatre-Chemins et la Sala- 
mandre du Havre. 

LOUIS DANDREL 


«LE MAL DE TERRE» 

Alix Pénitents-Blancs 


Familière d’Israël, où elle a 
réalisé des spectacles oour 
entants et du théâtre dans les 
rues. Liliane Atlan présente cette 
(ois à Avignon une parabole 
judaïque assez difficile. 

Moïse, son père. et quelques 
outres messies de l'Ecriture sont 
duiourd'i' vir» sur une sta- 
tion orbitale poussiéreuse. Les 
bonnets qu’ils ont sur la tôle, 
les châles qu’ils portent sur les 
épaules sont mités Eux -mêmes 
sont devenus gâteux à la longue. 
Ils se bercent sur des tabourets, 
chantonnent des psaumes et ten- 
dent l’oreille aux rameurs qui 
viennent de la terre. 

On entend du jazz, des explo- 
sions atomiques. Il paraît qu’on 
brûle des gens vivants. Les ter- 
riens. qui viennent graviter tout 
près de la station orbitale, sem- 
blent encore plus détériorés et 
pleurnichards que nos vétérans 
du Slnaï. qui ont gardé, eux. 
un côté grande fille toute simple. 
(I semble que le patron trouve- 
rait normal que Moïse et ses 
camarades fassent un peu de 
secourisme au profit de ces ter- 
riens. Non. ils aiment mieux ne 
pas bouger. 

On verrait peut-être plus clai- 
rement ce que Liliane Allan a 
voulu faire si sa pièce ne se pré- 
sentait pas à fa fois comme une 
superposition de plusieurs gri- 
moires effacés, et comme les 
ruines de plusieurs métropoles 
qui n’auraient pas été bâties. La 
pôte de cette œuvre (déjà 
ancienne) a été trop travaillée. 
Elle a fa» trop de grumeaux, u 
aurait fallu tout leter et écnre 
autre chose Liliane Attan doit 
pouvoir mieux faire. 

MICHEL COURMOT. 


t Rabelais en liesse^ 

AUX CÉLESTINS 


Reâbei se sont trompés d'adresse. 
C’est daor les arènes et non dans 


Grenobie sui la place publique : 
on ne choisit pas un confessionnal 
pour y donner une fête foraine. 
C’est bie*. de foire qu’il s'agît 


l’œuvre de Rabelais et mis bo u t 


successifs, tes acteurs (Jean Ben- 
gulgul, Jean-Marc Betwn. Bri- 
gitte Del rance. Abbés Faràoun. 
Suzv Rambaud et Jean-Claude 
Wlno> remplissent a eux six tous 
les rôles» Ils s’empoignent, s'étri- 

pepu s’accouplent, ^-'interpellent. 
gémissent et s'esclaffent à grands 
renfort* de gestes et de grimaces, 
comme sil s'agissait de mono- 
poliser l'araentfaD d’un public — 


Un peu de recnJ parait en effet 
nécessaire Car la présence ana- 
chronique des instrumente et d’un 
chef d orchestre t Stéphane 
Caillai), le face-à-face des comé- 
diens patentés et des « chanteurs- 
parieurs » malhabiles, la bouscu- 
lade des choristes, plus soucieux 
de placer leur voix que de com- 
poser leur visage, le va-et-vient 
des bloquait à tout 

Instant 1 Imagina tien, délimitent 
crûment tes emplois, dressent des 
obstacles infranchissables entre 
c musique » et « théâtre » 

ANNE R ET. 

* Prochaine représentation : le 

28 , an Cloître des C 
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La misa au point des projets sociaux du gouvernement 

# Redistribution dn produit de la taxe à la formation professionnelle 

# Contrats de premier emploi pour cinquante-cinq mille jeunes 

indispensable » : celui de la chasse ayant terminé avec l’obligation 
aux abus et aux chômeurs pro- scolaire ou ayant achevé ou in- 
fessionnels. On reste plus discret terrompu leurs études. Selon 
sur les liens qui pourraient être M. Granet, environ cinquante- 
établis entre le versement des cinq mille adolescents seraient 
et le refus répété intéressés par cette formula 

• LE CONTRAT DE SECOND 
EMPLOI OP . DE DROIT 
A L*EHRE u n ». 

Ce système serait destiné aux 


• MAINTIEN DES RESSOUR- 
CES AUX CHOMEURS 
PENDANT UN AN. 


jeunes gens qui sont c 


Des ressources égales au salaire val] (depuis six mois 
seront assurées pendant un an par exemple) mais qi 
aux travailleurs licenciés, réaf- pas satisfaits de leur 
Le réalisme avec lequel les firme-t-on catégoriquement. Les pourraient le quitter 
Syndicats participent aux disons- modalités pratiques de la création ‘ “ * 

slons que leur a proposées le gon- - de l’indemnité complémentaire ne 

vemement est de bon augure, sont cependant pas encore arrê- — 

estime- t-on à l’hôtel Matignon : tées, notamment celles qui conoer- un an, effort de reclassement et 


ML Messmer On souhaite que le que ce salaire soft plafonné. 


temps, pour lea jeunes ayant 


Les syndicats insistent. 

. — — _üt, pour quU n*y ait p . . . 

vacances, le tempo moyen, malgré différence entre les travailleurs CP-D.T. voient surtout, dans 


de la lutte contre l’inflation. Des ciement individuel. Us craignent d’œuvre, 
dispositions seront d’orea et déjà en effet la multiplication de ces __ 
prises pour venir en aide à cer- derniers. Les experts gouverne- • ^ FINANCEMENT. 


assurer leur reclas- cite des patrons peu scrupuleux 

sant appel, si besoin * -* — * L ’ 

est, à la formation permanente. 


La prise en charge de ces dl/- 
n’est pas encore 
question de la 


suivant î 


tv» rnnrniT nx* ovvMTFTt (loi de 1972) en faveur de la 
LECONTHAT DE PREMIER formation et du perfectlonne- 
EMPLOL ment professionnels. Plusieurs 

Ce contrat, passé avec l’an- milliards sont, en effet, dispo- 
se cunwat, paaae «a. 4 w titrii Bien que cette 

taxe soit destinée en principe 


plpyeur, serait de deux ans. Les J®*» à , 

• FONDS DE GARANTIE six premiers mois mêleraient le “se BOL. - , 

• «p temps de formation et le temps «« travailleurs en activité. 

DE RESSOURCES. de alternés par fractions gouvernement envisage d’i 

Le gouvernement, en proposant d’un ou deux mois. Le jeune serait f 

une unique cTindemnlsa- alors rémunéré au SMIC, excepte "Indemnité compensatrice 

tira, n’a pas l’intention de mettre pendant les deux premiers mois 

la main sur tes ASSEDIC (Caisse où il ne toucherait que la moitié “S indemnités prévues pi 

de chômage complémentaire), de ce salaire- Une Indemnité spê- jeunes, 

répète-t-on solennellement : la claie compléterait les salaires pro- Les syndicats y volent 


uti- 


toumement », mais le patronat 


proposition de gestion paritaire prement dits équivalente t_ — 

patronat-syndicat a est loyale ». vail fourni à l’entreprise pour préférerait i 

Puisque les syndicats refusent de parvenir à ce salaire-plancher. sement d’uL_ 

gérer le chômage. le gouverne- Des contrats seront offerts aux men taire pour le reclassement des 
*' jeunes de plus de seize ans en chômeurs. La taxe, actuellement 
de I %. doit être élevée par paliers 
à 2% en. 1976. Le gouvernement 
la porterait prochainement à 
1.2% ou L5 %. la « rallonge b 
de 0.2 % ou de 5 % étant consa- 
crée au financement des projets 
en cours. 

• LA FORMATION PRO- 


JEUNESSE 


_ Les grandes vacances. 


Demandez <le Tréponème bien pâle 3 


Avignon. — Léon Cobra si 
Henri Aspic étalent r autre soir 
place de l’Horloge. Le premier 
vendait à la criée le ioumal dont 


codirecteurs, corédacteurs en 
chef et covendeurs . le Trépo- 
nème bleu pâla Trois francs, prix 
de départ. Cela marchait. Le 
second était censé vendre des- 
colifichets en cuir €t cela ne 
marchait pas du tout. 

Léon Cobra et Henri Aspic — 


Jean-Pierre Santom — se pré- 
sentent comme des « réveilleurs 
d'utopies • et des « marginaux -. 

Jean-Jacques a vingt-cinq ans. 
Pour lui cv lut d'abord F - Iti- 
néraire balisé » — école pri- 
maire, lycée, lacullé de droit 
lusqu'en 19BB — tvsqu’A ce que, 
dit-il. - je découvre que l’impar- 
tant. c’était la rue. pas ta lac •. 
Pourtant. U reare encore deux 
années au centre universitaire 
Gens 1er, A Paris, pour y préparer 
une licence de lettres modernes. 
Il part à Fermée, en sort 
m écœuré -. Il prend alors la 
route : Turquie. Israël, Afgha- 
nistan, Inde. Pakistan. Il revient 
en Europe, visite les paya nor- 
diques Enfin. « leçon d~ assurer 
les arrières II accepte un 
poste if instituteur suppléant dans 
une école du quatorzième arron- 
dissement de Paris. Salaire men- 
suel : 1 700 F. 

Jean-Pierre, vingt-six ans, est 
un méridional. Le lycée à Tou- 
lon lusqu’en première. Deux 
armées aux beaux-qrts. Et 
m depuis cinq ans. en marge 
Devenu'" artisan sans patente», 
Jean-Pierre fabrique de petits 
objets de cuir et les vend les 


cité aux puces - de la porte de 
Varna s, » quand il ne Dleut 
pas ». En outre, n assure, le 
mercredi, ranimation dégroupés 
de scolaires. Revenu mensuel 
■ non garant) ». 1 700 F environ. 

Mets c es deux » héritiers du 
spontanéisme » ont une autre 
ambition . lancer un tournai. Ce 
sera, début 1974, la Syphilis. 
avec on numéro zéro sont à 
quarante exemplaires et distri- 
bué gratuitement nia Uouffetard 
« aux gens qui avalent une 
bonne tôle ». Le titra, plus que 


puisqu’il s 'agit » de ronger le 
système -. Unis peut-être n’est - 
0 pas aussi poétique qu’on 
pourrait le souhaiter Les 
auteurs décident donc d'en 
changer avec te numéro un, 
devenu le Tréponème bleu pâle. 
» Tréponème pâle, après consul- 
tation d’un dictionnaire médical 
au mot syphilis ». dira Jean- 


Pierre. « Bleu pâle en hommage 
Indirect à Baudelaire, et pour 
montrer qu’on avait fail nos 
humanités ». ajoutera Jean-Jac- 

Voici donc le Tréponème tiré. 

A mille exemplaires, dans une 
, Imprimerie parisienne. Prix de 
revient : 1 500 F. TVA comprise. 

H restait è le vendre. Léon 
Cobra et Henri Aspic se mettent 
en chasse et réussissent à pta- 
' cer deùx cents exemplaires de 
: cette première cuvée. Il est vrai 
que /es deux - réveilleurs d’uto- 
pies - ont une conception assez 
originale du commerce. Ils van- 
dent, disent-ils, ». 6 L’orientale » : 

. » Le type a du fric, ça va ; il 
n’en a pas. cela va quand 
même- - Ce/a peut expliquer 
que pour le numéro deux, paru 
quarante-neuf jours après le pre- 
mier, » pour respecter la loi de 
l’obscur lama K_D. Sandup ». 
on en vienne à un tirage de cinq 
cents exemplaires. 

Pour les vendre les auteurs 
décident d’aller chercher fa 
clientèle là où elle se trouve 
Dans une vétuste 2 CV camion- 
nette. Ils entassent leur terne, 
une malle de Tréponème, un 
attirail pour fabriquer les objets 
de cuir — « les tempe pouvant 
devenir difficiles - — et deux 
cannes à pêche, car Ils aiment 
taquiner le goujon. 

A ta mHulUat Ils partenr donc 
vers le rassemblement antimi- 
litariste de Canjuers, où lia tf ar- 
riveront jamais — s'étant w cas- 
sés la gueule dans un fossé » 
Ensuite A la Sainte-Baume, pour 
un rassemblement occitan, puis 
à Avignon. De A ils parthom 
» un de ces jours vers Cadlère- 
d’Azur où est prévue prochai- 
nement une manifestation contre 
l’auto B-62 — oui, comme le 
bombardier ». Puis. ■ si la 2 CV 
ne mollît pas ». ce sera le Larz&c 
A la mt-aoQt 

Il se petit que le Trépo- 
nème III ne vole jamais le tour 
et que ses quatre abonnés qui 
ont versé dix francs pour les 
quatre premiers numéros en 
salent pour leur argent. 0 se ■ 
peur aussi que le Tréponème sur- 
vive et fasse alliance à la ren- 
trée avec POr vert, journal 
cT écologie libertaire, Fuite des 
trois mine pubUoations » sou- 
terraines • de Franco. 

Jean-Pierre, fa dessinateur, et 
Jean-Jacques Fécrivafn, aie sont 
en tout cas offarr fa luxe en 
deux tors vlngr pages et an off- 
set de partir en guerre pour 
» terrasser la société des cru- 
cifix et des urnes ». 

PIERRE GEORGES. 


Une meilleure participation des 
syndicats a la mise en œuvre de 
la formation er du perfectionne- 
ment professionnels est en prépa- 


sentancs chargés de ces questions : 
les prérogatives des comités d'en- 
treprise dans ce domaine pour- 
raient être développées D'autres 
mesures faciliteraient la formation 
des représentants syndicaux dans 
ce secteur En revanche, les me- 
sures concernant la réinsertion 
professionnelle des femmes n’ont 
encore fait l'objet d'aucune pro- 
position précise 

« Le chômage, voilà L’ennemi. » 
Pour l’éliminer, ou le rendre tolé- 
rable. tes pouvoirs, publics sont 
décidés a convaincre le Parlement 
d’engager d’importants efforts 

financier? «t même à réaliser 
certaines réformes législatives. 


sans grincements le doublement 
du nombre actuel des demandeurs 
d’emploi *450 000 environ i A 
partir d’un million de sans- travail 
la machine connaîtrait, estime- 
t-on, de» ratés.* A un million et 
demi, elle déraperait Mais à ce 
moment-! a. dit-on. bien d’autres 
choses auraient basculé 

JOANINE ROY. 


A L'ÉTRANGER 

Aux États-Unis 

BAISSÉ SENSIBLE DU DfrQT 
DE LA BALANCÉ COMMERCIALE 
EN JUIN 

Le déficit de la balance com- 
merciale dei» Etats-Unis a sensi- 
blement diminué, tombant de 
177 million.'- de dollars en mai à 
256 millions de dollars en juin. 
Mais la mètnode de calcul uti- 
lisée ou T ne- Atlantique, qui né 
prend pas en compte les coûts 
de fret ci d'assurance pour les 


dollars 

Lea exportations ont fortement 
progresse (+ 9.5 %>, et sans 
l’augmentation des prix du pétrole, 
dont la -facture a atteint 11,1 mil- 
liards de dollars pour le. premier 


, se serait élevé à 

8 mMlarüa de dollars, au lieu 
d’un déficit de 254 millions de 
dollars Fait plus Inquiétant, la 
balance des paiements accuse un 
solde, débiteur de 3,2 milliards de 
dollars pour cette même période, 
contre >2 7 milliards de dollars en 





I 
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L’ ATTITUDE DU GOUVERNEMENT A L’ÉGARD DU MONDE PAYSAN 

Les violences seront réprimées I Un entfefion QVGC M. Chrïstidn Bonnot 


de la façon la plus sévère 

déclare M. Jacques Chirac 


Dans un message télévisé, dif- 
fusé vendredi 26 juillet par la 
première chaîne, M. Jacques Chi- 


demtmdè de bien vouloir renoncer 


_ leurs vacances pour surveiller. 

n , jour après jour. V évolution des 

rac. premier ministre, s’est dit marchés agricoles et notamment 


ceux de la viande. 


Jl Les éleveurs cependant vont de- 


r attendre au moins l’automne 

„ ,. L , pour percevoir les 

ires catégories sociales, faire montant global de " 


grève. Par conséquent. Us sont 


obligés d'adopter une autre mé- 


nement lors du conseil des minis- 
tres du 17 juillet Le décret publié 
au Journal officiel du vendredi 
26 juillet précise que les agricnl- 
M. Chirac a ensuite condamné teurs Intéressés ont jusqu'au 
c Cela devient hou- 15 septembre pour remettre dans 


tement contestable lorsqu’on voit les mairies 


questionnaires 


plus ou moins agricoles faire dé- plafond de 3 000 francs par 


générer les manifestations en exploitant) et de 100 francs par 
violences. » « Nous prendrons, a truie (dans 
ajouté le premier ministre, toutes 1500 francs). 
les mesures nécessaires pour que 
ce type de violences, qui mettent 


‘ Incidents à Limoges 


Triées de la façon la plus sévère, i 


L’agitation 


ms cinq dépar- 


aussi bien à Bruxelles qu’à Parts, 


J DANS LA HAUTE-VIENNE. 
M. Chirac a conclu : « C’est dons ItA 


je leur ai donné des instructions 
absolument formelles sur la façon 

d'appliquer ces mesures pour sou- h*, Wüi ptst 

tentr le, cour, et ré leu, et 


L'ARGENTINE ET L'URUGUAY 
RÉCLAMENT LA LEVÉE DE L'IN 
TERDICIION DES IMPORTA- 
TIONS DE VIANDE DANS LE 
MARCHE COMMUN. 


L’Argentine a demandé aux 
pays du Marché commun de re- 
venir sur leur décision d’inter- 
dire jusqu’au 1*' novembre les 
importations de viande en pro- 
venance des pays tiers. Dans une 


l’Interdiction de la Commission 
ait été décidée en violation de 
l’accord CEE. -Argentine, qui pré- 


voit des consultations avant la 
prise de mesures de sauvegarde. 
L’Argentine s’estime partlculière- 


dont elle est le prtnripal fournis- 


seur du Marché commun. 


de la suspension par celle-ci des 
Importations de viande. Toute- 
fois. dés le premier semestre de 
1974. les exportations uru- 
guayennes de viande bovine vers 
la C.EE- ne représentaient plus 
que 7 <5. des ventes globales du 
pays contre 38 % pour la période 
équivalente de 1973 


dant trente minutes. Us se sont 


ensuite rendus à Limoges, où ils 
ont fait, pendant plus deux heu- 
res le siège de la préfecture. Pen- 
dant qu'une délégation, conduite 
par M. Marcel Rigout. député 
communiste de la Haute -Vienne, 
était reçue par le préfet de la 


principale d'entrée en s'aidant 
d’un tracteur et de sa remorque. 

• DANS LA COTE-D’OR, à 
Vîtteaux. une centaine d’agricul- 
teurs se sont rendus vers 5 h. 30 
devant le domicile de M. Gilbert 
Mathieu, député RX de 3a cir- 
conscription de Montbard,. Us 
ont arrosé de purin la façade 


château de Martna-sur- V alouse 
appartenant à une sœur du pré- 
sident Giscard dEstafng. un 
groupe dp paysans a arrosé de 
purin la façade et les escaliers 
du centre de> services fiscaux de 
Pologny 

• EN MOSELLE, quatre-vingt- 
cinq tracteurs conduits par des 


embouteillages vers midi à Thion- 


vflle. 

• A COMPÏEGNE 
mille agriculteurs ont manifesté. 


Une cinquantaine de tracteurs 


de la manifes- 


i défilé a eu lieu en ville 


(Suite de la première page.) 


que 2,6 milliards de francs à plus faut aussi 


ment . ... 

tien des marchés, des décisions 
importantes ont été prises pour 


les exploitants agricoles. Dés tors, de 20 ^ le montant des dotations aetaete ont. en 


Fn vn» i«, «vninSfcants rdveau au-dessous duquel les prix exemple, à ta. France de fixer 

S SStSifE iJléKi du marchénTSïÆ «uT des- 1rs prix d'intervention en francs 
te a décidé cendre, ou autour dumiefen tout à un niveau qui tienne compte. 


être complétées ^^S^nouvSux d« Z ^^ts 8 ^OTÎèmeii£r2^our ^ÇSïî^e^s. h S^Sife d Sni^lS fixés dT crapte?^ra- 

efforis budgétaires, il me paraît la poursuite des actions engagées su f Tenu B d*P“ta 33 faut donc les fixes en unités de compte. la va 
opportun de rappeler que la mise dans les âmes de montagne et de relever er lŒ relever rapidemenL.. 


bourses de l’ensel- 

uo» dp défiflfiBî tienn ent pas compte des factei 


rable des charges budgétaires de lions et 130 millions de francs. 


l’exercice 1974. An titre de 


Mais if. Larrtfnoi*. com- 
missaire européen chargé des 
questions agricoles, a dit que 


même exercice, et dans le cadre 


des mesures sociales d’ensemble 25.3 milliards de francs en 1974. 


165 ancres en pas à une réactualisation de cor- » U sentit donc absurde et 

■ m »^ur S lffra! e ia construction du SS Æ *!! 


budget 


l’agriculture, c om m e cours respectivement à 3.5 mll- 
cellé dn budget de l’ensemble de liards. 63 milliards et 1,9 milliard, 
ta nation, doit t enir compte des connaîtront une hflmiai moindre 


«wrrr ««^vw^EPvï? *9 5 e *» 11 ““ds elle souhaite y arriver' par reate. 'tout ce qui tmîche ’à '... 

i à q iinSÏÏT d’autres techniques que vous ap- monnaie ralèvede ta souveraineté 
Lards. 6.5 milliards et 1,9 milliard, pçjre _ i e terme me paraît im- nationale. 


contraintes qu’impose la lutte du fait de l’effort accru dans le 


Développer certaines exportations 


la croissance de certaines dépenses point des critères permettant i 

qui constituent la traductic - ' ' *“*■ 

financière des efforts prévus - 


affectation optimale des crédits 

r qui nous seront alloués. A noter. 

faveur des personnes âgées, d’une enfin, que des moyens en persan - 


d'autre part. C’est la raison pour efficace de la qualité des pro- doivent jouer 


-7- Les exportations agricoles 


il est d’ores et déjà dults. 


— _ En définitive, les mesures ré- nus. qui n'est pas sans intérêt. 

BAPSA progresseront en 1975 de comment prises par le gouverne- Les tonnages exportés sont autant 

plus de 30 *1 par rapport aux pré- ment en faveur de l’agriculture d - QU-ntltés qui ne pèsent pas sur , MB _ 

visions initiales de l'exercice pré- trouveront leur prolongement, dej marchés dont 1» sensibilité est ter de la viande des pays tiers 


l'étranger au moment où l'on 
stoppe les importations de 
viande bovine ? Ne risque- 
£ -071 pas des mesures de rétor- 
sion ? 

— Je dirais plutôt qu'il cftt été 


paradoxal de continuer û impor- 


cëdent qui se montaient 
10,8 milliards de francs. Les dé- 
penses sociales passeront donc le 
cap des 13 milliards de francs. 


dans le projet de budget pour extrême. Mais, il faut distinguer, ^i or s que nous ne sommes pas c 


sociale des agriculteurs et ta pour- certains marchés et ta place per- la préférence communautaire doit 


sans dire que cette suite des actions engagées tant en manente que ces préoccupations jouer ici comme ailleurs. 


majoration des prestations n'en- ce qui concerne ta politique de ta 


^ j yMuu&.ut « «vu«mmw «r « dolv ent tenir dans l’esprit des „ „ 

traînera pas une p rogress i on de montagne que celles intéressant agriculteurs français, des proies- nauté 
cette importance pour les cotisa- ■" — * " ' ** a» 


J 'ajouterai nue la Commu- 


fermé ses frontières 


« Il font relever rapidement 
les prix d’intervention » 


l'aménagement de r espace rural, sionneïs, de l'administration et du parce Quelle lea avait ouvertes 
gouvernement. trop largement en 1973. en libé- 

» Or. nos exportations sont rant totalement les importations, 
actuellement trop concentrées sur U _ faut en effet comparer les 


certains secteurs-dés. Bien ért- 150 000 tonnes actuellement en 
demment, 11 ne saurait être ques- stock dans la Communauté — 

... __ , . . tlon de diminuer celles-ci pour dont Je remarque en passant 

C ample terez -vous _ cet en- de pouvoirs très importants : augmenter celles-là; il faut les qu’elles ne représentent que 
~ “ beut dqnc se dérober développer dans certains secteurs Ï5 TJ do la consommation corn- 


semble — profitant de la pré- celle-ci 

sidenc“ du conseil des ministres à ses responsabilités 

? e, _ ÜW. — _ ^® 7 ” a ? d “ 7li . . » ^ mesures qui ont été adop;- Je "pense en particulier" à certains 980 000 tonnes importées en 1973 

et complétées à fruits et légumes, à certains types et aux 265000 tonnes importées 


qui offrent encore des possibilités, munautaire 


Z'« actualisation », c’est-à-dire tées i m ^ 

des prix Paris ta semaine dernière n'ont de vins, à certains produite trans- 


i. du premier semestre de 


grave ei très urgent : celui de ta 
détériora rion profonde du revenu 
des agriculteurs depuis quelques 
mois. Ce«to détérioration n’épar- 
gne aucun producteur, même si 
elle les atteint d'ane manière 
inégale II s’agit donc d'un phéno- 


bloquer net en prenant toutes les 


mesures qui contribueront- à faire 
remonter les cours à la production. 
Car l'agriculture est. sans doute, 
le seul secteur capital de ta vie 
économique dans lequel les Etats 
membres ont accepté de se des- 
saisir au profit de la Communauté 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


L été des paysans 


mesures prises tant à Bruxelles de la F-N.S-E-A- qui annoncent une de l’homme de ta ville accusé de 


qu'à Paris n’ont pàs réussi à grande manifestation 


péenne. One de plus. Personne ne se fatiguer. 


i doute le menteur 


ghetto, en proie à toutes les 


comme la grêle 

_____ '"c’est ciel 
i électeur fidèle, ha vieille S’attaquer 


Le Le trop-plein des frigos, c’est ristes. 


C’est un k père nourricier t 


ça tombe du Mais pour Christian Cfraval, 


complicité entre l'agriculture et structures, c’est aussi ce que ****“ Peuvent apparaître désor- 


t de plus en plus se lais- 


tatians du début de Tété ont liste). « Le désordre est complet, sent gagner A ridée que rallia™» 


déjà payé. 

Que ta détermination 


écrit- IL Faute de plan réel Faute avec la classe ouvrière et les autres 


de décisions sérieuses et concrê- couches laborieuses gest pas 


^?£ te ^mf St rxrrr n comme toujours, cm aura priai- Alors y que faut-il donc faire ? 
mgPte qre LUTTE OUVMERE fJUÉ une politique à la petite Quauraxt-ü fallu faire ? s inter - 


tes. Parce qu'une fois de plus, et ri-œire à leurs intérêts 
comme toujours, on aura prcXi- _ Alors « que faut -Il à 


donc taire ? 


semaine qui nerésout rien et roge LE POINT. leu récentes me- 
5w le» HUtUvUté, fatarméa) sures < ne resoi liront v<u tes pro- 
s étaient contentes de protester ^ tnrri s blêmes de fond » : Christine Clerc 

s dans le calme et la iignac ,. Nrt d meoa en «oelent et reconnaît à 

mirant la Immole cmaaereejm «ur NMUtte «VfOS- ^ Christian Bonnet le contage 

de signa des vetlttons. leur MUTIONS, tta colere de l'avoir compris c Mois Ceat 
mécontentement serait passé a des racines plus prolonda^ à BrwIeUa g^nd tes mmatre, 
inaperçu. Mort Quauloiird.tl.iu Quand tou , le, autres agent, rf N J .* retrouveront, en 
personne ne l’wnare. et qu’üe ont écenomleues pnrnlenntnl. plus on » l'« SS oomr 

stten nteme temps se faire res- te^r. lenrsgmn, sur d’^d^Zs réformes 

pecter du pouvoir et de la le rerena national et tes prix, tes , structures sans cesse reportées 
pouce, s Pour INFORMATIONS agriculteurs subissent, dans toute SSmîfete 3 a» mSiTSI 
OUVRISSES. U n'y a plus “ rtmeor. te meeems me le pin, £ Zmôffmla CSS. 

■ aucune confiance ehet le, ahsttrtlc ^ ^concurrence^. _ plu, devrait profiler de la Conférence 


mains üs en réalisent 

(Ki , (K ,„ ,-n ^v .t wi ^isrre Robin, dans ENTRE- 
aide précieuse des organisations 


_T^clut i que «°ta T S" 

Tssrzna — ■ ^ riçul °' 

-.r dirigeants dé tarde, tes Attendre la lîn de i'ête_ mais 

organisations pour enter de poser «e i agriculture acjisulie econo- l’Immédiat. Rustlus. dans 

la responsabilité de l'Etat ». ^,S ouve dtmc SvdfîOLMnvient qS cès me- 

s» *“ sures étaient les seules possibles, 

t car l’homme vivant de pain et 
e qu’il accompagne. M. de 

muiiiA . » une /vm «* «~«...«> , ; - ■- — ^ ou M. qan.net diraient 

était devenue inévitable, ceux-ci qu’ils se sont modernises ^ 2a noarrffttre «t ffune im- 


posé une fois de Plus. 

„ „ „. ri a _ . Alors que les agriculteurs m w , . 

prend aussi aux dirigeants syn- déc .°^ vr ? 7 \P . de taat — 

dicaux : « One fois que la luttte milnérabtiité face a lin fiction Police 

- ^ - - -■ depuis qu üs se sor 4 — ■- -- 

afnoa industrialisés 

Pour Daniel Urbain, dans TE- ïâ nation que pour les individus 
MOIGNAGE CHRETIEN. l'agit 


portance vitale, aussi bien pour 


ont tout fait, comme leurs c 


res dirigeants de la PJV.S_A.A-, culteur se retrouve isolé 
pour orienter et détourner les m ai d'ordre précis, et foiu 
luttes des paysans sur des objec- service d’ordre pour la canaliser. 


qui la composent. Mais, lorsqu'on 

_ Sans prétend, que M Mitterrand n’au- 

mot d'ordre précis, et souvent sans rail pas fait mieux, c’est 


piètre consolation pour ceux qui 

iif» abstraits comme à Bruxel- ta colère paysanne s’est transjar - ont voté Giscard avec enthan- 
mée en agressivité à l'égard de siasme. » A. C.-W. 


les, les importations, etc. 


PRIX 


M. Fourcade réunira .à l'automne 
une «table ronde > des groupes sociaux 
concernés par la hausse 


i est la Tiouveanx progrès dans le retour 


la modération, retour dont 


enregistrée depuis six rhois. On révolution des prix à la produc- 
voit depuis deux mois s'amorcer üon nvmêrw nn'ti an* 
retour à la modération. Celui- engagé. 


D’autre part, M. André Ber- 


dont révolution doit mieux cor- ministre organiserait une 

respondre à cétte des prix à la ronde» sur les prix à 

production. Même si Vindice de et qu’il réunirait à cette occasion 


loyers, interrompt cette lente merçants, des grossistes et des 


décélération du mouvement des détaillants. 


le rythme annuel de hausse atteint 18,3 1 
pour les produits manufacturés 


(Augmenta fi on des prix de détail t 


L] ALIMENTATION 

Produit à base de céréale. . 

Viande de booeberie 

„ VoIaUles. produits à base 

de viande 

Prodnlts de la pêcbe .... 

Lait, fromages 

Œufs 

Corps gras et- beurre .... 

Lésâmes et fruit» 

Boissons non alcoolisées .. 
S) P BO DOITS MANUFAC- 
TURES 

Habillement et textile 

Meubles et tapis 

Appareils ménagers élec- 
triques et à sas 

Antres articles d’éqnlpe- 

ment dn uênaee 

Savons et prod. d’entre L. 
Articles de ton. et de coins 

Véhicules 

PapeL, librairie, journaux 

Combustible, énergie 

3) SERVICES 

Logement 

Soins personnels, de l'Ha- 
billement 

Service* de santé ........ 

Transports publics 

Hôtels, calés, restaurants. 

cantines 


EN ON MOIS 


tières, justifiée par la production 
communautaire Insuffisante de 
1973, mais poursuivie trop long- 


temps malgré les mises en garde 
ae M_ Chirac. Us n’ont donc 
aucune raison de se plaindre d’un 


arrêt des Importations, dans ta 


mesure où il s’agit là d’un rat 


Propos recueillis par 

ALAIN GIRAUDO. 


Faite 

et chiffres 


• M. PIERRE DREYFUS. 


LA REGIE RE- 


... . _ ôte reçu vendredi 
26 Juillet par M. Jacques Chi- 
rac. Les deux hommes ont 
examiné ta situation 


régie et des autres construc- 
teurs fr an çais au moment où 
s’aggrave la crise de l’auto- 


rétablissement 


déterminer 

rapide et complet du >««. - 
cne ae l’automobile en France. 
~i peut espérer toutefois une 


* S*? 3 GKEVE DES AGENTS 


DE TRAIN, plus connus des 
voyageurs sous le nom de 
* contrôleurs » a été décidée 
aitie le 26 et le 2fl Juillet dans 


différents centres ferroviai- 
^ ■ „.^ yon ' Marseille, Avi- 
î partlcipa- 


gnon. Nice, avec u... J n , Llvl | m - 
tion diversement combinée des 

— locaux C G.T.. 

F.O. Us estiment 


CJ.D.T _ 

Insuffisantes les satisfactions 
catégorielles obtenues par les 


fédérations de cheminots 


|alse : seize ont été supprimés 


• LES SALAIRES DES MI- 
NEURS sont augmentés rétro- 
activement de 13 Ta à compter 


i RECTIFICATIF. — Le titre du 
Livre blanc du Centre des 
jeunes dirigeants d’entroprisp 


■rit par erreur dans 


l’avons i M „ 

le Monde du la juin'et "Cet”c 
^1?^? A et ? en Juin par 


Hachette Littérature. 


! JSjO II 

a ï . ' . . ' u i» ™ 



:)(irc 


tians professionnelles : elle sera sement renforcées et complétées propre — ■ « monétaires 

de Tordre de 15 Ci. L’effort de dans les semaines qui viennent, qu’elles ont comme caractéristique 

— Néaiimobu. mvtsagez-vqus solidarité sera donc important D’autant qu'elles ne sont, en tout commune de modifier le taux n- 


de compléter les mesures déjà » En outre les crédits de boni- état de cause, pas suffisantes : U tenu dans le cadre de la poHtlquu 
prises par des efforts tmdgé - «calions des taux d’intérêt du ne suffit pas. en effet, de tenter agricole commune pour ta ronver- 

tedres ? Crédit agricole passeront de quel- d'enrayer la baisse des cours. U * *“ * 


M. Lardinote demande, par 


prise 


son e xpr e ss ion — compte tenu iraht 

des écarts de change entre les du M<urche 

monnaie, européennes. TcSL^ X°ta question ne se 

lions sera aesunee a permerare gression a eue nxee par le conseil fSms'rfu 

Talignanent par anticipation du des ministres à 13,8 Toutefois i«a V ezranMena| n - eOe°M^ïDooae ° U 

sectem agricole sur les autres en les crédits de fonctionnement, ÎS^cbâSSn^eOT^ T - renwnte *•** nettement 


• ! 3 mat» 
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LA SEMAINE FINANCIERE 


§ 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Fermeté du franc et du dollar 


frîmes. E n fi n , sur le plan spécu- 


clianges. quelque peu Inhibés jus- a ans le « serpent » européen - 
qu* la semaine Ornière par les même si la chose ne paraît mère 
reiombées de !a falUlte de la ban- probable dans r immédiat et dams 
que Herstatt, bien que la City la forme actuelle du s serpent » 
ait encore éprouve quelques émo- sa simple évocation entretient 
Lions avec une tenque britannJ- l'incertitude, qui constitue sou- 
en dUIjcultf passagère. Le vent le meilleur des dopants. 
j^AWC FRANÇAIS a accentue Quant au dollar, U a été fort 
a reprise. le DOLLAR s est raf- malmené dès le début de la 
tarai Mws™*t fléchissement, semaine, les rumeurs incontrôlées 
-" ip 5TÆRIN a été vivement de réévaluation du FLORIN 
des rumeurs de ayant provoqué des arbitrages en 


notre monnaie s’est donc pour 
gntvt, au point que son pourcen- 
tage de dévaluation vis-à-vis du 


- mdance s'inversait, l'annonce 
oune diminution de moitié de 
1 excédent ' ' 

et celle d' 


DBUTSCHEMAKK est revenu à tion du déficit commercial amé- 
na peu plus de 4 5 .contre 13 % rie al n se conjuguant pour dé- 
le 1T mal dernier. Le raffermis- primer le deutsebemark et raf fer- 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à faut» 

(ha Urne tnrenevre donne eou± de ta item 


112,8532 4 ,5943 114.9044 . 7.0411 

UUJ507 4 .5950 115.8823 1 7.0683 

980992 3,9984 j G. 1281 


2^550 61,8848 


dernier termine la semaine en 


sèment est dû à plusieurs fac- 
teurs. dont le premier est poli- 
tique. 

Le î 

joignai.. . 

Ame que la revalorisation du 

™ ï d'intérêt "à l’égard des momkies 

lutte «mtre 1 Ütf^iion dans la européennes de la part des dêten- 
mesora où die diminue Je coût teurs de capitaux, notamment ara- 
bes, d'autant que les taux d'intérêt 
plafonnent aux Etats-Unis, et 
pourraient éventuellement baisser. 

. . D'où la liquidation de positions à 

i rachat en DOLLARS, devenues 

EDJ- ensuite à court terme, les coûteuses à financer. Le 

" M - FLORIN, nous l'avons vu, a été 

très recherché : la balance com- 
merciale hollandaise est floris- 
sante et les perspectives d’avenir 
sont bonnes grâce aux gisements 
de gaz néerlandais. La Banque 
des Pays-Bas a dû démentir tes 
bruits de réévaluation et acheter 
du DEUTSCHEMARK et de la 


' leurs clients i recourir aux fi- 
nancements en devises non sou- 
" mfe k encadrement. La vente sur 
le marché de ces devises emprun- 
tés pour se procurer les dispo- 
nibilités nécessaires fait automa- 
tiquement monter le Tranc. Reste 
A savoir ri ces pratiques, qui sem- 
blent se développer rapidement, 
sous réserve des risques de 
chuiwe. ne sont pas de nature 
ft tourner les restrictions de cré- 
dit actuellement en vigueur : 
c'est un dilemme posé aux auto- 
rités monétaires. 

Sur le plan technique, de nom- 
breux non-résidents, qu’une règle- 
mentation très stricte met dans 
llmpttisMUté de financer sur le 
marché français leurs positions a 


Fai! s _ 
f hillt: 


soldent un peu plus à chaque 
~ lois en rachetant des 


ce même « serpent ». l’on trouvait, 
en fin de semaine, le FLORIN, le 
FRANC BELGE, suivis par la 
COURONNE NORVEGIENNE et 
la COURONNE DANOISE. 

Sur le marché de l'or, l'intérêt 
des opérateurs s’est brusquement 
réveillé jeudi et vendredi, le cours 
de ronce d'or s’élevant brutale- 
ment à 149 dollars contre 145 sur 
d’importants achats émanant du 
continent, et principalement de 
Suisse. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREM IÈRES 

HAUSSE DU SUCRE, DE L'ARGENT ET DU CAOUTCHOUC 

Amorcé la semaino précédente, le mouvement de reprise s’est 
continué et mémo accentué sur les places commerciales. La hausse 
• nié surtout sensible sur le sucre qui atteint des niveaux records. 
U decision prise pur la Malaisie de réduire ses ventes de caoutchouc 


i rCdiilnr ara livraison» rictire 
5 A ! 

Nf la récente gré re. 

CAOUTCHOUC - I-— * , 

to cours du nafurrt mr le» place» américaine ne peuven t rem plir leurs 
rommercfaJr*. A Un luln, Ira ubît gâtions d'exportateur» à ripant 
*Wfc» «te naturel en Malaisie altei- «tes Etats-Unis. Le déficit du quota 
B Soient 1 44 900 («mues contre 207 000 d'importation de» EtatSmUnie art 


évalue à IM 5S9 tonnes. 


riaf de ItOQOO tonne*. 


mm Les cours du chàs d i 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 28 juillet 1974. 


cuivre (Wlrebnrs) 
rompUnt 830 1706). t\ trois mois 
■“ 1812); «utn comptant 3 650 


cu>m (premier terme) 80,50 
<«■»> ; aluminium (lingots) ineb. 
■Mi ; ferraille, cours moyen ion 
talsn pot tonne) inen. (128.87) : 
«nnturo (par bouteille de 7G 11») 
*3-313 (387-843). 

‘fcXTILEK. _ Nrir-York ion wnl* 
Pw Livre) : colon oct. 3490 (55,M». 
(34.43) ; laine aulni oel. 


Jannei Pakistan Whlle grsdc C 


îl l».M» — Calcutta tou r.mpii 


ceux de la semaine précédente.) 

su m.trod de B «») : J«e «° 
CAUUTCBOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : 
comptant 33-33.50 (28-30). — Sln- 
npanr (en nouveaux cerna du 
Détroits pur kilo) 5 17 B, 50-1 7S .50 
1 158-50-158.50). 

DKNREES. — New-Vax); (en cents 
ib) : cacao «epL 80.20 (83.75), 

. 77.70 (82.75) ; sucro disp. 28.25 

dre» ion uuh p»* nwuue) : swne 
août 305 (282) : OCt. 262.50 (246.30). 


dre» (en Unes par 

août 305 (282) ; oct. « — 

ntt e» «9 JO (510.S0! : «O», H, 
(525) : cacao sept. 764 (784). «»C- 
— — Paris (en fronça 


689.90 (683). — «**“ * — 

par quintal) r cacao sept. 968 
Il 0081. déc. 818 (840): café sept. 
5tJ4 1585). nov. 584 (600): sucre 
■ eu francs par tonne) oct. 3 3*7 
13 215). nov. 3 173 ( 3 050). 

RRE.UES. - Chicago len centi 
par boisseau) : blé sept. 457 (441) 
av-c. 446 1449) : 10*18 sept. 363 IA 
(333). déc. 356 3/4 (320). 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 22 AU 28 JUILLET 

Nouvelle hausse des valeurs françaises 

Malgré un net repli à la Teille du week-end. la Bourse 
de Paris a, pour la troisième fois consécutive, très sensiblement 
progressé cette semaine. 

Soutenu l und i, le marché franchissait le lendemain sans 
trop de mal le cap de la liquidation. Mercredi, il reprenait son 
ascension interr om pue la veille, mais «mite fois à très vive 
allure. En dépit de quelques signes d' essoufflement, la hausse 
se poursuivait jeudi à une cadence rapide. A. la veille du week- 
end, la te n da nc e s'alourdissait quelque peu. Maïs les vantes 
bénéficiaires responsables de ce répli 


qu'assez peu l'avance acquise antérieurement, si bien que d'un 

vendredi & l'auf — * — *- ■ " - 

2.3 %, ce qui po: 
de la reprise, à près de 7 %. 

Au demeurant, la Bourse a tout lieu d'être satisfaite de 
celte performance, qui apparaît assex remarquable comparée 
aux mètres résultats enregistrés sur les différentes places 

réparer nne bonne partie des dégâts occasionnés par la forte 
baisse «lui l'avait sérieusement éprouvée entre la 15 juin et le 
5 juillet derniers. 

Diverses raisons expliquent ce regain de vigueur, au pre- 
mier rang desquelles il fatal placer la forte ^minnHnn du taux 
de l'argent placé en report, tombé de 7.50 % à 5 %, soit à son 
niveau le plus bas depuis octobre 1373. 

Ce vif repli résulte de l'importante contraction du volume 
des achats à découvert, notamment sur la rente 4 1/2 % 1973 
d'on parle d'une diminution de 40 %). mais aussi la grande 


réduites. L'impression produite a été d'autant plus favorable 
«lue le loyer de l’argent A court terme se maintient depuis 
quelques jours au-dessous de 14 %. Beaucoup croient voir, à 
tort ou à raison, dans ce plafonnement, le signa annonciateur 
d’une détente des taux d'intérêt à la fin de l'été. 

Parmi les autres fadeurs de hausse, «nions : les très faibles 
pertes de la liquidation imputables aux nombreux coupons 
détachés, les besoins en liquidités moins vifs qu'à fin juin, la 
fermeté du franc, enfin les rachats de vendeurs à découvert, 
dont le nombre a sensiblement augmenté d'un mois à l'autre, 
et «fui. en raison du courant relativement faible des échanges, 
ont joué un rôle d'entrainement non négligeable. 

Mais la Bourse aurait -elle présumé de ses forces ? Le repli 
de vendredi pourrait le faire croire. En tout cas. son caractère 
technique a été quelque peu amplifié par la reprise des ventes 
anglaises, que l'approche de l'échéance mensuelle parait avoir 
motivée, par des rumeurs incontrôlées, en provenance de 
Londres, sur les difficultés financières d'un établissement 
bancaire, et bien sûr par quelques dégagements à la veille des 
grands départs en vacances. 

Le bilan de la semaine resta néanmoins positif. Une fus 
de plus, le compartiment des. banques, très éprouvé 1e mais 
passé, a üé favorisé. L'on a noté un regain d'intérêt à l'égard 
de quelques valeurs de croissance, et la très bonne tenue des 
valeurs de construction électrique. La performance n'est pas 
négligeable en cette période de vaches maigres. 

Sur un marché de l'or de moins en moins animé, les cours, 
après avoir fléchi, sa sont redressés poux revenir an voisinage 
de leurs niveaux du vendredi précédent. Lé 28 juillet, le lingot 
s'est traité à 23 000 F (contre 23 145 F le 19 juillet), le kSo en 
barre à 22700 F (contre 23 110 F) et la napoléon à 245 F (contre 
244.90 F). Le même jour le volume des transactions est tombé 
a 8 millions de F, soit à son niveau le plus bas depuis plusieurs 
mois. 

La rente 4 1/2 % 1973, qxn avait senablement baissé sur 
des ventes bénéficiaires le jour de la liquidation, a regagné, et 
même au-delà, toutes ses pertes initiales. 

Aux valeurs étrangères, les mines d'or, après s'être forte- 
ment redressées, ont reperdu en fin de semaine la quasi- 
totalité de leurs gains. Fermeté des pétroles inter n a ti o naux . 


les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 


28 JuHL DUT. 


Cïe Bancaire 316 


Carrefour (I) .... 16W 
Bail Equipement .. 147 ,av ■+■ u,« 

Viulprtx (3) 791 + 14.4 

En raf rance 169 + 12,6 

Arjomari (3) .... 156£0 + 12.6 


Europe n* 1 363 + ILS 

Club Médit. (4) .. 860 + 11 


Lyonn. des Eaux .. 


163 + 16,4 

t Entrep. 12L50 + 10,2 

163 + 10,1 

247 A0 + 10,1 

223 + W 

+ 9A 


(1) Compte tenu du droit de 488 F. 

(2) Compte tenu du droit de 89 P. 

(3) Compte tenu du droit de U F- 

(4) Compte tenu du droit de 17230 F. 

VALEURS ETRANGERES 


Banque^ Ottomape. 330 ^ + U£j OUTrttt _... «JP* t K 


Mobil OU 200*10 


Norsk Hsdro 


LE MARCHE MONET AIRE 
Tension dans le calme 


□al s'est inscrit à 13 8/4 au début Mais Je niveau des taux semble, 
comme & la fin de la semaine, pour l’instant, rester élevé, fan- 
contre 14 % vendredi dernier. Un tant qu’il favorise la remontée du 
léger fléchissement à 13 1/2 % et franc, fart rapide ces de r niers 
13 5/8 % s’est bien produit mardi jours. A terme, D se maintient 
et mercredi, grâce aux 4Ô mil- aux environs de 14 %. 

Dards de francs prodigués par Tad- Notons enfin que jeudi et ven- 

i indication, valeur 22 juillet Mais dredi. des rumeurs incantrôléea 
ja préparation de l'é c héance de en provenance d'Angleterre, fai- 


ferment pour un mois, les sorties française ». à laquel l e l’Institut 
de billets sont nombreuses à la «rémission aurait dû porter se- 
veille des grands départe en va- cours. Ce dernier dément vigou- 
cances et les recouvrements par reusement- Ajoutons qu*en 
le Trésor d'obligations caution- France les contrôles sont sévères : 
nées atteignent des montants non an ne saurait en dire autant à 
négligeables, surtout en période l’étranger. C'est la seconde fois 
^encadrement du médit. Si l'on que les milieux «te la City sont k 
s’attend & une échéance lourde, l'origine de tels bruits : peut- 


pvance a permis aux établisse- chose et éprouvent-ils quelque 
mente de prendre de l'avance sur agacement de la remontée du 
■■ '■ — ’ * * favorable & la place de 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Déception, 

Semaine décevante A Wall Street. 

i repe rdu. Jeudi 

t établi, en veille 
0.37. en baisse 

précise 

tempe. 141 l'amorce d’une 
baisse dn volume 
prêts, la première depuis déni 
ni le plafonnement apparenl 
taux d’intérêt n'ont Influencé les 


reprise de t 


les d< 

plafonnement apparent des 
L’Intérêt n’ont influencé r 
opérateurs, que n'a pas perturbés 
décision de la Cour suprême défa- 
vorable au p réel dent Nixon. , ni la 
vacuité de son proeramme de lutte 
contre l'inflation. 

Si le marché b bien accueilli la 
dividende par Conao- 
, et les bons réuni tara 
ns le pétrole et la 
sidérurgie. U a été déçu par ceux 
de Eastman Kodak et General 
Motors. Dans les compartiments, 
hausse des pétroles (Exxon. MoüU- 
Oll), ' 

Honeywell) et 

été la lutte «me se sont livrée 
international Nickel et United Alr- 
craft pour le contrôle 4’KSE., pre- 
mier fabricant américain de batte- 
ries. Le volume des transactions est 


A.T.T. 43 1/2 


ehé de Londres a été la hausM 
Bible des mines d'or, qui ont 
jusqn'à 6.6 ■£>. au plus haut « 
trois mole, avant de recède 
peu de terrain. Les valeurs 1 
tri elles, en revanche, sont r 
bées aux très bas niveaux dn 
dernier. L'annonce du mini -budget 
destiné A relancer l'économie. Jugé 
Insuffisant. notamment de 
domaine des Investisse» er 
exercé un effet déprimant. L 
plissement des restrictions 
distribution de dividendes 
contre Balancé par la baisse de* 
ta te de plusieurs grandes 1 
fin de semaine, la baisse d 
s'est accentuée sur des rt 
vant lesquelles plusleur 
ceralent en difficulté 
de liquidités. L 
se sont repliés. 

indices du Flna 
tri elles. 240,4 (contre 2S2.8 le 1 
■\B9. coni 
contre 3 

fi 

Bovater 131 

Brltiab Petroleum . 366 

Courts aida .1111!.. 100 

De Beere 230 

Pree State Geduld 2150 2 

Cl ünlv. Stores .. 126 

Impérial Chemical 206 

Shell 188 

Vickers 111,50 

War Loan 23 7/8 

ZURICH 



Do Pont de Nei 


Ford 48 3/8 


General Motors ... 44 1/2 


semaine, malgré quelques ventes 
bénéficiaires Jeudi et vendredi. Les 
secteurs les plus favorisés ont été 


451/2 

23 5/8 la chimie, l'aümentntlon et les ban- 


Goodycu . 

LB.M- 

LT.T 


Pfizer 35 1/4 32 7/8 

Sc (il «un berger ..... 97 5/8 971/4 

Texaco 24 3/8 26 1/B 

G AJ- Idc. 231/4 211/8 


47 3/8 47 3/4 

12 3/4 12 5/8 

13 3/4 13 1/8 


Les coure ont évolué de façon très 
Irn& gq Ufere cette semaine & la Bourse 
de Tokyo. Tantôt en baisse sur des 
ventes de liquidation, mois aussi h 
cause des restrictions apportées aux 


chats spéculatifs d'organismes de 
placements collectifs, le marché a 
fina l ement retrouvé en fin de se- 
maine ses niveaux du vendredi pré- 


19 JulL 26 JulL 

1975 1880 

Cn»«Ctt!K7 1500 1 550 

Hoffmann-Lax. .... 92 500 96 500 

Nestlé 3 035 3180 

Suiza 2 958 3 000 

ELB. Suisse ........ 2 890 3 020 

rkï i xki.t iTS 

Bbubm modérée, «sotte semaine, des 
valeurs belges dans un marché peu 
actif. 

Cours Cours 

19 JulL 26 JulL 

Àrtwd 5800 4980 

Astur. des Mu» .. 2385 2 490 

Coch. OagXM ..... 1390 1246 

Electrobel ......... 5 970 6 160 

Lambert .......... 2100 2180 

PetNftna 4 780 4 9ie 

Gevaert ........... 1248 1260 

Société générale .. 2620 2655 

Union minière .... 1328 1310 


Cours Cours 


Vu )i Bank 

Honda Maton 

Uatansblte Electric 
Mitsubishi Bearj.. 
Bout Corp 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


CO BBS 
IB/7 

coma 

26/7 

Oi fin pois n nam} 

— pma es llngatl 
Pttn maçaisa (20 fr.). 
Fiera iraaçaiH (10 tfJ.. 
Ptera sures* (28 ftj. . ■ 

• Pteca tmriSHHWB 120 «J 

23110 

23146 

244 9D 

176 
260 
2S0 
169 . 
237 60 

245 
171 .. 

1166 
689 n 
397 50 

m 

268 . 
211 

177 .. 

227GB .. 

246 
180 N 
244 80 
231 
176 .. 
243 . 
ISO . 
169 . 
1140 . 
63S .. 
336 
>» . 
276 
2IB 
(76 U 

• Souverain EUzaOBtb 11. 

race te 20 rater* 

- 10 ... 

• — S nxta 

• — a retetas 


TITRES LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 

titra* cap- (F) 

4 1/2 « 1973 2*3 900 130 445778 

Carrefour ......... 8720 15019580 

Moêt Henuessy ... 22 525 14 818 000 

Moulinex 34425* 9 632427 

Patronna 15 106 9 640345 

Nordc Hydro ...... 15 900 8 5T 

(*) Titre divisé par 10. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


Msnnn unomi de 


» I» > 29 ttcnahre 1972 



I 0E BASE 1*0 » 1949 
Nre > m- Rn » n» 178, 1 » 

, banc. I m. MnabM57G.fi 5835 

MT* étrawÉra* 601,1 691,1 



LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs} 


aïe 


84006 018 
38 156 OU 


....(2089962» 1 143 696 897 [129823081 [180 334185 [152 704424 
QUOTIDIENS ONÆLELE. basa 100. 31 décembre 1973) 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


1 DIPLOMATIE 

2-3. U CHUTE DE U DICTATURE 


ET LA SITUATION A CHYPRE 

— M. Caiamanls a formé le 
goownemeat le plus repré- 
feotatif que In Grèce 


1 EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : le 
Soviet suprême maintient 
leurs postes tous les ministres. 


— ESPAGNE : Y a demande qu'il 
soit mis fin à l'intérim 
prince Juan Carlos. 

4. AFRIQUE 

— MAROC : Rabat souhaite 
que la France 
ner l'Espagne 
appréciation du problème dn 
Sahara ». 

4. AMÉRIQUES 

— WATERGATE : les membres 
républicains de la 
judiciaire mènent an combat 
d'arrière-garde. 

— CANADA : Paris et Ottawa 
étudieront l'installation d'une 
usine d'enricbisseaient de 
{'uranium au Québec. 

5-6. POLITIQUE 

— La réforme de la radio-télâ- 


— Les assises de l'U.D.R. auront 
lieu fin 19751 

— Après la réunion de presse 


du chef de l'État : 
grand conducteur », point de 
vue de B. Fessard de Foucault. 


7. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DL. : l'évolution 
dn tourisme dans les pays de 

rO.CD.E. 

— ENVIRONNEMENT : la 
littoral • proposée au Parle- 


8. L'AGITATION DANS LES PRI- 
SONS FRANÇAISES 
8. FAITS DIVERS 
— LYON : la plainte d'un 
chirurgien va - 1- elle faire 
découvrir une vaste affaire 
de fraude sur les pièces d'or? 


U MORDE AlUOUMin 


— Jeux ta terdl te : Des ln d éat- 


Poincaré et Vincent AnzloL 


■ Jean-Marie Mayeur. 

- Lettre de solprocte. 

; de radio i 


de télévision. 


17. RELIGION 

— Le « catholicisme 

France et en Amérique 




18. SPORTS 

— ATHLÉTISME : les champion- 
nats de France à Nice. 

18-11 AÏ1S ET SPECTACLES 

— Théâtre et colloques à Avi- 
gnon : le Mal de terre aux 
Pénitents- Blancs. 

— L'optimisme de M. Michel 


Guy. 


19. JEUNESSE 

— Les grandes vacances : de- 
mandez Je Tréponème b/eu 

13-20. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— PRIX : M- Fourcade réu- 
nira à l'automne une «table 
ronde • des groupas sociaux 
concernés par la hausse. 

— AGRICULTURE : les 
violences seront réprimées de 
la façon la plus sévère, déclare 
M. Jacques Chirac. 

— SOCIAL : la mise au point 
des projets du gouvernement. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO - TELEVISION (12 A 14} 
Annonces classées (17) : Car- 
net 112); Informations pratiques 
ilS) : Journal omclel ( ’> ; 

Métûorolmde (181 ; Meta croisés 
16! : Finances (21). 


Le numéro du « Monde * daté 
du 27 juillet 1S74 a éle tire a 
-524189 exemplaire». 


DANS UN DISCOURS RADIOTÉLÉVISÉ 


Le général Spinola annonce que le moment de F autodétermination 
est venu pour f Afrique portugaise 


Le général Spinola s'est adressé à sas ca 
îoyvms en allocution radio- télévisé*. 


arrivé de reconnaître mnx p opulations des 
territoires cTontre-mer le dro it de prendre en 
mais leur propr e destinée. Nous sommas prêts 

ment des territoires de Gainée. d'Angola et du 


a quel ques Jours, le représe n tant du Portugal 
rom;. M. Veiga Simao. avait déclaré que son 
pays serait heureux de parrainer l'entrée de la 

Deux déclarations faites le 26 juillet; Tune 
Lisbonne per M. Mario Soares. ministre d 
affaires étrangères du Portugal, r autre à Alger 

de lu HépnbUquB de Gmnêe-Bissan. permettent 
de penser que les négociations sur l'avenir d* 
ont progressé d* façon 


i derniers jours. 


arriver à la reconnaissance de 
T Etat de Guinée - Bissau », a 
déclaré, le 26 juillet, M_ Mario 


Iles crée la Guinée-Bissau sont 
parvenues au. PA1X2G. ». 

AD ZAÏRE, quatre prési- 


Conseü de l’Europe est attendue 


dents africains, MM. Kenneth 


sion dn Portugal 


Soares. Le ministre des affaires 


Kaunda (Zambie). Marien 


N’Gouabi (Congo), Julius 


Nyerere (Tanzanie) et Mobutu 


dans les prochains jours au plus 
haut niveau, pour régler les dif- 
ficultés finales, les modalités et 


Sese Se&o (Zaïre), devaient se 


D’autre part, selon le Diario de 
Lisboa. le gouvernement portu- 
gais est actuellement en train de 
négocier un important emprunt 
auprès de la Banque mondiale Le 


de réconciliation qui. sous l'égide 


de l’Organisation de limité afrl- 


quotldien écrit que le prêt de la 
Banque et ceux que pourraient 
fournir au Portugal divers orga- 


STSSdait te Des an ***."■?* 


à la Guinée-Bissau. 

M. Soares estime en revanche 
qu'en Angola et an Mozambique 


qui des pourparlers sont égale- 


pour la libération de r Angola 


faudra du temps pour les régler. 
En réponse à une question sur 
la création de gouvernements mi- 
litaires à Luanda et à Lourenço- 
Marques fie Monde dn 27 juillet). 


ministre a déclaré qu’il s'agis- 
sait par là de adonner confiance 
aux ; populations ». « Nous ne 
cherchions pas à gagner du temps 
ou à éluder les problèmes prin- 
cipaux, a conclu M. Soares. Nous 


l’Angola (DNTTA). 

• AD PORTUGAL, une délé- 
gation de deux parlementaires du 


_ _ _ des anticolonialistes. 

Nous sommes disposes à mener 
jusqu’au bout le processus de 


décolonisation : pour \ 


Moudjahid, M. Luis Ca- 
brai, président du conseil d’Etat 
de la République de Guinée-Bis- 
sau a. de son côté, déclaré : 
k Le gouver n e m ent portugais 
peut maintenant poursuivre les 
négociations avec les mouvements 
de libération des colonies portu- 
gaises dans un cadre beaucoup 
en accord avec nos aspira- 


tions 


(T indépendance immédiate 
et totale. » M. Cabrai rappelle que 
pour le parti africain de l’Indé- 
pendance de la Guinée et des îles 
du Cap-Vert (PA_LG.C.) qu'il 
dirige. «P autodétermination ne 
peut signifier que l'indépen- 
dance s. Et fi ajoute : a L’armée 
portugaise, en jouant chez elle le 


A Kingston 


Les Neuf s’entendent nvec leurs associés 
dn tiers-monde pour stabiliser 
les recettes d’exportation de ces pays 


De notre envoyé spécial 


rôle d’une armée de libération 


joue notre propre armée de libé- 
ration nationale. » 

A propos de la situation dans 
les lies du Cap- Vert, M Cabrai a 


plusieurs motions 


A la Cour internationale 
de la Haye 


LE DROIT D'INTERDIRE SES 
EAUX TERRITORIALES - POR- 
TEES UNILATÉRALEMENT A 
50 MILLES - EST DÉNIÉ A 
L’ISLANDE. 


l’Islande depuis que Eteykjavtk a 
décidé en 1972 de porter de 12 & 
50 mi Des marins la limite de ses 


territoriales. 

La Cour a donné tort a l’Islande 
i déclarant qu’elle c'avait pas le 


décision nnila té- 


droit, par 

raie, d’exciure les peeneurs on- 
tannlques et ouest-allemands de 
la zone comprise entre 12 et 50 
milles ni d'imposer des restric- 


d'entrer en négociations pour dâ- 


intéri maire anglo-islandais a été 
conclu pour deux ans. l’année der- 
nière). 

Les deux arrêts de la Cour, 
rédigés en termes presque iden- 
tiques. ont été décidés par dix 


vont contre quatre. Ont voté con- 
tre, la France, représentée par 
ML André Gros, la Suède. le 
Nigéria et le Dahomey, ns ont été 


très mai accueillis à Reykjavik. 
L’Islande avait refusé d'assister 
au débat et a été en quelque aorte 
condamnée par défaut. Le 


nistre des affaires étrangères, 
M. Agustsson, a déclaré que les 
décisions prisés à La Haye n'in- 
flueront en rien la politique de 
Reykjavik, qui envisage sérieu- 
sement, a-t-ll dit. de porter 
jusqu’à 200 milles la limite 


de sa zone de pêche II s'est 


étonné que la Cour se soit pro- 


noncée avant la fin de la confé- 


■ le droit de la i 


se tient actuellement à Caracas 


Kingston. — La conférence, qui a réuni à Kingston (Jamaïque) 
les Neuf et les quarante -quatre pays d'Afrique, des Caraïbe* et 
Pacifique [A- CLP.), qui vont s'associer à la Communauté, s'est ter- 
minée samedi, peu avant 4 heures du "»»hn (S heures, heure 
française). Les participants se sont déclarés satisfaits des résultats 
obtenus, la décision la plus intéressante concernant la mis* en place 
d'un système de stabilisation des recettes d'exportation des i 
associés. Sur deux autres dossiers abordés — le régime des échanges 
commerciaux et la mise en œuvre dune co opér at ion industrielle 
notamment. — les deux parties en présence ont exprimé des points 
de vue très proches. Le problème le plus difficile restant k résoudre 
concerne le volume de l'aide finan c iè re qui sera accordée aux 
ranle-quatre par la Communauté. 


L’écart entre la position des 
Neuf et celle de ses futurs associés 
est suffisamment considérable 
sujet pour qu’on se de- 


Les Neuf ont jugé un tel enga- 
ge men t trop lourd de conséquen- 
ces pour qu’ils puissent l’accepter. 


mande sT sera possible de mener 
à terme la négociation sans 
convoquer une nouvelle confé- 
rence ministérielle. Les pourpar- 


Finalement les pays A.CJP. se sont 


lers doivent en principe être ter- de l'échange. 


minés avant la fin de l’ ann ée 
1974. D a été annoncé samedi 
matin que le Togo était candidat 
pour que la future convention 


Les autres questions abordées 
prêtèrent moins à contestation. 

• Le régime dès échanges oom- 


d 'association soit signée à Lomé; 
la capitale du paya. 

A la fin de la réunion de King- 


été le po rte- parole des A-CJti a 


Aucune contrepartie n’est deman- 


dée aux A.CJP. en matière com- 


merciale ; autrement dit. ils n'au- 


ront pas de préférences à consen- 


nouveîle aux pourparlers, s C’est 
également l’opinion de M. Sau- 
vagnargues. ministre français des 


tir aux Neuf. Pour que le libre 


accès aux marchés de la Coxn- 


affalres étrangères, qui présidait 


i place d’un système de st&bili- 


d’origlne qui seront décrites dans 
la convention, ne soient pas trop 
rigoureus e s. 

La coopération industrielle. 


— Les A.CXP. ont déposé i 


i la C-B-E., a indénia- morandmn où Us mettent F accent 


Le principe est désormais acquis 
de ce système « destiné à neutra- 
liser les effets nocifs sur técono- 


t des pays intéressés des Chutes 


de prix ou de quantités des prin- 


cipaux produits ». Les modalités Neuf ont exprime un préjugé 


d* application « en seront .mainte- favorable à l’égard des requêtes 


nant négociées entre les A.CJ ». et 
’ i Communauté ». 

Selon les Neuf, désormais d 1 


mémorandum. 


Lt de base vendu 
la CILK, un pays A.CJP. pourra 
demander à celle-ci une compen- 


Deux dossiers en suspens 

Deux dossiers restent en sus 


exemple, automatiquement de la 


différence entre on chiffre de 
référence et la recette réellement 
obtenue par le pays exportateur : 


la Communauté se réserve le droit A.C.F. réclament, mtir 


(143 m i l liar ds de francs). Les 
A.C.P. réclament, sar 
croire semble-t-il, 8 


richesse du pays, évolution de sa 
balance des paiements, place 
qu’occupe le produit en cause dans 
ses exportations, etc. Les Nenf 
souhaitent que ces compensations 
soient remboursées par les béné- 
ficiaires -lorsqu’ils seront en 
mesure de le faire 
Le débat avec les A.CJ 1 . & pris 
parfois un tour assez vif, avant 
(Tabou nr à un accord. Ces pays 
jugeaient l'effort des Neuf insuf- 
fisant et demandaient que les 


d'unités de compte. 

• Le sucre. — Les Neuf n’ont 
pris aucun engagement particulier 
- x ■- *-■ ri 'Importa- 


concernant le 

tiou qui sera 

produit dans les pays associés, 


indiquant seulement que le sucre. 


toujours Jatt 76b jet tCune 


référence particulière ». En fait, 
les Etats membres de Ip Commu- 
nauté. à l’exception de T Angle- 


compensations n’aient pas & être 


remboursées ; ils semblent i 


terre, ne veulent prendre aucun 
engagement d’importation tant 
que la politique sucrière interne 


de la Communauté 


resses, les producteurs de sucré 


tation (c'est-a-dire que celles-ci 


soient indexées). 


A la CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR CHYPRE 


Grecs et Turcs seraient d'accord 
pour consolider le cessez-le-feu 


De notre envoyé spécial 


Genève — La conférence sur Chypn a’ast pas encore tire* ... 
complètement tTaHaire. Mais le* discussions qui ont eu lieu toute la 
matinée, samedi 27 juillet, entre les ministres des affaires étrangères. , 
de Grèce et d* Turquie, KM. Gunes et Mavres, puis entre ces ,< ;i 
dernier* et M. Callaghan. secrétaire au F oretgn Ofice. à partir ** 
de 10 h. 30. permettent d* penser qu'on évitera la rupture qui. j 
vendredi parai ss a it inévitable. _ _ . , ^ 

D'autre M Caram anlis avait reçu dan* n mm. a Athènes. 


l'ambassadeur des Etats-Unis, qui lui avait donné des 
la part de M. Kissinger. 


rîüçm 


Les Grecs avaient menacé de de cinquante- trois violions du 
quitter Genève si les Turcs con- cessez-le-feu députe le » Juillet., 
tournent de violer le cessez- le- dont douze depuis le début de la 
feu et de renforcer leurs troupes conférence. De leur «étioles Turc* 
dans t b*- Vers 21 heures, cepen- publiaient une décaratton selon ■ 
riant, M. Gunes remettait à laquelle (a garde nationeie chy- - 
M, CaÜaghan des propositions priote avait * aoorntnaolcm n i 


que ce 
ttt&l 


minuit, acceptait enUn de ren- montagnes de K y Ténia*. Ce 
contrer son collègue turc. L'entre- n’était affirmaient- fis. qu'un 
tien ne devait durer que quelques parmi p l us le u r s mastterea. Il 


commença alors ù 


. L-nnrc pMniére 

15 heures, comme prévu. 

Après le déjeuner. M, Marne 


Aux termes des propositions déclarait & des journalistes : « J* 


turques, le cessez-le-feu serait 


définitivement consolidé à Chy- Gaufre j 


par. dfsjtost- d rester 


. . Pour obtenir un»» première i 

existant le 22 juillet, date de son vertnro. H aura fallu tous les 
entrée en vigueur), au moj-cn de clforls de M. Callaghan qui. visl- 


mesurcs urgentes, telles que La blcment avec le discret Soutien du > 
création de zones- tampons entre secrétaire d'Etat américain, 
les troupes et entre les commu- M. Buffum, n'a pas épargné sa 
nautes grecques Pt turques. Ces peine. Le secrétaire au Porelgu 


1*0 N U. L'aéroport de Nicosie posirion d'établir entre les troupes 
serait contrôlé par les trois puis- turques et grecques k Chypre une 

sances garantes et les droits spé- zone -tampon de $00 mètres do 
claux concédés aux troupes brt- largeur er de confier aux « casques 
tan niques seraient respectés. bleus » la mission de protéger les 
La consolidation du cessez -le- 


ua cüikmuuiwuu u« i-i t 'filages turcs enclavés dans ltv 

feu serait très rapidement suivie ~ ones * majorité grecque. 

(dans un délai d'une semaine) Recevant vers 18 heures Pen- 
par rouverture de conversations semble des Journalistes accrédités 
tri partîtes sur les aspects politi- » la conférence, le ministre turc 
ques du problème chypriote. des affaires étrangères se dêcLi- 

Dftns l'ordre constitutionnel, rott ^perxmnellement d’accord 


d’autre part, le vice-président avec Coffre de M. CaÜaghan. tout 
chypriote turc retrouverait tous en i précisant que ce n était pas. 
c«^ droits et la nature bl commu- selon lui. le vrai problème- 


nautaire de l'Etat chypriote : 


Pas de retour 
au » statu que ante » 


rions autonomes seraient instan- 


l’attacha guère d'impor- 


rées. L’administration chypriote tance lui-même à ta stricte 
turque aurait à sa tête te vice- observation du cessez-le-feu dès 
président. lors que le gouvernement de 

Bien entendu, personne n’a »■* > pas en reaire 

m. mAmp ipr 'Turcs nue estima— t— il, de contrôler 1 action 
de bandes Indisciplinées de Chy- 
Ü5-SF™ prlotes grecs. Ponr 1W, le pro- 




Quitte- 


rons pas Chypre ni Genève, a-t-il 
dit, tant Que nous n’aurons pas 
F assurance d'une nouvelle Consti- 
tution d Chypre.» 

^ ^ Le chef de la délégation turque 

ques et turques avait pris toute a bien entendu répété que la soin- 


Accusations réciproques 

L’affrontement des thèses grec- 


son runpipwr dès vendredi mgidT) r tlon politique ne consista IL pas & 
lors de la deuxième réunion plé- revenir au statu quo ante, car 
nière des trois Hé légation Quand. . Constitution chypriote avait- 
déjà très préoccupés par la fai- ^ violée par Mgr Makarios lui- 
blesse de leur position, les Grecs même, qui s’était arrogé, en plus 
prirent connaissance du message üe ses pouvoirs propres, les pou- 
a dressé à la conférence par volrs conférés au vice-président 


M. déridés, le président interi- chypriote turc, c iVous n'avons pas \ 
maire de la République chypriote, “»> précisé, que Mgr Maka- -, 
qui faisait part de son intention 7105 É tait persona non gi-atx No;«s .... 
de saisir le Conseil de sécurité, et reconnaissons qu’il représente 
accusait la .Turquie de e prendre légitimement la communauté chy- 


prétexte de la conférence des priote grecque, mais certainement' 
Trois pour poursuivre son avance P 03 VStat bicommnnaulaire * 
à Chypre ft. Les efforts de M. Callaghan ont * 


document faisant état au ministre britannique. Mais 


ECOLE DE 


DE LRUSRNNE 


français, animé uniquement 
par des pmtkim. Nombre Smitè d*âtu- 

(fents. Certifteats et diplômes. 


Cours g énérf A DMPBSTRAUON DE 
L’ENIrtifWÆ 9 mois à plein temps, 
du 19 octobre 1974 au 28 juin 1975. 
Formation de cadres supérieurs 
polyvalents (méthodotogie, conduite 
des homnmgestio^ organisation, pro- 


COurs général MARKETING & PUBLI- 
CITÉ. 7 mois à plein temps, du 19 oc- 
tobre 1974 nu 17 m» 1975. Formation 
de csdroa «pôdcfeés (marke^ éOide 


de marché. venta terimiques pubinâtai- 
ros. ^ relations publiques). Prépare à un 
‘ agence ou dans 


CondJtions générales Cf admission aux 
cours: en principe 23 ans au morts: 
baœaburéet OU rfrldrm équwatott ou 
mnffrwm rfespérience pmfmhrmelle. 


DOCUMENTATION No FGH2& 
•urtimpto demanda 3u Secrétariat de 


rÉCOLÉ DE CADRES De LAUSANNE, 
charron de Momex 38. 

CH-1003 Lausanne ISuisae), 


rapidement promettre d'nbscn r er 


maximum sa position militaire 
diplomatique avant d’aborder 
les questions de fond. Il semble " 


qu’il ait atteint s 
JDeJeur .côté, les Grecs se sont 
temps mort ' 


sent près d'y parvenir. C’est 
pourquoi un premier accord n'est i 
pas impossible. 

Les conversations ont repris < 


nécessité de revenir 


soient liés de façon automatique 
, Problème militaire du cessez- 
le-feu et l’ouverture dca négocia- 


tions politiques sur l'avenir do 
Chypre. M. Gunes lui a répondu , 
que les propositions turques ne . 
constituaient pas uu package 


dcal. mnls qu’il s’agissait de 
se mettre d'accord pour étudier 
tous les aspects du problème chy- 
priote, y compris les aspects poli- 


JEAN 5CHWOE8EL. 


• Le gouvernement pémrlni a 
pris samedi 27 juillet le contrôle 
w sept quotidiens de U» capital; . 
Des policiers armés out pénétre 
aans les tmmenbles des journaux 


Installé des administrateur» . 

provisoires désignés par lo S 00 ' • 
vernement. (AJ*.. U.PJ.I. 









